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C HAP IT R E I. 


Dhpart de Lofdia pour Maſuah. — Fu ue dun 
volcan. — Reliche 4 Dahalac, — Importuni- 


tes d'un Revenant, — Arrivee d Mi. | | 
Tour «toit pret pour notre depart, nous 
quittimes Loheia le 3 Septembre 1769. Mais 
le vent nous manquant, nous fiimes obliges 


de ſortir du port en nous halant ſur nos ancres. 
* | A 11 p 


| 


la mer N . 
| hauts fonds * Feptree tellement engorgee, qu a 


TArabie, il eſt tombe dans la mer. 


E Jo To „ OS 
| ohtia, qui eſt la plus grande de 


nge — eſt maintenant fi remplie de 


moins de ſuivre un etroit canal „ il & 7 a pas 


trois braſſes deau dans la paſſe, & meme dans 


beaucoup endroits à peine trouve · t- On la 


moitie de cette prefondeur. Au reſte, tous les 
ports ſitués ſur la cote orientale de la mer 


Rouge font dans le mëme cas, tandis que ceux 
qui ſont ſur 1a c6te occidentate reſtent tres- 


profonds, & ne ſont embarraſſes à leur entree 
ni par des bancs ni par des barres. Jen ai deja 


expliquę la cauſe : elle provient des vents de 
nord-oueſt, les ſeuls vents violens qui rẽgnent 
dans ce golfe. Ils occafionnent des courans 
tres-forts qui. vont vers Feſt, & qui-y charient 
le ſable & le gravier, quand, des . de 


* * a . 
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La journée entiere a 4 fut EAI à haler- 


notre vaiſſeau, pour le ſortir de la rade malgre 


le vent contraire. Le 5 5, A cing heures trois 
quarts, nous profitimes d'un petit vent pour 
mettre a la voile. A neuf heures & demie, 

Loheia portoit a Feſt- nord- eſt de nous à quatre 
lieues de diſtance; & de-la nous decouvrimes 


pluſieurs petites isles ſteriles & inhabitees, 
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ee nous reſtoit au ſud à deux milles; 
Zebid i un mille & demi a Veſt quart. de nord; 

Amar la plus petite de toutes à un mille au 
ſud, & Ormook a deux milles au ſud- eſt. 


4 8 deſt. 


15 Ha | Arabes des montagnes, qur ayojent tents 
de ſurprendre Loheia au printemps, ſe prepa- 
roient à renouveller leur attaque, & ils s'ttoient 
avances juſquà trois journèes de chemin de 


la ville. Ces diſpoſitions engagerent Temir à 


raſſembler les troupes qu'il avoit diſperſees dans 
les environs; & tous les chameaux furent em- 


_ ployes a charier une double proviſion d'eau. 


Notre rais qui 6toit Etranger & navoit point 
de correſpondans a Loheia, ſe trouva fort em- 


barraſſe pour ſe procurer de Teau pour le 
voyage. Il nous en reſtoit très- peu, & quoique 


notre vaiſſeau net que ſoixante pieds de long, 


nous Etions quarante perfonnes à bord. J'avois 


frete le batiment-pour moi ſeul; mais, malgre 
cela, je permis au rais de prendre d autres paſ- 
ſagers, poürvu qu'ils fuſſent connus - car $1 
ent &te dangereux pour moi de me faire des 


ennemis dans les endroits on v allois, en empe- 


chant les gens de profiter de Toccafion de 
A iv 


7 
$. vor e * 


regagner leur pays, parce que 3 avois deja pays 
Je valſſeau, il auroit été bien plus dangereux 
dembarquer des perſonnes i inconnues, dont le 


but auroit peut: ẽtre EtE de nuire A mes projets. 


Nous reſolimes donc de nous rendre dans 


une isle, fituge-au nord, où Teau, diſoit on, 
etoit bonne & . 54 =o 


- 
- ww. 4 £ 


Dans le 1 5 cette journẽe nous ren- 
contrames pluſieurs petites isles; & le ſoir à 
cinq heures nous mouillames Fancre par ſept 
braſſes & demie, aupres d'un banc à quatre 


lieves de diſtance de Loheia. La, nous obſer- 
 vames le giſſement & la diſtance des isles au 
milieu deſquelles nous ẽtions. Foosht portoit 


à Toueſt quart- de- nord, à quatre lieues; Bac- 


| 4 au nord - oueſt - quart - doueſt, à trois 
Jienes; Baida, rocher tres-eleve au-deflus de 
la mer, dont les bords etoient eſcarpes & blan- 


chiſſans, & ſur lequel il y avoit une grande 


quaniitede gibier marin, Djund & Mufracken, 
deux autres grands rochers en dehors de la 
pointe occidentale de Baccalan, a Toueſt- nord- 
_ oneſt-quart-d'oueſt, a onze milles. Ces rochers 
reſſembloient dans 'Teloignement a d'immenſes 
monceaux de ruines d architecture. Umſegger, 


AUR $OUKCES bu NIL. 9 
tres petite isle, preſque de niveau à la mer, 


portoit à Foueſt-nord-oueſt à quatre mines de 


diſtance; Nachel au ſud-eſt-quart-d'eſt a une 
lieue. Ajerb au ſud-eſt-quart-deſt & demi: ſud, 
à deux lieues; Surbat au ſud-eſt-quart-d' eſt, 


trois quarts ſud, a dix milles. Il y a dans cette 


dernière isle le tombeau d'un marabou ou 
d'un shéik. Dahu & Dec, deux petites isles 


| tres-pres Pune de Tautre, portoient au nord- 
oueſt- quart-d'oueſt, à environ onze milles; 
Djua, petite isle de ſable blanc, au ſud-eſt. 
deux-quarts-ſud, à quatre lieues & demie; & 


enfin Sahar à Toueſt- * -de- nord, a neuf 


. milles. 


Le 6, a cinq heures du matin nous fümes 
ſous voile. L eau nous manquoit ainſi que nous 


Tavions prevu. Mais le ſoir nous jetames Tan- 
cre a Toueſt de la ville de Foosht, par deux 
braſſes d eau; & nous y reſtimes tout le len- 


demain pour remplir nos outres de peau, car 


on ne connoit point dans ces mers Tuſage des 
bariques. i 8 


Fbosht eſt une Ale d'une forme iges 
Elle a cinq lieues de longueur du ſud au nord, 
& environ neuf lieues de circonſẽrence. Le 


10 VO TA E 


poiſſon y zbonde; auſſi e point 

uſage de nos filets. Nos hamecons ſuffiſoient 

pour fournir à notre proviſion. It y a la des 

© poiſſons peints des couleurs les plus brillantes: 

| mais j'ai obſerye que plus ils etozent beaux à 

voir, moins ils ſe trouvoient bons à manger; 
& les ſeuls dont le goũt flatte, ſont ceux qui 

5 reſſemblent le plus aux poiſſons des mers du 

nord & par leur forme & par leur couleur. 


Lisle de Foosht eſt baſſe & ſablonneuſe dans 
_- partie du ſud; & dans celle du nord il y 
| || 1 a une montagne noire qui forme un cap, 
HE lequel ſans étre fort exhauſſé, peut ſe voir à 
quatre lieues de diſtance. Foosht a deux en- 
droits on Jon peut prendre de lean , Tun dans 
Teſt de Tisle où nous en puisames, & Tautre 
dans Toueſt. L'eau nous parut dabord amere; 
mais elle avoit ẽtẽ troublèe par les gens de 
divers petits batimens „qui Etoient venus en 
chercher. avant nous. La manière dont nos 
matelots rempliſſoient les outres de peau de 
bouc etoit tres-lente ; & ils prenoient preſque 
autant de bone que d' eau. En arrivant a bord, 
elle <toit auſſi noire que de Tencre, ' Cepen- 
dant | ng als, 401. — n ou n 
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ſans comparaiſon la meilleure que. 7eufſe bu 
depuis. ane * avois e les bords du Nil. 


L'isle eſt couverte d'une eſptce de jonc, qui 
manque de pluie; & les chèvres qui le paiſſent 
conſtamment, Vempechent de jamais croitre 
2 une grande hauteur:'Le terrain de Textre- 


mite de Tisle, du cote du nord, reſonne ſour- 


dement en- deſſous, ainſi qu'a Solfaterra, dans 
les environs de Naples; & comme on y trouve 
une grande quantite de pierres ponces, il eſt 
vraiſemblable que la montagne noire qui forme 
le cap ſut autreſois un volcan. | 


| Nous vidhs . grandes coquilles de 


Biſſer, dont quelques · unes avoient'vingt pou- 


ces de long, & qui Etoient adhérentes & ren- 


verſces à plat ſur des pierres de dix ou douze 


milliers peſant. Ces coquilles Etoient meme 
entrèes dans les pierres comme fi on les avoit 
enfoncees dans de la pate; & la picrre S elevoit 
tout autour de maniere à cacher les bords 
de la coquille; preuve indubitable que cette 


pierre a été rècemment amollie Qu liquèfiée. 


Sil y avoit long - temps que cela fit arrive, 
le ſoleil & le contact de Lair auroient fait im- 


preſſion ſur le dehors de ces coquilles. Mais 


142 „ BAS Es: 
elles ſont parfaitement conſervees ; & elles pa- 
roiſſent enchaſlees dans les pierres comme le 
2 dune bague leſt dans ſon chaton. 


Les 8 de Foockt font de pauvres pe- 
cheurs, auſſi noirs de peau que les habitans 
d'Heli & de Djezan. Ainſi que ces derniers 
ils vont tous nuds, portant feulement une petite 
pagne autour des reins. Ils ne ſe marquent ni 
ne ſe peignent le viſage. Ils prennent une 
grande quantite de poiſſon de Peſpèce qu'on 
nomme ſeajan, & ils le portent à Lohéia, od 
ils le troquent pour du bled d'Inde (i); car 
ils n'ont d autre Pain que celui quils ſe pro- 
curent de cette manière. Ils ont auſſi une eſptce 
de poiſſon plat qui a une longue queue, & 
dont la peau eſt. comme la peau de chagrin, 
dont on garnit les fourreaux d'&pte & les gaines 
de couteau. On peche auſſi des perles dans 

| Tisle Foosh; mais elles ne ſont ni groſſes ni 
c'une belle eau; auſſi ne les vend- on pas 
cher. On les trouve dans diverſes eſpèces de 
coquillages, tous, bivalves (4. 
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a) Il y a dans dengel, du ble Inde & dg Dora. 
[Note du Tradudteur.] 7, 4-54 
1 2) Voyez article des NY dans Popped. 
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Le village contient une trentaine de cabanes, 


faites avec des faſcines de jonc ou de ſpartum, 
qu on entrelace avec des pieux, puis on couvre 
ces cabanes avec du meme Jour: 


Les habitans parurent Epouvantes de nous 
voir tous deſcendre a terre avec des armes. 


Nous navions pas pris la precaution de nous 


armer a cauſe d'eux; mais comme nous de- 
vions paſſer la nuit dans Tisle, nous étions bien 
aiſes de pouvoir nous defendre, en Cas que 
nous fuſſions ſurpris la nuit par quelques canots 
du continent. Le ſaint. ou marabou de Tisle 
me voyant paſſer : aupres de lui ſe laiſſa tomber 
la face contre terre, & y reſta pendant un quart- 


dheure, ne voulant point ſe relever juſqu ce 


que les fuſils, que 1appris Etre la cauſe de ſa 


frayeur, fuſſent renvoyes a bord. 


| Le 7 à midi, je pris la hauteur du ſoleil, & 
je trouvai la latitude * Foosht, par les 135 
59˙ 43” nord. | 


Lon trouve dans cette isle pluſieurs d 


lages d'une grande beauté, entr autres des con- 
cha Veneris, de diverſes couleurs & de diverſes 
grandeurs, & des ourſins ou ufs de mer. Ven 


Djund & Mufracken eſt- nord-eſt. 


＋＋1 utT: 
ramaſſai un, ſurtout du genre des Pentaphil 
loides & d'une forme tres-particuliere. Il y a 


aulli le long de la cõte e ee, 


— cccrtaege | 


8 & la diſtance des priticipales 


isles des environs , font relatvement F oOsht. 


Baccalan & les deux rochers . 4 milles. 
| Baida . E. 4 N. 1. ; Rey 4 milles. 
Sahar 1 —— 8. E. 3 milles. 
Ardaina. . . O. N. 0 . .. » 3 milles. 
Aiden N. 1 E. . . 9 milles. 


Bacealan eſ uhe isle baſſe, wongne & auſſi 


large que Foosht. Elle eſt habitée par des 


pecheurs. Prives Feat en etéè , ils vont en 


chercher à Foosht; & en N Ils ramaſſent 
de eau de pluie dans des citernes. Ces citer- 


nes fufent cohſtruites il y a fort long- -temps, 
lorſque Baccalan &toit regardèe comme une 
isle importante à cauſe de la pEche des perles: 
mais, malgre leur ancienneté, elles ſont très- 
bien cohfervees. Ni le mortier avec lequel on 
d fait les murailles, ni le ſtuc qui garnit le 
dedans ne ſont altErts en rien. La pluie tombe 
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R e en torrens, mais par intervalles forſement 3 
depuis 14 fin d Octobre * au commencement 


de Mars. | 0 


e ſituèes du cote eſt du canal, 


| apparticnnent au sherif Djezan- Booarish ; mais 


il n'y a que Foosht & Baccalan qui Wien 


habitées. Foosht eſt lisle la plus commode 


pour les vaiſſeaux qui veulent prendre de 


Teau; mais quand ils vont du Jibbel - Tèir dans 


le fond du canal. Elle git relativement au 
Jibhel - Teir, nord-eſt Z'& j de quart eſt, & 
elle en eſt à la diſtance de dhe neuf lieues. On 
doit. fe reſſouvenir cependant, que des deux 
endroits du Pon peut puiſer de eau dans F oosht, 
celui de Poueſt eſt preferable , parce qu'en V 
abordant, les navigateurs n'ont pas beſoin de 
S'engager parmi toutes les isles qui ſont à Feſt, 


& od ils trouveroient des profondeurs trop iné- 


gales à plus de deux lieues de terre. Malgré 
cela, #ils tomboient 4 Feſt de cette isle, ils 
pourroent encore trouver un bon ancrage; 
depuis neuf jufqua dix-huit braſſes d eau, ſur 
un bon fond de fable, entre le * & le 
rocher blanc * Baida. 


. 8 Fas, 
+ » 


Apres 3 pourvu 4 notre grand befoin 


16 „ 
eau, nous nous eren tous dans h 


TR une autre chat de, le 
moyen de faire du ſeu; & nos gens commen- 
cerent a, ſe rappeler combien nos eſtomachs 
S*Etoient mal trouvẽs de la bouillie crũe à 
Babel- Mandeb. Le bois“ A bräler eſt une choſe 
très. rare ſur les cotes de la mer Rouge. On 
ne peut sen procurer qu'une petite quantité 
A la fois, auſſi le confomme-t-on avec beaucoup 
de meEnagement. Nous ſavions que nous en 
trouverions un peu dans Tisle de Zimmer. 
ſituce, au nord. Mais depuis que j Javois debar- 
qué à Foosht, il ſe paſſoit ſur le vaiſſea une 
choſe aſſez fingulizre, dont j je ne fus inſtruit | 
qu mon retour a bord. „ 
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Un 3 qui ttoit mort dams ler navire, 
& qu'on avoit enterre au moment de notre 
dẽpart de la baie de Loheia, fut vu pendant 
deux nuits de ſuite ſur le beaupré, & repandit 
ia terreur dans Teſprit des erde Le rais 
meme en fut tres - effraye; & qugigui 11 ne 
pũt pas dire preciſement. qu il avoit vu le 
revenant, il vint me raconter cela le ſoir, 
lorſque je fus couché, & il me fit part des 
 Kicheuſes conſequences qui en pouvoient reſul- 
| ter 


AUX SOURCES DU NIL. 17 
ter $i] ſurvenoit un coup de vent, & que 
Teſprit youlat Te tenir dans les manœuvres. 
Il me pria en meme-temps de mavancer vers 
lui & de lui parler. Mon bon rais, lui dis-je, 


z je ſuis exceſſivement fatigue , & le ſoleil qui 


» {A EtE tres- chaud aujourdhut, m'a occafionne 
„ un violent mal de tete. Vous ſavez que 


25. TAbyſſinien a payè ſon paſſage: or, $1] ne 


» ſurcharge. pas le batiment, (& le pauvre dia- 


» ble eſt vraiſemblablement plus leger que 


>» lorſqu il s embarqua avec nous) je ne penſe 
„ Pas qu'il ſoit juſte que ni vous ni moi 
PR devions empecher. Veſprit de continuer ſon 
„ Voyage ju{qu'en Abyſſinie, puiſque nous ne 
„ pouvons pas juger des affaires importantes | 
8 


VVV * 
Le rais ſe felicita beaucoup de ce qu'il ne 


4 rien de ces affaires. Eh. bien ! repris- 


> Je, fi vous navez pas trouve que Abyſli- 
„nien augmentat trop le poids de votre vaiſ: 
„ ſeau, ne le tourmentez point; parce qual. 


5 23. $11 vouloit ſe placer dans quel- 


„ qu autre partie du batiment, ou s il inſiſ- 


„ toit pour s aſſeoir au milieu de vous, dans 


» les diſpoſitions ou vous Etes tous, il ſeroit 
„ bien plus incommode pour vous, que de 
Tome III. B 


7 V AGE. 
le t&nir das E poſte qu'il ev pelle. 5 
Le fais tecomttenea à ft Richter; &. il 
Tepe Un verſet dis RH Ani: Skeltah 
„ Rejet, „ eld. dire, que Kath de Dies“ 
kcalte de mor de gem. AH bis cher 
"5 rais, lur dis c, fr TUpHft he Row? falt point 
de mal, If faut Ie Haiſſer ſur e 'beatifire,, 
5 JufquA ce iff foit las ay etre, o jaſquꝭà 
5 ce qui atrive & Mafia eafije-vous fure 
5 qui mots: qduf ie vents nöüs tourtfien- 
5 ker, je ne ft crdis pas lige der quitter 
S nen Ik Pup allef le tbw]ʃ⁴ Q ider“ ff i- WHetne. 
nie wee ketnlement Sr N poo S 
MMO dn. Svftu; 9959 707 7 
Te this parat” AHofs blefſe': de "Ye" YUE je. la 
diſois. II aſſura qu'il ne fe loc pid Plus 
de ſa vie qu: aucune autre perſonne qui fut à 
Bord; que ſf ce HE pas But konter uin Sup 
& Vent, 19" Jaeger db ftite fur i 
Peatipre. Mats tui W) iR tcufsurs entende 
Fire quit les geh führ p OG Srl farter aur 
Upitts: . REL vn BE Halle de Plaiſir, 
» ful tis: e; Tais, A allet ful die qu je vais 
> „ prendre du Gl, & que 18 fois Mew nife 
> Gif Vitit dans is chambre; potit ine cm. 
„ fnhniquet ce qui! a à diff, it oft chr 
TT.. TIE: ˙6ʃ—wÿB n 


| Fl 
* 1. 


AUX $O0Vnces vv NII. id 
5 5 tien. ow bien pour je communiquer à Mar 
= On er ; Sil ft makometan. 2 
4: 


-Ie tals Gre. Mai mon domeſtque m aps 
pu does perſonne a. 111 aller parler Pour 
fai. Ceßpendant it revint prendre du cafe avec 
moi: 'Fetois voritablement malade, & j je c 
gnois av Attrapé un coup de f6leil.< Alles 1 
25 dis. je au rdis, tfotver Mahomet Oibberti, ä 


„ qui eſt couche vis- Avis de nus, & dites- 


„ lui que je ſuis chrétien, & que je nat au- 
s une beetle de e ad qul {one 
of Gy ces mer, 3 88 
it h Set POOLE. 3: oy nn ien 
vun Maire Remmé Vikas” dus Yar biek 
eonna depuis, (int & me dit que Makomet 
GibBerti ctoft' tnafade du mal de mer, depuis 
5011 entree A bord) & teil the prisit de ne 
me point moquier cke feſprit, ni en parler fi 
fämilletetnetrt, Parce qu'fl étöft poſi ble que 
ce füt le Gable qui p zarviffoit Touvent dans 
ces parages. Le Niaute me pria auſſi denvoy = 
du cis 4 Oibbertt, & Fordenner A mon d 
meſtiqte de ſtii Alte cute du tie avec de Fig 
fraiche de Fooghr; car juſqu alors on avoit 
fait bouiffir le poifon & le fz dans de Tenu 
| B; F | 


ad Vo L 2 

de mer, que je. preferois pour cela a Peau 
fralche. Les fächeuſes nouvelles que je rece- 
vois de mon ami Mahomet, bannirent toute 
ma gaieté. Je, donnai a mon domeſtique les ³ſ 


ofdres n&ceſſaires pour quiil, et, ſpin de le fer- 5 
þ 


vir; & en . mEme temps, je recommandai, à 
Lalhe de prendre le horan „ daller ſur le 


devant e du vaiſſeay , de de —_ toute la nuit, ou 
12 v1 — 
bieg juſqu's , notge.. arriyee. 2 Zimmer 1 & de 
venir me, raconter le. lendemain . matin tout 


ce qu il auroit hh. on 12 n65 fs 


n. I] In 5 cid! pts eil of 585 
"Ie 8 2 la, pointe du. jqur nous mimes 1 la 4 
voile * Foosht. Mais le vent. devepant con- 
traire, nous n'atteignimes notre deſtination 
qu un pen avant midi, & nous, ancrämes A 
un demi. milſe de li isle en. leine mer; car il 1 
ny a de Port ni A Baccalan, ni A Foosht, ni 
3 Zimmer. Je p pris mon quadrant & je me. 
rendis a terre dans le canot qui alloit chercher- 
du bois, Zimmer, elt une. isle inhabitée, 1 
beaucoup | Plus „Petite, que Foosht. I ny a 
point d. eau, quoiqu'h a en juger par les citernes 
qu on y voit, & qui ont ſoixante pieds en 
quarré, & creuſees dans un roc ſolide „on 
puiſſe croire que ce fut autrefois une place 


importante. Dans certains temps la . y 


2 
* — 
— 


PPP 
AUX SOURCES DU NII. 11 


tombe er abondance. Lisle ẽtoĩt couverte de 


jeunes arbres de rack, que Jai deja dit avore 
la Propricte de croitre dans Teau falée. Tos 
les vieux arbres de cette eſpece ivoicnt été 
coupes mais il reſtoit beaucoup, de fſaiets ou 
dacacias , & cttoient ceux que nous cher 


chions de Pence. 


6 on diſe que Zimmer eſt FRET eau. 


il y a des antelopes ainſi qu'un grand nom- 


bre d'hyènes; ce qui prouve qu'il y a desTour- 
ces dans quelque creux cache, ou dans les 


ſentes des rocs, ſources que les pecheurs 


Arabes ne condoiffent point, & fans leſquelles 


les hyenes & les antelopes ne pourroient vivre. 


II y a apparence que les antelopes ont, ętẽ 


portees Iz de la cote d'Arabie pour le plaifir 


du shèrif & de ſes favoris, a moins qu elles 


ny ſoient venues à la nage. Mais les byenes 


ne peuvent y avoir été wiſes que par um 
ennemi jaloux, qui a voulu troubler lamuſe; 


ment des autres. Quoiqu'il en Puiſſe etre, je 


ne vis moi· mẽme aucun de ces animaux; wais 
je diſtivpguai la fiente des uns & des autres, 2 
ſur le fable & aupres des citernes: : ainſi” ce 
fait n'eſt pas excluſivement | i 2 le 
en du rais. 4 | 


5 i 


=: * P * 4 8 2 

1 meas 2 Ziramer a 4 ges 
grands coquillages au on appelle hiſſer & ſur- 
rumbac, mais CS toient les denx eier . 9 
gue nous vimes. F \ 


; Dapres une bebe Ju foleil que ja 

S à midi, je-determinai la latitude de Zim- | 
mer par le 16 f/ nord; & de. Ia nous remar-- 

8 e les e & les diſtances ſuivantes. 4 


. diſt. u v mills 1d. 
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Nous partir mes s la nuit de Zimmer. A Fa 
que nous nous aVANGAmEs dans le canal. nous | 
rencontrames woins d'isles, & nous n'eames 
jamais moins de vingt-cinq braſſes d gau. Le- 
vent ſouffa continuellement du nord & de 
Toueſt, & pendant la plus grande chaleur du 
jour, il fut nord · nor · oueſt. Naus nous apper- 
Eames alors dun courant e » qui por- 
toit du nord. | 


Le aa heures du matin, nous vimes 
Tisle de Rapha, portant nord- eſt-quart-dleſt, 


avancions fort pen & la nuit encore mains. 


AUX SPURGES WU NIL. 5 23 


& Ia diftance de deux lieues & dans —— 


direction, nu decquyrimes je ſommet de 
tres-hautes montagnes de IAxabie heureuſe, 
que nous imaginames etre celles des environs de 


Pjezan. Quoique nous en fuſfions a vingt- & 


lieues de diſtance au moins, je diſtinguai 
facilement leur ſemmet, W minutes aan 
* ien _ 

z 4 mis je KY dengan; & je trouvai an 
nous Etions par les 16*, 10 3 de la latitude 


nord. Auſſi avions- nous fait fart peu de che- 


min ce jour da, le vent ayant été preſque tyu; 
jours calme. Rapha portoit alors a Feſt à nord, 


a ba diſtance de trois willes, & Cochaarab ag 


nord- nord: oueſt & à cinꝗ milles. Nous continua. 
mes A faire voile toute la ſoirèe, mais nous 


: ' = 
[2 
1 
* 


Le 10 à ſept heures du matin, je decouvris 


le premier le Jibbel-Teir. Juſquà ce moment 


le temps avoit été couvert de brouillards. J or- 


donnai au pilote de gouverner directement ſur 
le Jibbel. Toute la matinée notre vaiſſean fut 


entourè dune quantite prodigieuſe de tequans. 


Ils etoient de Veſpece de ceux qui ont la tete 
en forme de marteau,, & deux des plus gres 


B iv 
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ſembloient ſe diſputer Tun Pautre A qui Sap- 


Procheroit le plus de notre vaiſſeau. Le rais 


avoit prepare un harpon avec une lon gue ligne; 


pour les gros poiſſons que nous rencontre 


rions dans le milieu du canal Je la pris & 
Jallai me placer pour lancer un requin ſur le 
beaupré, apres avoir toutefois 'demande per- 
miſſion au rais d examiner ſi· tout etoit-là bien 


en ordre, & ſi le revenant navoit pas derangs 
quelque choſe en sy afſeyant toutes les nuits. 
Il. fecoua la téte en riant & mę dit: Les 


„requins cherchent quelque choſe _—— ait 
» plus de confiſtance que les revenans. , 

„ Je ſuis bien: trompé, lui répondis. je, ribs; 

„ ſi notre revenant ne cherche pas auſſi quel. 


ee ew de we vous le verrez. 72 


N Mos | > 
. 5 þ # —_— 


* langt p un des gr0s requins , & je le FRO 


pai a un pied de Ja tete, avec tant de force 


que tout le fer du harpon fut enfonce dans 


le corps du monſtre. Il trembla comme sil 


avoit eu froid; & fit ſortir par ſes ſecouſſes le 


manche du harpon de ſa douille, Vinſtrument 
Etant diſpoſe. pour que cela arrivat ainſi, Le 
manche vint en travers, & tint bon à la ligne; 
de ſorte qu'il flottoit quand le requin vou- 
loit plonger, & il Tembarraſſoit quand il vou- 


7 . 
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leit nager. Jamais un pecheur de ſaumon 


neut une peche auſſi agreable. Tavois trente 
braſſes de ligne dehors & je pouvois en lacher 
encore autant. Le requin ne plongeoit pas, 
mais il nageoit autour du vaiſſeau , ayant tou» 
jours le dos au-deſſus de eau. Le rais, qui 
dirigeoit cette pẽche, recommanda de ne pas 
tirer le poiſſon à bord, mais au contraire de 
lui filer autant de ligne qu'il en voudroit; & 


en effet nous vimes que c'etoit le poids de la 


ligne qui lincommodoit le plus, & qui fobli 
geoit à revenir aupres du vaiſſeau ſans cher- 
cher a aller plus Join. A la fin il ſe rappro- 


cha encore, nous lui retirames quelques braſ- 


ſes de ligne, & peu-a-peu nous Vamenames 
le long du bord, & nous le ſaisimes par la gorge 
avec un bon crampon de canot. Un homme 
ſe ſuſpendit a une corde pour aller lui cou- 


per la queue; mais il étoit deja ſinon mort au 


moins hors d'etat de faire aucun mal. Il avoit 
onze pieds fept pouces de long, depuis le 


bout de la hure juſqu'a Fextremite de la queue, 
& quatre pieds de circonference dans Fendroit 


le plus gros de ſon corps. On lui trouva dans 
le ventre un dauphin encore tout entier, & 
environ une demi. aune d'ẽtoſſe bleue. Notre 
rais dit que c'ftoit le requin le plus monſ- 
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Vingt en aer co nous  Etions:: , 


er lieues du Jibbel - Teir, autant que je 


pus en juger par un parallele. Apres avoir 
pris hauteur & fait les deductions néëcaſſaires, 
je determinai ia latitude da la pointe, du nord 
de cette isle par leg 485. 38% nord. Et fa lon- 
gitude à Foueſt de: Lobcia de trente - deux 
lieues, à Teſt, de Maſuah de cinquante- trois, 
& a Teſt du n. de Jidda de en 


Le Zibbel⸗ Tir ed, Abe, la 6 de 
TOiſeau, eſt appele par d'autres perſonnes le 
Jibbel Douhan; la montagne de la Fumee. Fi- 
magine que ce nom fut dans origine celui 
de notre Gibraitar, ( 1 plutõt que de croire 
que Gibraltar vient du nom de Tarik, le pre- 
mier Arabe qui aborda en Eſpagne; & une 
des raiſons que Jai de penſer ainfi, C eſt qu une 
montagne ſi connue, & ſituee fi pres des Mau- 


res qui peuplent les cotes de Barbarie, doit 


avoir ete déſignée par quelque nom, avant 
* Tarik fit nn en 3 c 


4 _ 


\ : Z 
1 * As. 
j — — 


00 Jibbg - Teir, dont on a fait pat. corruption 
(ioraltar, 


6— 4 " 


— 
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AUX SOVRgES pUNIL gz 
De qui ęſt capſe que le Jihhel - Tłir porte 
all le nom. & JibhelDpukan, Ja montagne 
de Ja Frupee, Ceſt que placte comme elle Jeſt 
au milieu de la mer, il y a un yolcan qui a 
yomi beamcoup de feu, & qui bien qu'il. pas 
roiſſe preſqu'eteint, jette encore de la fyumge. 
Ceſt probablement à ce volcan que la plu- 
part des isles voiſines ont du leur crłation. 
dil £tojt encore enflammé, il ſergit d un Srand 
ſecours pendant A nuit ax vaiſſeaux qui na- 
Vigent dans ces pages. Cependant les plus 
ancienngs Hiſtoires gui panlent de la mer 
Rouge, ne font ꝓoint mention d'aucun em- 
braſement gu J ihbe ! Ter, Prolemee appelle 
cette igle Hyncon, ce qui ſigniſię Egalement mop- 
dene de I Oiſean. On ui Jopne auth de pos 
jours le pam de Sehan, à cauſe ge 1a lap 
cheur Nui paroit 2 ſon ſommet., & gui zel- 
ſemble à dn ſopfie. Op dirgit mime quid gp 
eſt rombe wane partie dans Je ford du yolean, 


& gue le crater s eſt Elargi du cHte gh cette 


chte a eu lien. Lisle a quatre Lenes de lon- 
guehr du-nord AN ſug. AM 5a un Pig en forme 

pyramidale gans le milieu, Jegnel a au moins 
un quart de mille de hant. II, singline ęgale- 


ment & graduellement de chaque coté Vers 


h mer. Le Homes @ quatre ouvertyres pas 


8 VG 1 10 194 


1efquellts 51 vomit de la fumée, & mém 


regne. A” notre paſſage, nous n'en vimes pas 
ha moindre etincelle. * L'isle Teſte abſolument 
deſerte, & couverte de fouſre 1 _— pieres 
Vente. | 5 

f 1 3% 47 l 


Dans quelques Joardatre que Jai vu, on a 
repreſehte_ les envirotis du Jibbel-Feir comme 
remplis de courans; de tournoiemens d' eau, 


& de profondeurs que la ſonde ne peut meſurer. 


Je prendrai cependant la liberte d'obſerver que 
ceux qui aiment tant a diſtribuer a leur gre 
la meſure des ſondages te long du canal de 
la mer Rouge, ont eu le malheur de ſe trom: 

Per « en Placant auprès du Jibbel-Teir des fonds 
qu on ne peut ſonder; ce ſont les convulſions 
occaſionnees par le volcan , qui ont vraiſem- 
blablement produit un effet tout different. Le 
ſeul courant que nous vimes portoit au nord 
avec beaucoup de force, & nous jetafnes la 
ſonde ju ſqu ' trois lieues de ce courant, par 
trente-trois braſſes d eau ſuf un fond de ſable. 


Entre le libbel-Teir & T isle de Raſab, on na 


que de vingt a trente-cinq braſſes d eau avec 
vn fond de ſable & de rocher; au nord : eſt 


on peut jeter Lancre. depuis une lieue de diſ- 


1e quel- 
quefois, Ait-on ; de la flamme torſque le vent 
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tance. i ala longneur gun cable du 


rivage; & au ſud- oueſt-· quart· d oueſt, Tancrage 


setend juſques A cinqetlisties. pat viogt - cinq 


braſſes d eau Je crois auſſi qu en ligne directe 
de 1 A aba, le Volcan a produit des 


effets · peu · pres pareils. Voila. du moins ce 


que Tappris- A Maſuah des pilotes qui frequens 


tent ces, parages pour yo aller chercher du 
ſoufre; yoila; auſſi oe que me confirma mon 
rais 5 qui toit venu deus fois ſe chafger de 
ce mineral pour le porter a Daſcatte. Il ny | 


a point dantre nation; qui aille IA. Les Abyſ⸗ 
ſiniens & les Arabes ereient que ceſt par- IA 
que je diable entre diog-ce monde lorſqulil 
vient &y: „ 4g em zt gup aibnoqs! 
auß unn e Sup 5 „en ob en bt 

. Acofix. aan; ; AT eſt· quart: de · ſud du: Jibbel- 
Tiirs 4] ya un edutib bres = dadngęreux; au 
milieu dyqael. ſont pluſteurs gouffres. Un vaiſ- 
ſeau Hrangeis y toucha, en 7261, & eut beau; 
coup de peine à ſe ſauven Ceſt du Jibbel- 
Teir que tous nos: viifſeanx::prennent leur 
point de depart, lorſqu'ils veulent ſe rendre a 
Jidda, en venant de Moka, & m les 


isles qui ſont, au ſu lll. 
99 3 1 W Fry 1h 


Le 11 naps quittàmes le Jibbel-Teir. Nous 


go. Vie Y'8O WE 
navions . peu de vunt id ousſt ois vers 
midi il fraithit come N Terdittalre, & tdurta 
au nord · nord-: eſt. Nous '&iofis alerts dans le 
milien du canal & nbus gouvethiotts Areit fot 
Dahako. A quatre heures & demie un meuſſe; 
qui étoit monte dn haut du imat; appereue 
quatre isles au nord · oueſt. quart our, & un 
quart de quart. Profitant de la fette dbriſe, 
nous courions & toutes voiles, lor un peu | 

abant je .coucher! du ſoleil je vis ute vague 
lrangke de blanc; qui bot tres, technnöiffable 
orly etre i oataſibanis par des Brians. Je criat 
auſſust 4 rais de iminuef foes veils, & je 
WL dn Ice e je xenoib de-decouviir. II me 
repondit que je me trompxit j Aan My zweit 
la rien de pareil, & que je n avois vu que 


quelqui agitation tromppiſſo des ondeb. Oepen- 


mes ſut un (banc du coral. Les Arubes ſont 
extratnement poltrons toutes les fois qu ils fort 
ſiirpris par quelques dangers, & ils les regitr- 5 
dent comme un avertiſſement que la Provi. 
dence leut en voir & qu'il eſt. impoſſihle d. 
viter: Pen de perſonnes à la vérité, quaud 
elles manquent d education, conſervest aſſez 
de calme & de ſang-froid pour trouver a Tinſ- 
tant SME! du petil les moyens les plus sürs 


Ant, a ſept htures du nir nous nous Gcheu k. 


Aux $OVNCES UNI, my 
de Perner, Nos mbtslots Krake voulurent 
tout de ſuite prendre: le 6anot, & ſe rentlce 
aux isles que le mouſſe avoit vues dans Ta- 
pres-midi; les Abyſſiniens crurent qu il valoit 
mieux detacher les. n 5 dedans du 
navire & en faire un rade. 
2445 ine nr * DE 

II Beleva une wviitiens ee les 
u partis hu yn- combat quĩ̃᷑ i duroit en- 
core lorſque la nuit vint nous furþrendre ſar 
recueil. Cependant le rais & Taſine calmè- 
rem un peim 4a diſpute; & j priai qu on vou- 
 tavibien tcduter- Fi Vous ſavez tous, dis- 
4; 65:06: vous tleves fiboir: que le canot m'ap- 
5 Patient, t que jo fai achets de mon ar- 
of genti pour: mem uſage: & celui de mes do- 
„ meſtiqubs i Nous ſavex àuſſi que moi & mes 
„ gens fointmes bier armes & hue vous etes 
tous nud Mn; ne vous imaginez pas qu 
„ nous ſouffrions que vous Preniez le canot, 
„ & que vous: donfervies votre vit aux da- 
„ pens de la notre; Vous ne deve avoir dau- 
5 tre eſpoir que dans le vaiſfedu., cet. Jai qui 
-» doit vous fauver bu vous faire pbrir. Ctoyez- 
v moi donc, que tout Je monde mette la main 
„A Touvrage. Retirez le vaiſſeau de deſſus 
j Tecueil pendant que le vent & la frier ſont 
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»almes. Sil avoit été bien ae i 
been de coule à fond. „ 
. 7 At bn een ST 521. 0 e 

„ . ſembleèrent leun ren- 
| . um peu de courage. Ils me dirent. tous 
quils eſperoient que je ne les; abandonnerois 
point. Je leur rẽpondis que s'ils vouloient etre 
des hommes; je ne me ſéparerois pas d ehx, 
tant qu'il reſteroit deux planches du yaiſſean 
eng enſerdbles; Kei erid x AI Spie 0 
ee en T 2/7 FW Were o29 199. Ius 1 
5 canot. . ja: SY FR ta; mer,, 
Proms de mes domeſtiques,; be, ais Heut 
matelots y entrèrent. Hs furent bientbrendus 
au banc, od les deux matelots:debarquerent.. 
As commencerent d abord: à avoir de la peine 
1 a:appuyer les pieds ſur les rugoſités dũ corail 
blanc,, mais bientöt après is marchꝭrent plus 
| hardiment:iIls:eNſayerent de pouſſeb de vaiſſeau 
en arrière; mais ils ne purent past le faire 
-remuer. Des perches & des barres de oabeſtan 
| furent employees en vain ;: elles ai'&tvient pas 
|  aſfſez longues. En un mot nous n'eames-dau- 
E tre eſpoir de degager le batiment;que-le len- 
| demain matin quand la briſe ſe lèveroit; mais 
il y avoit en méme: temps a craindre qu alors 
il ne ft. mis en Pieces. ag. 9931 
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Aux SsOURe Es GU Nit. 33 
Mahomet Gibberti & Taſine liſoient le kg: 
ran a haute voix, depuis le premier moment 


on le vaiſſeau Etoit échoué. Je leur dis en 


paſſint : © Meſſieurs, He ſeroit:il ' pas plus 
„ ſage que vous quittaſſiez vos livres, juſqu'à- 


| 5 ce que vous füſſie2 à terre; & que vous 
5 dJönnaſſiez la main à ce qui travaillent? ;, 


Mahomet me repondit qu'il toit' fi foible & 


. malade qu'il navoit pas Id force de ſe tenir 
- debouit. « Mais Yaſtie ne mepꝛriſa point ma 


; reprimande. 5 It fe depouitla tbut nud, 


pala à la prove dit havire, & ſe jeta i la mer; 
Il obſerva d aböfd tes jtidlefeufement de quel 


eöte il fallbit ſe placeft peur potiffer le — 


ment. II vit que Ie bah &töit Toft large; 


que nous tions engiges fur la pdinte, 1 


Sartondifſit bord; ꝗᷓtenfuite il sctendoĩt 


obliquemetit; & que la ther patoiſſöit tres Pro- 


fonde ſur les börds ; de forte que les gens qui 


ttoient dif Cote drolt nt BON pas Sap-. 


ptocher aſſes du -Viiſexd;” & qu if ny toit 


que ceus qui fe téffölehl far 1 Ponte hit 
euſſent la -facilite- de le þSulfer. Tas & le 


rais demand ors #616 qron leur 
donna. Deux hommes de plus defcetidirent ſur 


fe Bane. Fe pril alors le rais de prendre une 


corde; & de pafler 4 It Lapis du vaiſſeau | 


Tome III. Cc 


Nene : 


— 
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avec. le canot, afin de le haler A meſure qu! 'on 


10 e Womb devant. e Iain b Ah 
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Auſſ tot. qu'on commenca:; 'A \ hater le navire 
du core de la. Poupe, il remua & tout le 
monde jeta un cri. Un moment apres il ſe 
leva un petit vent q 'eſt, & le rais cria de 
hiſſer la voile de devant & de la retourner: 
On extcuta.cet ordre, & la briſe rempliſſant 
auſſitöt la voile, & tout le monde à- la- ſois 
Pouſſant le vaiſſeau, il ſe trouva immediate- 
ment degage de; deſſus le rocher. Javoue que 
le ne Partageai Pas auſſi promptement que les 
autres la joie qui-8 empara deux. Javois peur 
que quelque Planche neũt ete briſce: : mais je 


ne tardai pas à ygir Tavantage d'un vaiſſeau | 


dont les, doublages etoient couſus plutõt que 
cloues, parce que nop-ſeulement il neut rien 
de fracaſſe, mais il ne fit que très- pen d eau; 
Tout le monde £toit, exceſſivement fatigue, 4 
& on ne pouyoit, aſſez louer le courage & 
Fadiivits, dYakine Depuis en jour je congus 55 
pour lui une eſtime qui ne fit que croitre 
e a, mon Keb Tanis, 3 


12 215 2 To: 
i 7.4 *. 


Ha. N gut. 2 nous avions eue a. midi 
etoit e 160 A N Te rectifiai mon qua- 


by * * 5 
5 f \\ . ; . Y a W , 
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drant ou quart der cercle. Voyant la clart6 de | 
la lyre non loin du .meridien;, je voulus, tre - 
certain du giſſement du dangereux écueil 
o nous nous Etions Echoues; Daprès deux 
obſervations de la lyre & de laigle (14, & 
: dapres la comparaiſon de une & de autre, 
je determinai da latitude du banc yr les 15. 8 

28% 1 55 nord. c TEE 


* 1 eut une „ at Wi "ding de 
notre embarras, qui ſembloit faite pour nous 
ſurprendre beaucoup tous tant que nous Etions/ 
On crut voir le Revenant ſur le beaupre pouſ- 
ſant le vaiſſeau ſur Tecueil. 1 comme. c toit 
manquer à ce quil me devoit perſonnellement 
comme paſſager, je crus qu'il Etoit temps de 
faire quelqu attention à lui, dlautant que le 
rais Sen, Etoit, rapporte le deſſus entièrement 
a moi. je demandai d'abord quelles etozent- 
les perſonnes qui avoient yu eſprit. Deux 
Maures d'Hamazen avoient été les premiers 
qui Tavoient appercu ; puis une grande par- 
tie de Tequipage ayoit Et induite à, croire Al 
tb, realits de cette viſion. Je fis. venir. les deux 
Miaures, fur ; KF, Saillard de devant Bout les | 
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1 id Lucida hre, & lycida aquile. | 
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36 „ 5s 1 2 
3 devant le rais K Mahomet Gibberti; 5 
& ils me deéclarèrent que pendant la nuit ils 


avoient 'obſerve le Revenant aller & venir 


pluſieurs fois. Tantöt il pouſſoit le beaupré; 
tantdt il tiroit la corde comme sil avoit eu 


un ancre à terre; enfuite il tenoit dans ſes 
mains un long tevier, qui patoiffoit auſſi pe- 


fant & auſſi roide que sil eũt ete de fer. 


Quand le vaiſſeau avoit commence à remuer , 
Teſprit avoit pris la forme d'une legere flamme 
blede, avoit couru le long du navire à bas- 
bord, & nous voyant dégagés il avoit diſ- 
paru: * Maintenant, dis . je, il eſt clair ms 


» puiſqu' il a change de fofme, il nous 


„ navite 75 les Etrangets ?epondirertt : * Oni, 


is tous nos bagages Tort I. 3 a * Eh bien! 
„ repris je, allez tous en avant pott voir {i 


„ chacun a bien ce qui lui appartient. „ „ IIs 


paſserent en effet ſur le devant fans perte de 


» abandonnts pout jamals. Mais voyons vit 
» nous u fait quelque: mal ou nn. Quelqu/tin 
» de vous A- il ſort bagäge ſur je devant du 


— 


temps, & bientst fl S eleva une vive diſpute 


& beaucoup de confuſion.” Chacun ſe plaigrioit 
quot lui avoit derob# quelque chofe. Or 
trouvoit à dire de Fantimoine; des clous, du 


fil d'archal, de Tencens & des grains de col. 


A 


J ; 
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Hier; en un mot tout ce que les pauvres gens 
1 de plus ene leur avoit ete 


enlevẽ. 


Tous les paſſagers fe deſeſperoient & com- 


mencèrent 2 2 accuſer les matelots. | 


« Ceſt x A vous que jen ls dis -je, 
„ Yaſine & Mahomet Gibberti. Dites- moi fi 
„ ces deux Maures qui ont vu fi ſouvent 


„ reſprit, & qui ſont dans une grande inti- 


v mit6 avec lui, ne doivent Pas ſavoir od ſont 


„ les choſes qu'1 i a cachees ? Dans * pays, 
5 on les xevenaps' ont tres communs, ils ſe 


», font toujours aider dans les vols qu ils com. 


2 , mettent par ceux _ les voient ou qui 
„ leur parlent. Ainſi, imagine que les reve- 


„ nans mahometans agiſſent de meme, „ — 
„De meme abſalument, $'ecrierent Yaſine & 
» Mahomet 'Gibberti , autant que nous pou- 


„ vons le ſavoir. Allez done, Yale, conti- 


„ nuai. je, allez avec le rais viſiter Tendröit 


„ ou les Maures couchent, tandis que moi je 


„ les retiens ici. Prenez auff deux matelots 
„ Avec vous, afin qu ils vous indiquent Ss. 


fir E 


v fecoins les Plus ſecrets du batiment, a 


'C1 uy 


5 5 2 OY A n 77 þ 
1 avant que cette recherche com. 
mencat, un des Maures dit à Yaſine od on 
avoit depoſe les choſes derobees, & en con- 
ſequence tout fut reſtitue. Je ne pretends pas 
qu'on.. croie que je veux ici me donner un 
grand relief, & faire entendre que j'ai eu 
beaucoup de ſagacits en ſuppoſant des le 
commencement que apparition du revenant 
n Etoit qu' une friponnerie concertee , de quoi 
je navois pourtant jamais douté. Mais tan- 
dis que Yaſine & tout Te Equipage etoient occu- 
pés à pouſſer le vaiſſeau hors de recueil, & 
que je faiſois une obſervation aſtronomique 
Jur le gaillard de derriere, u un domeſtique de 
Mahomet Gibberti, lequel ſe tenoit à cote 
de ſon maitre , vit un des Maures du cots ou 
Etoit depoſe tout le bagage des paſſagers, & 
un moment apres revenir avec une boite & 
quelques autres effets. 11 dit cela en confi- 
dence a ſon maitre, qui m'en avertit; & le 
revenant voyant que ſes aſſociẽs ẽtoient dee. 
couverts , ne feparut plus dans le vaiſſeau. 
i Js 12, , dts le. matin , nous s trouvimes que 
Tecueil ſur lequel nous avions porte etoit un 
bane de ſable ſurmonte d'une. eſpèce de crete 
de rocher de corail, „ Prenant depuis Selma & 


2 
7 5 
þ 
1 
* 
el 
* 
1 
Ny 
N. 
. 
1 
9 
n 
IN 
31 
2 1 N A, 
$$), 
\ #220 
1 5 1 5 
2 g £1 * 
1 
1 
"+ IP 
> 
I, 
. 


Aux SOURCES DU NIL. 39 


allant un peu plus loin du: cote du nord , od 


il ſe terminoit dans une eau tres-profonde. Au 
ſoleil levant, les isles dont nous ctions envi- 
ronnès portoient comme il „ 


Wo owcan à 5 milles FR diſtance. S. S. E. 4 E. 


Sema . &. JJ 
Meégaida W 0 0.28. 
Taber: . - . . O4 des. &. 
Nl -.. -. . 
3 3 4 8 N. O. de N. K f. 


Ces isles forment un Jenico autour ou | 
banc. La mer Etoit fi calme que recueil ne 
paroiſſoit avoir aucun briſant : mais je ſuis 
sür que ſi le vent avoit ſoufflé, il y en auroit 
eu, parce que Jen avois certainement vu la 
veille avant que nous fuſſions echoues. Entre 
Megaida & Zober on appercoit un petit roc 
pointu, qui selève au- deſſus de la 3 de 
la mer. V | 


Nous mimes a la voile 1 1 nan Ju? 
matin; mais bientot apres le: vent diminua & 
il nous laiſſa tout - a - fait en, calme. Vers les 
onze heures la briſe ſe leva comme à Tordi- 
naire, & ſouffla preſque ditectement au nord. 

| Ci: 


Va T5404 
A midi je pris hauteur, & je oval notre 
Jatitudo de 15. 29 33% _ AE is 


© * 


| Voici comment portoient tes ies que nous 
voyons alors. | 


— Selma A. - 5 milles d de dice 8. E. 3 
Magaida VVV E. | 
| Zober ))). 
Dubia 11 EEE ELECT O. Ade 8. & ä 
Beyoume. 5 1 1 N. O. 4 N. 
TJVJVV -- 
Fursh 2 3 1 „e 


| Et Teeueil fur lequel nous étions echouès 
portoit a Teſt, quart · & / demi - fud, à un your 
| moins de mi ities de mand e {89 


" quatre PR & FEST nous e 
une terre, que le pilote nous dit tre Pextre- | 
mite ſud de Dahalac, Elle portoit à Foueſt- 
quart-de-ſud à environ neuf lieues de nous. 
Comme nous gouvernions alors à Poueſt quart. 
de- nord, je trouvai que vous allians vers la 
pointe de Viske que nous voyions., & où je 
wavois pas envie d aborder. Je voulois au con- 
traire toucher à Dahalae- EK Hiber ; be principal | 
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renz; ckautant que vers la pointe fud de Pisle, | 
où les vaiffeaux des Indes aveient autrefois 
coutume de s arrèter, la mer eſt très-profande, 
& il y a beaucoup de diſtance de-la à la 2 
terre. Mais le fret de. unte ſacs de Dora, 
lequel ne ſe montoit pas à dix shellings, ſufft 
ſoit pour engager mon rais a me: manquer de 
parole, & à perdre tout le prix des ſervices 
qu'il m avoit rendus; tant il eſt vrai que jamais 
aucun de ces gens. IA n'eſt droit, des qu'on lui 
offre la moindre bagatelle pour le detourner 
de ſon devoir ! 1 | 


A fix heures du foir dous E Tanere 


r TRE Ie © 
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IRS. TED. Voie ß EIT THE I 
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lieu deſquelles nous étions portoient de la ma- 
niere ſuivante. | : 


' Dallacken A 3 _ a diſtaboe. N E. RY « 
Dalgrousht. „ .. KE. 1 


3 doit de 15”. 31* Ty Lo Men am mi- | 


: Dellesheb. © 1 = N. E. = 
Dubia. e =. 3 p E. 7 4 S. 2 1 SE Hh 
Kacke Garbi. bw wy ©. 10 F 
*. — 2 DL AIR: == — 
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Le 13, un peu avant le lever Be doleil; 
nous reprimes notre route en gouvernant A 
Toueſt avec une -legere: inclinaifon au ſud. Le 
vent <toit. tres-foible. A huit heures nous paf- 
Sames Dalgrousht, que nous laiſsames au nord- 
quart-d'eſt à une lieue de diſtance: ; puis nous 
paſsames: l'isle de Germ - Malco, que nous 
navions pas encore vue, & qui nous reſtoit 
à Toueſt quart-de-nord. A midi je trouvai notre 
latitude par les 157. 33! 13” nord. Nous avions 
alors les rapports qui uigent. ff 1 

5 


Dallacken 2 à . . 6 milles de dif E. 4 S. 
E 


* 


Racka. 5 4, ws wie» SE 1s. 
ends. a 21 1 i e. 
"'Dalprousht '; : . E N. E. 
r N 0. 
Seide · El Arabi. 94. . 

Dahal-Couſf. a 9 „ N. O. 4 N. 


hu cap qui forme la ede ſud de risle . 
Dahalac, eſt appele Ras - Shouke, ce qui ſignifie 
en arabe le cap des Epines 0 parce qu'il y a 
en cet endroit une grande quantitè dacacias , 
arbres Epineux don découle la gomme Ara- 


bique. Nous pourſuivimes notre route le long 
de la cote de Teſt de Dahalac „& A * 


24 „ i i Re Eg 


- ws B 
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heures de rapres midi nous: vimes le villa age 
Clrwee , qu'on dit rẽpondre préciſement au 
centre de Dahalac. Irweée poripit au fud-oueſt 


& 2 quatre milles de nous. Nous vimes auſſi 
deux petites ſicled : la premibre à trois milles 


& au nord quart: g oueſt, & la ſeconde au 
nord · eſt · quart-· eſt, & un peu plus ẽloignẽe. 
Après avoir cheuftè violemment contre les ro- 


chers de corail quiembarraſſentTentree de Dobe- 


lew, nous mouillames dans ce port au moment 


od ' be n „ ROI de deſſus Thorizon. + 


' * 
3 a os 
b 4 81 In 70; 411 4 


thi 0 de:Dobelew eſt- F une ble ae 


laire, & ſuffiſamment abrité contre tous les 
vens; mais :Fentree en eſt trop ẽtroite; & lin- 


terieur du port eſt rempli de rochers. Le fond 
de la mer y eſt couvert de coraux blancs, 
dont les ramifications ſont très - Etendues ; : & 
parmi leſquels il y ca & la des pierres noires 
enormes. Enfin, en aucun endroit du port Je 
ne vis jamais au- deſſus de trois braſſes d eau 


durant la haute mer. Le pilote me dit pourtant 
qu'il y en avoit depuis ſept juſqu a douze à 


. Fentree x inis le flux de la mare y eſt ſi vio- 


tent, qu aucun vaiſſeau qui voudroit y paſſer 


dans ce moment-}i nenpourroit eviter, d'etre 


entrainè ſur les rochers. C eſt ce qui ma em- 
peche d'en deſſiner le plan. 


— 
= 


— 


44 1 11 6 2 
5 1 da Dohele w eſt ſitut au bod oueſt | 
. & à trois willeg de diſtance de la rade. Il con- | 
Bent enviramiquatre- vingt. maiſons baties. en 
pierres, qu an a trees du fond de la mer. Ces 
Pierres fourniſſent d la · fois & de bons materiaux 
& de la chaux eucellenta quand on les brüle. 
Les maiſons de Nabelew font couvertes de 
ws: ebmnme toutes ellen nn a cote Rees 


IS © 


e 17 je fs defecation: 1 terre mon grand 
TER Je pris la hauteur du ſoleil au meèri- 
= dien, & je déterminai la latitude de Textrémité 

an du "I Jars les * 42. 2 22G nord. 

1 
rwe eſt un FEY eneore * 5 3 que 
| Dobelew, dont il eſt eloign d environ quatre 
miles. Daprès Tobſervation que je venois de 
faire dans ce dernier endroit, & les deductions 
neceſſaires, j'*eftimai que le cap du ſud de 
Dahalac, appele Ras Shouke, 6toit par les 
bg 27 30 , ds latitude, & le Ras-Antalou, ou 

le cap a hers ol be is 84 1 —2 


— Vile de Dahatac ua ſons toute falongueur . 

| ad va du nord. oueſt au fud- eſt, que trente· 
ſept milles, & dixchuit milles dans ſa plus 

Srande largeuy. Cotte ôtendue ne s accorde 


- 
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pdurtant point avec le * rapport. des habitans, 
Tera rent plus Conſidetable. _ 5 


7 IS F 
. * 4211 - * 3 1 4 52 
a #453 5.15 BE, r $3 511i. 2,1 1. f1 296 ü = 3 


- Dalhttae' eſt de belwcoup plus graride qu au- 
eue des isles que cout eiffions' vue daus th 
partie de la mer Reuge que nous venions 
de Parcburit; car les autres n avoient pas plus 
| Ye eiag milles de Jong, Dahalac eſt baſſe & 
aſſet égale : ſon fol eſt compoſe de Sravier 
& de fable blanc; mel de eoquillages & dau · 
tres productions matines. On ny voit aucune 
eſpkee herbe, du moins en été, A Vexception 
dun petite quafttité de joncs, qui fuffit > peine 
pour nourrir le peu dantefdpes & de chkvres 
qui: ſont ſar Pisle. II y a dans cette isle quel- 
ques. uns de ces dernicts animatrx Fine elbxce 
charmante leur taille eff petite; leur poil ras; 
leurs cornes · ſont noires & pbitttues. Ces chè ves 


ont une oouleur eee & elles font extreme . 
went nene | 113). 3 - 15. ; . (a 1 3 7 | 


„ 17 p ; „ 9 
27 SIS | pak FO 1722 39 * 14 l { 8 


TPhegeure patch Ms Ele WE covet tes ter | 
kes plantations crakacias. Tes arbres ne 
eroiſfent jamais bien Nauts. 115 ont rarement 
nu: deffis' de haft pied mais ils étendent 
beaecbß leur branches , & leur tommet eſt 
Preſque aplati , c qui eſt octaſionie ſans 


— 


46 44 F 
doute par * vent qui ſouffle de la mer. Quoi- 
que Dahalac ſoit profque ſur les cones ide 
LAbyſſinie, elle na point la meme tempèra - 
r cken ecken depuis, N fig, dei Mars 
ju qu au gommencement d Octobre; mais gans 
les autres mois, „& Juxtoutcen 1 Jcembre.,: Jan- | 
vier & Fevrier, a Pluie, 1 tombe pax. torrens Z 
pendant douze heures, de ſuite; Tisle; en eſt 
inondee F & on remplit toutes les citernes popr . 
Tets ſuivant; car, Dabalac, na. ni montagnes ni 
| collines , K conſtquemment point. de ſaurce. 
| Les, citerpes feules y. conſervent de heau. It'y 
en PE juſqua trois cent. ſoixante · dix, toutes | 
| creuſtes. dans je roc, ſolide. Ceſt, dit on, 5 
Touyrage des Perſes ; mais il me ſemble plus 
pr phe que c. eſt celui des — Prolmes; 4 


| truit, ces magnifiques nee 3 5 etoient 
aſſurement bien diferenz dn. peuple qui les 
polsede aujourdhui, & qui na ni aflez d ener- 
gie, ni aſſez diintelligenge pour tenir propre, 
& reſerver al uſage des hommes, ſeulement une 
de ges trois cent ſoixaptę- dix citernes. Toutes 
ſont. ouvertes aux animaux, qui y boivent, : 
SY, vautrent & les rempliſſent ckordures. Auſſi 
Teau de Dobelew. & dIrwee 2 une forte, oder 
de muſe , 3. qui «ſt ocealionnee Par: la „fiene des h 


- 2 


o 
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E evres: & des antelopes & qui paroĩt encore 
plus deſagreable avant de. boire que quand on 
boit. II ſuffiroit pourtant de nettoyer une ſeule 


de ces citernes, & d'y mettre une porte, pur 
avoir de Teau claire & ſalubre Penflantt toute 


. * 0 c 
année. JC 
* & 4% % * * Þ '» a — * . * 1 1 » 1 5 I 
* '*% . 


* we « 
7:23 15 3 1 


. qu il a tombe de 1 * \ Dabalac. 
Therbe pouſſe avec beaucoup de vigueur, 21 8 


les chèvres donnent abondamment de: lait, 


qui en hiver eſt la principale nourriture . des ; 
habitans; car ils ne labourent ni n 'enſemencent 


leurs terres. Leur ſeule occupation. eſt de tra- 


vailler dans, les vaiſſezux qui font le com- 
merce en differentes parties de ces mers... La 


moitié des habitans, de abalac, eſt. conſtam- 
ment ſur la cõte G Arabie, & fournit par fon 
travail du dora (1) &; Cautres proviſions à 


rautre moiti6:qui ſe tient dans, isle „& quand oy 


le temps des. premiers habitans eſt expire , ils 


sen reviennent, & leurs ;FOmpatriotes vont les 
remplacer, & leur procurent a leur tour les 


moyens de ſubſiſter. Mais les plus pauvres, ne 


ſe nourriſſent que de poiſſons & de coquil- 


| lages Leurs forumes & Kun filles ſont N 


— — 


(h Cel du . du ble Inde. e 


+ + 
ts 


e 


& tresadrbites A la pethe.. idee 
| Tentrelles entirement tives nagkrent juſqu'A 
notre vaiſſeau, avant que nous fuſſions à 


Tanere; & elles nous prièrent de Jeur donner 
üne poigtite de ble; de riz ou de dora. ce 


| 


font des mendiantes tres. immportunes & tres. 


obſtinces, qu il eſt difficile de tenvoyer avec - 


des refus. Des miſerables qui vivent dans des 
villages ;' „cu il vient rarement des barques 


d Arabie, ſont quelquefois une année entierè 


fans anger de pain. Segendant tel eſt leur 


Wbt KG choſes les hits neceſfaites à la vie, 
te Pain & eau, 


? * » . 


quelque parivts qurefle foit. Depuis les poles | 
Jaſqu Pequatenr! cet attachernent fe fait Lore 1 


tour ſentir de h chende maniefe. BETTE 


— —— — „255er 


; pour le Tien de leur naiſſance; 
qu'ils aithent” miete vivre dans un pays ſterile | 
& brofe ,* od ig manquent preſqae de tout, 


que aller habitef les contrees. | 
fecbndes & heuretſes d ſes botdent des den | 
Cotes: Mais cette prsfereuce ne doit pas nous J 
Faroftte c arrange; ptiſqu elle eſt tiniverſelte; | 
Ia Providence par un principe tds ſage fun 
doute 4 imptime dans le crit de tous fes I 
kommes uin vif twhemttent pot leür pattie, 


$ 1 ly aa a Datake doitre eile Su villages de | 


6 


A* bhkers 5 n 4 


q 1 IO grandevr ? A-pev - pres que Dobetew:* 
Chacui de ces villages eſt environnẽ dune 
| plantation de paimiers de reſpèce q qu on nomme 
Dom, dont les feuilles ſervetit a faire les 
ſeüls ouvrages qu'on fabrique dans Tisle. Ces 
feuilles, quand on les a fait ſecher, ſont d'une 
blancheur fi Tuſtree; qu'on les prendroit aiſẽ 
ment pour du n & les Dahaliens en font 
des paniers dune beaute ſurprenante , beignant 
une partie des fetiilles de rouge & de noir, & 
formant des figures en les treſſant avec un art 
infini. Jai vu quelques. uns de ces paniers R 
qui reſſembloient à des paniers de paille, & 
que In pard6it pteins « dean pendant vingt· quatre 
heures de ſuite, fans qu'il sen Echappat une 
ſeule goutts. Its vont vendre "ces paniers A 
| Jidda & à Lobeia, od les plus grands ne 
valent que e Ebimeshes ou dix ſols de 
France. e ee 
Ces 1 fat Touvrage des Wande a qui 
| reſtent dans Tisle ; ou plutõt leur amuſement; 
car ils y travaillent très- peu, craignant tous 
en general dalterer leur ſante par la moindre. 
Fatigue & les moindres fois, e FELT 


a 8 4 
A 


"Les Dabaliens 1 ne rang ; "66h que ts | 
Tome III. | D 


. , du ſoleil, 3, ſont une couleur brune, beaucoup. 
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Sheik & ſa famille, qui ont le ile a, 
reſter oiſifs & de ne point s 'expoſer aux ardeurs, : 


moins foncee que celle des habitats de Loheia. 7 
Mais le commun peuple, les gens qui pechent- 
& qui vont conſtamment py la mer ne ſont pas 
noifs, mais rouges & un peu plus fonces que 
5 la couleur du bois d Acajou nouvellement 
coupe. En outre, il y a parmi eux des hom- 
mes tres · noirs, . qui viennent d ArkeekO & du 
continent; mais quand ils ſe marient dans le 
ny bays leurs enfans ſont moins noir 0 eux. 1 
"Les . te Bauer paroiffent etre 4 un 
taracteère ſimple; confiant & bon. Ceſt le ſeul 
endtoit de toute Afrique ou de VArabie , 
comme on voudra Tappeler, o les Pane 
ne portent point d armes daucune elpece. On. 
ne leur yoit jamais ni fuſils, ni Epees , ni cou-- / 
teaux, tandis qua Loheia; a Yambo; & ſur | 
toute la _cote. d Arabie ils marchent toujours 
armés. Les porte: ſaix meme, tout nuds qu'ils 
ſont, & accables des Anleshs quiils charient 
& de la chaleur, ont un ceinturon de cuir 
auquel pend un ſabre fi 'Enormement * long 3. 
quꝭil ont beſoin davoir une manière de mar- 
3 toute e Ph & been d adreflo | 
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Aux $OUKGES pU Nite. 4 
pour n'en Etre pas eſtropicés! Ceperidant les 
habitans de Dahalac ne furent pas toujours 
auſſi pacifiques qu'à preſent. Les Portugais z 
A leur premiere arrive dans cette isle; y eurent 
pluſieurs de leurs compagnons maſſacres ; 8. 
en revanche cette nation traita ſouvent ded 


Dabaliens a AVEC r de rieten FH 
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Fee homes paroillent tres +vigviireits \ | 


Dahalac. Ils me dirent qu'jls ne cennéiſſdient 


point les maladies , exceptè quelqueſois au 
printemps, que les vaiſſeaux de [Vemen'& de 
Jidda leur portent la petite-verole: Alors peu 


de ceux qui en ſont: attaques ont le bonheut 


den rechapper. Je j jugeai qu avec [air de jouir 
d'une bonne ſanté; ils ne vivoient jamais long 


temps; car je ne vis pas un ſeul homme qui 


parüt avoir une ſoixantaine années. Leuf 
climat doit pourtant étre lain, & ils ont pen- 
dant Vets le vent de nord qui tempere beaue 5 


coup Ja chaleuy du jour. 


De toutes i isles que nous ions viies s | | 


| £ ce cote du canal de la mer Rouge, Dahalac 
eſt la ſeule qui fut habitée. Elle depend ainſi 
que les autres du gouvernement de Mafuab 


& elle eſt . au pacha de Jidda, par um 
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das? ty gt eigner. Le ie de 1 ad 
Tavoit alors cedee à Metical - Aga, „& Metical 
au nayb & A ſes deleguts. Le gouverneur qui 
en Etvit en poſſeſſion à mon paſſage Etoit cet 
i : Mahomet Abd- El Cader, dont ya 
parle plus haut, qui partit de Jidda dans le 
meème temps que moi; & qui, arrive i Maſuah 
m'y defſervit de tout ſon pouvoir, & fut cauſe 
que je courus le plus grand riſque d'y tre 

aſſaſſint. Le revenu de ce gouverneur conſiſts 
en une chEvre; que chacun des douze villas 
ges de Tisle ui preſente tous les mois. Chaque | 
vaiſſeau qui aborde en ſe rendant à Mafuah , 

lui paie auſſi une livre de cafe, & chacun de 
ceux qui viennent J Arabie, Drs: rand ou 1 
un _— | . . | 


it TED a. Datalae Sante petite mothbie 
courante que les grains de verroterie de Ve-. 
niſe; anciens & nouveaux, de quelque gran- 
deur & de quelque couleur * ils ſoient, entiers 5 
ou briſes. | | | | 
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be cette isle languiſſe maintenant dans 
une triſte decadence, elle fut jadis célèbre par 
ſon commerce & par fa Tplendevr.- La peche 
des perles y Etoit tres - - abondante aux fiecles 
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des Ptolemdes, Long-temps apres, ſous lem - 
pire des Caliphes, elle produiſoit encore un 5 
| grand revenu; & elle fut regardee comme tres 
importante, Julqu' ce que cette miſerable race 
 _deſclaves a n à preſeni des ſouverains © 
I Caire, co commengãt à ſe ſouſtraire 2 à la d 4 
pendance 05 la Porte. Dy temps meme 
de. Selim & de la conquete. de, Arabie par 
Sinan -Pacha; „ les galpres turques venoient juſ- | 
qua Suez. Maſuah & Suakem avojent. des 
pachas, & Dahalae Etoit la principale isle qui 
fourniſſoit des plongeurs pour la peche des 
perles. Elle ẽtoit celebre pour cette peche dans 
la partie du ſud de la mer Rouge, comme : 
Suakem dans la partie du nord; & le pacha de 
Maſuah. paſſoit Tete A Dahalac pour eviter les | 
chaleurs exceſlives qui enen, dans le lieu 
lad de ended bs AY. ER ee 
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Po peche des at 8 ene Dahalac a 
| & les isles voiſines, juſqu' au 20 de latitude,” 
Les isles o il y avoit des habitans fournif. 
ſoient chacune , une barque. & un plongeur 
&& on les payoit en bled ou en farine, de = 9 
manière qu ils en euſſent afſez pour leur nours . +: 4 
riture pendant le temps de la peche, ainſi, que | \ 
pour nourrir leurs familles qui reſtaient dans „ 
* 1 „ 5 
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leurs ies de forte que quelques | mois de 4 
et e ces Be pour Faguer ce e qih 
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| ne. en Jos Arien cemps' de cette esl, 
on en payoit la rente au packs de Suackem,. 
5 Mais iy qvoit'tn endroit appele Gungunnah 
&& ſituée par les 21˙ 287 de latitude , entre 

Suakem & le pretendu fleuve Frat, lequel ttoit 7 


particulitfement reſerve/ au grand: feigreut', & 


| up officierttoitenvoye de Conftatitinople potir 


recevoir les perles ſur le lieu meme. Les per- 


4 les de 'Gungbrnak' beaucoup plus 'groſſes que 
les autres ne leur steient itfetieures ni pour 
_ hibeante de leut eau ni pour 14 rondeut: L4 | 


tradition rapporte que Gungundah' appaftenoit 
auſſi excluſivement avlk Pharapns, 15 ul. ſont 
defignes dans les manuſerits Habes ſous 1e 


| Hire Aqnciens rois e avahe" Mit Ont, 


Dans OR parages, entre Dihult & 


| dSuakem,; il 'y avoit une autre peche tres. rice; 5 


ceſt gelle de ces tortues tr)" qui fourniſſent 


Tecaille da plus précieuſe. On en faiſvit un 


grand commerce avec les Indes orientales, '& 
e abet x. avec Ia Chine. Cette produc- 


— LE 21. 
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tion coũtoit peu & elle donnoit de tres grands 


Profits, car les tortues etoient fort aböndantes 


entre le 18e & le 200. degre de latitude, dats 5 
les environs de ces baſſes isles de fable qui 
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floriſſant à Suakem &a Maſuah, dans les temps 
5 proſperes de Pempire des Caliphes. Les Banians, 
qui ſeuls de tous les Indiens faiſoient autrefois 


le négoce, ayant recu des Maboinetans” 1a 


| defenſe dentrer dans leur terre ſacrée de I'Hejaz, 
corduifoient leurs vaiſſeaux à Kohfodah dans 
IYemen, & tiroient de Suakem & de Maſuah, 
de la première main, des perles & de Tecaille, 


qu ils alloient troquer en Chine contre la meme 
quantité d'or peſant. Le Tibbar, ou Tor pur 


de Sennaar, (car celui d Abyſſinie Teſt bedu- 
coup moins) les dens d elephant, les cornes 
de rhinoceros, > une grande quantite' 'de gomme 
arabique, la caſſe, la mirrhe, hencens & une 


infinitẽ d autres articles precieux, fe vendoient 
tous à Maſuah & à Suakem pour des marchlan- | 
diſes des Indes. Mais rien de ce que Tinjuſtice | 


" I 
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& la violence peuvent ruiner, ne ſubſiſte ſous 1 
le gouvernement des Turcs. Les pacha payant 


leurs places fort cherement ? 2 Conſtantinople No 
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& incertaing sil A e aſſez long- 
temps pour ſe rembourſer de argent qu'i ils 
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avoient donné, neurent pas la, patience. dat. 
tendre que le commerce les dedommageat par 
degres : mais dextorſion en extorſion ils, de- 


vinrent voleurs publics, ſaiſiſſant les cargaiſons 


des, vaiſſeaux en quelqu endtroit qu ils puſſent 
les prendre, exercant les cruautes les plus atro . 
ces envers les propriẽtaires de. ces vaiſſeaux, 
& faiſant empaler ou Ecorcher, vifs les facteurs 
qui demęurcient entre leurs mains. afin dob- 


* tenir par la terreur des preſens, des Indes, Ces 
| horreurs firent alors abandonner le commerce 


de ces contrees. Le revenu ceſſa. On ne vit 
plus i A Conſtantinople dencheriſſeurs pour cette 


ferme. Perſonne ne ſongea 2 aller trafiquer 


dans un endroit où fa. vie étoit continuelle- 
ment en danger. Enfin Dahalac tomba ſous 8 


x  dependance du pacha, de Jidda „lequel y en 5 


voya un aga 1), qui, lui payoit une retribu- 
tion moderte, & S approprioit en totalitẽ ou 
en partie, les proviſions & le falai ire qu on 
allouoit e E Rees des poles, find Som 
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Lage 7550 Suakem et vainement obige 
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tot à des occupations qui ne leur produiſoient 


avoient fait long: temps diſtinguer. Ainſi, cette 
plus que mal manceuvrees pourrirent dans les 


merce, & charrièrent le café de TYemen,a 
Suez, fats etre armees, .hors d'ẽtat del etre, & 


. condy iſoient. 
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Arabes Etotent intéreſſes 2 le rappeler dans 
TArabie, & a, reprendre le gouvernement de 
leur propre pays. Afin que la peche des perles 
ne fut pas long - temps Pour les Turcs un motif 


de reſter dans ces contiẽes s & den opprimer 


| AVX..S80URCE'S DU NIL. 387. 
les Arabes qui vivoient aupres de lui à tra- 
yailler pour rien. Ces peuples renoncèrent bien- | 


Ecole de marins fut perdue. Les galeres n tant ; 


ports ou furent converties en barques de com- 


dun mauvais ſeryice à cauſe. de leur conſtruc- 
tion. En outre, elles avoient des équipages ſi 
mauvais, ſi i isnorans, quil ne ſe paſſoit pas 
dannee que queldu une ne perit, non par la 
tempète, car dans en o elles  naviguoient, | 
la mer eſt auſſi tranquille qu un étang, mais 
par. Fincapacits on Tinattention de ceux qui ies LY 


7 415 3 reprit enfin fon ancien cours ; 
vers Jidda. Le $herif de la Mecque & tous les. : 


que des chätimens; & en meme temps ils per- | i 
dirent I ufage de la pẽche & Thabilete qui les 
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wo wbt. 'naturets ; ils Mai ene 


ment les plongeurs que leur art tomba en 


. halt Tous les infulaires ſe jetèrent alors . 
Au ebté du continent, on ils furent employes 


: ſur les -vaiſſeaux- qui = naviguoient le lolig de 
l cõte & c eſt encore juſquà ce _ leur 
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Gelb politique? eut tout le 1 1 60 on en 
pouveit attendre. Les princes Arabes 8 Saffran- 


chirent du pouvoir des Furcs, qui weft main- 


ten ant plus qu'une ornbre. Dahalac, Maſuah, 
Suakem, rentrèrent ſous les lois de keurs' au- 
ciens maitres. Ceſt à eux qu elles obeiſſent 
ef par des sheiks de leur Pays qulelles ſont 


Ales . _ ne > conſervent du ene i 


„ 


| dar range vain "dir de commandatc. 
"At ya a0 pres as . cent ans qu on laiſſe 
dans abandon ces immenſes trẽſors, que la 
mer Reuge rectle'dans fon feta quoique vrai - 
ſemblablement ils naient jamais '&te d'un auſſi 
grand prix quꝰa prefent.. Perfonne ne pourrott 


en retireb le meme avantage que la compagnie 


des Indes Angloiſe, qui malheureufement ſem- 
dle plus-appliquee. à multiplier le nombre de 
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Les ennemis, &; a Füffoiblir elle meme en divi 
fant. trop fes forces dans de nouvelles conque- 
tes, qu augmenter es profits | en employant 
de notiVeaix articles dans fon c commerce. = 
500% onto. + TO TIC: 
. „U. etabliſſement ſur le fleuve Frat, aui n'a 
Jamais appartenu 2 perſonne, & on i n a 
_ que des Arabes vagabonds, onvriroit un mar- 
proflcies 1 depuis les frontieres nbridiobites 
de lempire de Maroc juſqu aux royaumes de 
Congo & Angola, „& remettroit en- vigueur 
1 commerce des perles & de T Ecaille. de tor- 
tue. J | Je fais qu que toute, cette partie de Afrique, 
de oY je golfe de Suez, eſt compriſe dans 14 
chiles ae 0 gompagnie, & elle peut employer 
vingt 'vaiſſeaux : au commerce de la mer Rouge N 
ſans empiéter ſur les droits de perſonne. Len- 
cens, . myrrhe, la canelle, & une grande 
varicte dle *drogues ſont entre les mains du 
foible roi d Adel, vſurgateur, tyran, idolatre, . 
fans allies, & diſpoſe 3 A faire le commerce avec | 
les premiers dont il ſentira 14 puiſſance, * 
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qui voudront ſeulement lui aſſurer r un, n, mediocre | 


vile bf 
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85 ce que je propoſe na point lieu, je d, 
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certain que ho temps. neſt, pas doigne, oh ca. 


| contrees paſſeront dune manière ou dautre au 


pouvoir dun nouveau maitre. Qua, autre 


Pierre, une autre Eliſabech, ou ce qui ſeroit 


mieux encore, qu une autre Catherine ſuccède 
2. celle qui regne maintenant dans un empirg 
qui etend ſes limites juſqu: aux frontieres de la 
Chine, „qu'une telle ſouveraine n ẽtant point 
enchainee par] la politique, europtcnne,” „Pour. 
ſuive le projet. facile de repouſſer en Aſie ces 


24 6.5 » 


2 gouvernement , les Tur; & tous les Jah 


tans de ces contrees, qui, du fond du ceur, 
la conſiderent deja comme leur foyyeraine , 1 


Z 2 qu elle eſt le chef de leur religion con- 


entiront ſans faire 14 moindre reſiſtance , que 


leſpont. 55 EY | NN es 
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A Dahalac, il ny e a ni ni chevans.e ni * . 


ni moutons, ni chiens. Les ſeuls quadrupedes 
qu on y trouye ſont des chevres. . des anes , 
quelques chameaux A demi - morts de faim, 
& des antelopes.. Ces dernitres f ſont en Stand 
nombre. Les Dahaliens ne connoiſſent Point 
les armes a feu, & il ny a ni chiens, ni ani. 
e prove qui pujilent leur pat, Neben 
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Ut" on en prend quelques - unes dans des 


TFisges du o. on leur e 
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A a arrivee- FY Dahalac, le 14, nous | 


vimes des hirondelles, & le 16 il n'y en avoit 


plus aucune. Quand nous abordames le 19 - 


Maſuah, nous y en trouvames auſſi que lques- 
nnes; le 21 & le 22, elles sy raſſembloient 
en grande quantite, '& le 2 d Octobre elles 
eurent toutes diſparu. Ces hirondelles ẽtoient 
. pour la plupart de Tefpece de Thirondelle bleue 
A longue queue & à tete plate: mais il y avoit 


auſſi des martinets qui ont le dos noir & gris' | 


. brun, avec FR gorge Sigiene. 


1 jan gage qu- on ks I Dahalac eſt celui 


Jes Paſteurs. La langue arabe y eſt auſſi. parlee 
par beaucoup de monde. De cette isle nous 
* appercumes les hautes montagnes de Hobesh, 

formant une chaine unie comme une muraille, 


Parallele a la cõte du continent, & 5 erendant 


Juſqu'a' Suakem. 


Avant de quiitter Dahalac, il faut que ob- 


ſerve que, dans une mauvaiſe carte que je 
vis entre les mains de quelque Anglois a Jidda, 
il y a des ſondages marques tout Te long du 


cots de Teſt de Tisle, — treize 1 | 


2 


dy 
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een ſur "og carte: 8 K. on Tor fas E. 
font? marques A trente ; quarante & juſqu à qua- 


nge braſſes, la mer eſt remplie de 
hauts fonds, disles & de rochers, de corail à 
fleur d: eau, quoiqu'ils n aient point de briſans, 
ce qui provient en e de ce que les vagues 


ſliont pouſſces avec une ſorte duniformite par 
la force du courant, & en partie de ee que 


& 


Tisle les tient ECartEes. ., NN RS 
5 erreurs „ dats. qui. e Fern 

cette carte, ſont fans doute dies au melange 

confus de Aittreus journaux dont on elt ſervi 


pour la compoſer,” & dans leſquels les pilotes 
ont meſure” les diſtances de diffetentes manik- 
res, les uns employant quarante-deux pieds 


pour une horloge de trente ſecondes, & les 


autres vingt- huit; ce qui Etoit regard par eux 
comme la diviſion exacte d'un degré ( 1). Les 
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| (t) Ceci a rapport au lok. Le lok eſt une ficelſs 
diviſce par nœuds; qu'on devide en tournant un ſablier 
de demi - minute, pour eſtimer la marche d'un vaiſſoav. 
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| Giftances ſont auſſi · trop courtes, „& les ſon⸗ 
dages, & genẽralement tout ce quelle Ponte 


8 trouvent hors de ples. 


3 . naviguer 45 le chad; 
de la mer Rouge du cote d' Abyſſinie, fera 


bien de paſſer a Teſt de Tisle de Dahalac, ou 


au moins de ne pas trop s approcher de Iisle , 


qui eſt le plus au large, Wowcan, de plus. 


de dix lieues. Mais en ſe conſervant 2 a douze 


| lieues de. diſtance du meridien du Jibbel-Teir, 
en. ſuivant preſque le milieu du canal, entre 
le meridien & Wowcan , on ne courra aucun 
riſque. On ſera alors entre les 15 20 & les 13˙ 
40 de latitude. Cette dernidre eſt celle qu 


Jobſervai a Saiel- Noora, qui eſt Tisle la plus 


Antalou, le cap le plus nord de Dahalac. | 


Lorſque nous enteimes 1. 14 A le port 


de Dobelew , & lorſque nous en fortimes le 


16 nous. apperglimes un courant ſemblable au 


flux de la marèe, & nous craignimes qu'en 


depit du vent qui gonfloit nos voiles, oe 


* C 


courant ne nous entrainat ſur les rockers. Je 
penſe que la marée etoit dans ſa plus grande 


F force ; Car nous approchions du 1 de la 
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au nord que nous vimes en dehors du Ras«, 
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; pleine lune de Fequirioxe. Le candy he arts 
Tisle de la terre ferme eſt tres. ẽtroit; & le ſoleil, 


& la lune étant alors près de Tequateur, leur 
4 double influence donnoit une violenee extraor- 
a dinaire ? A la colonne d'eau très- voluminenſe 


0 Wo ſe trouvoit 1 dans un elpace ſi reſſerrẽ. 
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Le 17, apres avoir viſits: notre navire, & 


reconnu qu'il wavoit point été n 


apres avoir auſſi fait une proviſion d eau, toute 


 mauvaile;qu elle Etoit, nous remimes à la voile 


pSur nous Eloigner de Dobelew. Mais le vent 


devenant bien contraire, nous fümes lee. 
de mouiller Pancre à quatre heures trois quarts. | j 
Nous avions alors dix braſſes deau à trois 
lieues de diſtance du port que nous venions | 

de quitter, & qui nous reſtoit au lud ouelt. 


Voici. les giſſemens & les diſtances des isles 


ef 


gue nous Voyions. i NE „„ 5 


De Kibeer a. To. miles. 0. 8 0. 
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Aux SOURCES DU Ni 6g 
Le 18 nous levames. Tancre & nous lou- 
 voyimes, avec un vent contraire de nord- 
oueſt, & un courant très. fort qui venoit du 
meéme ct. A quatre heures & demie du 
matin, nous fümes forces de mouiller de nou- 
veau. Nous avions rencontré un paſſage fort 
Etroit & ſort peu profond, que jallai ſonder 
moi-meme avec le canot. Ty trouvai à peine 
une braſſe & demie, 0 eſt- A. dire, neuf pieds 
dteau; & nous attendimes la pleine mer. Cet 
endroit eſt appele | le. Bogaz ;- ce qui ſignifie, 
comme je Tai obſerve dans lun des chapitres 
precedens W un paſſage qui 8 na ni largeur ni 
proſondeur. Il ſe trouve entre Tisle de Daha- 
lac & la pointe du ſud de lisle de Noora. 11 
n'a que quarante braſſes de large, & il a de 
chaque cõté des rochers tres-dangereux. Les 
der. des environs een comme il ſuit. 


| Derghiman-Segnier. a 3. milles . 8. 0. 
- Derghiman-Kibeer. „„ 1 | 
JJC ...... 4:6 N. E. 
„ 1 


La mare monta, Avec une force exceſſiye, 
Pen plutòt ay. Nil qui ſe deborde, A 
un torrent qui tombe des montagnes, ou à 
un canal rapide qui Gait Yourner- un moulin, 
Tome 8 "9.05 db. 
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qu au "7 ordinaire de la mer. A une heure 
& demie, nous eümes aſſez deau - dans, de 


a paſſage, & nous y fuùmes bientöt conduits . 
par la violence du courant, qui nous empor- 


toit d'une maniere vraiment gibs. „ 


o 


A trois heures & demie nous paſsimes 
entre le Ras-Antalou , qui eſt le cap le plus 
au nord de Dahalac, & la petite isle de Da- 
halottom on il y a quelques arbres. Ceſt la 
| queſt le tombeau du Sheik Abou-Gafar, dont 
Poncet (1) parle dans ſon voyage , en pre- 
nant le nom du faint pour celui de Tisle. Le 
detroit entre cette isle & le Ras-Antalou n a 
qu'un mille & demi de largeur. 5 


13 


A quatre heures nous mouillämes aupres 


d'une petite isle , appelée Surat. De Dahalac 


a cette isle, on ne trouve pas plus de ſept 


braſſes d eau, & il en eſt de meme juſqu' auprès 


de Dahalac-Kibeer , dont le port pour - recevoir | 
de grands vaiſſeaux, mais eſt ouvert à tous les 
vents depuis le ſud- oueſt au nord- oueſt, & 


od la lame eſt toujours forte & clapoteuſe. 


Tous les vaiſſeaux qui viennent à Toueſt de 


Dahalac mont rien de mieux à faire que de : 


paſſer entre Iisle de Drugerut & le continent, 


r 
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| ou. Ton trouve beaucoup dl eau & aſſez def. 


pace pour manœuvrer, quoiquil y ait des 
isles qui ſe preſentent en avant. Il faut d'ail - 
leurs profiter d'un temps clair pour faire cette 


route, & avoir continuellement lg un 
K. experiments en VIgIe. 1 7 


Le 19 Septembre à fix heures trois 5. quarts 
du matin nous levàmes rancre d'auprès de 
Surat; & a neuf heures quinze minutes nous 


vimes Iisle de Dargéli ſur laquelle il y a des 


arbres portant au nord · oueſt - quart · d oueſt à 
deux milles & demi de diſtance, & celle de 
Drugerut au nord-quart-d' eſt, & à trois lieues 
& demie. Nous reſtames-la en calme. 

A onze heures nous e eee de 
Pergaiham, portant au nord-quart-d'eſt à trois 


milles; & à cinq heures de Taprès-midi, nous 


mouillämes dans la rade de Maſuah, apres 


dix. ſept jours (1) de traverſèe, y compris le 


jour où nous nous embarquames. Cependant 


ce voyage ſe fait ordinairement en trois jours, 
avec un vent favorable, ſouvent meme il dure 


beaucoup moins. F Y 


—— 
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(x) La 2 de notre voyage ne doit pas Etre 


: entidrement attribute aux vens contraires ou au calme. 


Naus employames beaucoup de temps à examen des 
isles, & à des obſervations aſtronomiques. 


„E ij 


s 3:5 vo ra er 
Lon doit obſerver que le nom de beaucoup 
d'isles commence par Dahal, ou Del, qui 
neſt qu une abreviation ' de Dahal. Or ces 
deux mots fignifient une isle dans la langue 
de Beja, quon nomme le Gees, ou la langue 
des Paſteurs. Maſſowa, quoique pronon&e de 
la manière dont je FTexprime ici, doit Etre 
Ecrit pour conſerver Torthographe, Maſuah, 
qui veut dire auſſi dans * meme langue. 
port ou eau des Paſteurs. 

I eſt maintenant néceſſaire de faire con- 
noitre un peu en detail' cette nation immenſe = 
des Paſteurs , dont Jai d&þ ſi ſouvent fait 
mention dans cet ouvrage; il faut parler Ega- 
lement des autres peuples moins puiſſans & 
moins nombreux, qui habitent comme eux les 
pays ſituẽs entre les tropiques , ceſt-k-dire, 
les frontières de VEgypte & les contrees qui 
ſont ſous la ligne: Les rapports que ces peu · 
ples ont tous avec le commerce de la mer 
Rouge, & leurs rapports entr eux m'oblige- 
ront de remonter a ces premiers ſiècles, où 
les lettres & tous les arts utiles prirent naif- 
ſance dans ces contrees, y furent ſoigneuſe - 
ment cultives , & y acquirent ſans doute une 
auſſi grande perfection que celle o th ont pu 
parvenir dans aucun autre temps. 


Fin du premier Livre, 
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Du. commence; dhi O dans les premiers ſibrlæs 


- Erablifſement de ¶Erhiopie. Tae — 
eee des 0 villes. 13233 E * 59 7, 
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Pr Lus on e Sens, Thiſtoire, des nations 


orientales, plus on a lieu d' tre; tonne au 
recit de leurs immenſes richeſſes & de leur. 


„ 4 3 ———— — —— 


magnificence. Les eee. Jui i liſent. hf 


E 11 


10 5 . 
| toire de TEgypte , PR: comme les voyageurs 
qui parfourtm̃ ſes villes 5 intiqſſeꝭ & deſertes, . 
on tolt eſt palais' ou temple, & od il ne reſte 
pas la moindre trace q une demeure dee 


Auſſi, tous les ancien Ecrivains 
de ces villes 5 Ah burd buli whe 27 1 + & cra- 


ſces „ne font. mention.que-de-leur-puilſance,, 
de leur f lendeur, d c leur o lence, & du 
luxe* qui en 2 en ktoit la ſuite ecellabe; ans nous 

| hhiſſer-un-Fl-par-le-moyen duquet-nous puif | 
Hops peneEtrer a Ia ſource d'où . decouloient 


ces etonnantes Tichelles, ſans nous 5 Mettre,{ feu- 


ſement 2 OY porite 'darriver, in une egoque on 
=Y 22 
les Egyptiens « Ltelent foibles & Pauvres, ou 


du moins dans un Etat de. mediocrite , & au 
meme "as que les nations de FEurope. 


6 a — N6is 27- *0P2 1 
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L'bcriture-fainte, la hs ancignne & la plus 
croyable de toutes les hiſtoires , repreſente la 
1 Paleſſine, dont elle traite partidülièrement, non- 

ſeulement comme remplie dans les Premiers 
ages de nations puiſſantes & polieces; mais auſſi 
comme poſſedant de Tor & de Pargent (1), 
en bien Plus Sande proportion qu'on nen 
pourroit trouver de nos ee dans aucun 1 rat 


. 8 29 BY = HBIESTTS (1300S: 1 199). 3 ren L 
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de TEurope z quoique Europe ſoit maitreſſe 
des contrees'fi riches de ce nouveau monde, 


qui fournit abondamment de Fargent & de 
For a Tancien. Cependant la Paleſtine rEduite 


aux productions de ſon ſol , & à fes propres 


refſources , n'eſt qu'une contrèe fort pauvre; 
& elle auroit toujours tte de meme, ſans quel 
ques liaiſons extraordinaires avec d autres pays. 
II 172 a jamais eu dans ſon territoire des mines 
dor ni d argent, & quoiqu'à certaines épo- 
ques; il paroiſſe que la population en ait ete 
diminuce, ſes recoltes nont jamais faffi pour 


ndurfir ſes habitans , In? pon nombreux 


_— faſſent. 


Monteſquie (1 , en parlant des crbfors ae 


Sémiramis, $imagine que les richeſſes de Vem- 


pire 4 Aſſytie Etoient le fruit du pillage exerce 
fur quelque nation ancienne & opulente, que 
cette reine avoit vaincue, & que les Aſlyriem 


dlétruiſirent comme ils furent detruits à leur 


tour ; Par un ennemi plus pauvre & plus vail 
lafit qu'eux. Oependant quelque vrai que put 
etre ct fait, il ne réſoudroit point certaine- 
ment ia ny elle de benen vols 


# i — 
* - * * 7 3 } , 
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tivement a -Fapcietits: de .cette autre pation 
ſubjuguee par les Aſſyriens & a laquelle ceux -· 
ci dürent leur ſplendeur Je crois qu'il y a 
peu dexemples qu'un grand royaume ſe ſoit 
enrichi par la guerre. Alexandre conquit toute 
TAfie, une partie de I Afrique, & beaucoup 
de pays en Europe. Il enleva les trẽſors des 
ſucceſſeurs de Semiramis, & de tous les roĩs 
qu'ils avoient rendu leurs tri butaires. Il penẽtra 
dans les Indes bien plus avant que Sémira- 
mis elle- meme navoit penctre, . quoique ſon 
empire s etendit juſqu'aux rives de IIndus. 
"Malgre. cela la Macedoine, ni aucune des 
provinces de la Grece, ne purent jamais'&re 
comparees pour Topulence aux petits diſtricts 
de . & de Sidon. „„ . 75 
"S guerre. + Giflipe * richellþacduon 'Y mo- 
ment on elle les acquiert. Mais le commerce 
bien entendu, ſoutenu avec conſtance & avec 
droiture , exerce avec exactitude & ECONOMIC » 
eſt le ſeu] moyen qui puiſſe toujours enrichir 
un grand tat; & cent mains oocupees à ma- 
nier la navette de tiſſerand ſeront: d'un plus 
grand avantage pour leur pays, que dix mille. 
autres, qui ne ſauront que porter la lance & 
le bouclier. Nous n avons pas beſoin daller 
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bien loin pour chercher une preuve de cette 
verité. Les ſujets de Semiramis, & les peuples 
qui vivoient dans ſon voilinage , faiſoient 
venir par terre des Epiceries dans le royaume 
d'Afſyrie. Les Iſmatlites & les Madianites 
5 Portoient de For dEthiopie, & plus directe- 
ment encore de la Paleſtine, dans les Etats de 
cette reine, & ce fut pendant quelque temps 
1a ſeule route que ſuivit le commerce des Indes. 
Mais, en exécutant le projet inſenſs den- 
voyer une armee dans Inde pour sl enrichir 
tout d'un coup, Semiramis fit ceſſer le com- 
merce & ruina ſon empire, qui fat biegtat 
apres. anẽanti. . 


Quiconque parcourt Thiſtoire i plus an 
ciennes nations, voit que les richeſſes & le 
pouvoir ont pris naiſſance dans rOrient; que 
de- elles ont fait des progres. inſenſiblement 
vers FOccident, en setendant out - -A- la- fois 
au Septentrion & au Midi. On verra en meme: 
temps que les richeſſes & la population des 
peuples ont toujours diminue en raiſon | de 
rabandon du commerce; & ces obſervations 
doivent rappeler a tous les eſprits judicieux 
une verite conſtamment Pprouvee dans! Tarran- 


Sem ment de tout ce qui, compoſe Univers PR 


— & 


N 


8 e nr 
Ceſt que Dieu ſe fert des moindres cauſes * 
& des plus petits moyens | pour operer les pris 

ands effets.” Dans ſes mains | un rain de 
poivre eſt le fondement) du pouvoir, de la 

| gloire, & de Topulence de Finde. 1 fait naitre : 
un gland;, & par le moy yen du chene qui en 

Provient, les richeffes & 10 pouvoir de Linde 
5 ſont bientöt communidués? a des nations « qu un 


1 
eſpace, immenſe de mer a | ſepare delle. MO : 


Mais" Tevenons Hl | rfiyp Queldue temps 
avant Fave dont nous yenons de parler 5 
Seſoſtris paſſa avec une flotte compoſte de 
grands vaiſſeaux du golfe d 'Arabie dans ocean 
Indien, & ouvrit a TEgypte le commerce de 
Tide Per mer. Je ne veux point Eroire- tout 
ce Gu's on raconte de la qvantite de vaiſſeauk 
, qui compoſdient 1 Hötte; car on ne nous u 
gueres. Hae rien de croyable. concernant les 
vaiſſeaux & 14 1 navigation des anciens, o ou du 

moins rien qui noffre des difficultés & des 
contradidtions. Daitlevis*j Je mai beſoin de par- 
ler que de ſon expediti tion & du nombre de 
ſes vailſcaux, II paroit que ce prince renou. 
vella Plutöt qu. il ne decouvrit cette manière 
de faire” 16 commerce des Indes Orientales ; ; 

commerce qui, interrompu "de temps en temps 
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peu betre méme oublié par les ſouverains qui 


ſe diſputoient empire du continent d Aſie, 
nẽtoit Pouttant jamais ' abandonne par les 


bpeuples  eux-mEmes, qui partoient des ports 


de Inde & de TAfrique * du ns: Eden 
on h mer Rouge. 5 


161 . 3 — 


Les pilotes de ces 3 etoĩent ſeuls inſ⸗ 
truits un fecret ignore du reſte des naviga- 


teurs, & dont le ſaccts de leur voyage del 
pendoit; cetoit le phénomène des vents- alt 


fs & des mouſſons (1). Les pilotes de Sefoſt | 


tris en'avoient-auffi la connoiſſance, & Neat 


que ſemble en avoir eu quelqu'idee dais le 
voyage qu'il fit long temps apres Séſoſtris, E 
dont nous allons bientst parler. Lhiſtoire rap- 


porte que les E gyptiens re gardoient Seſoftris 


comme leur plus grand bienfaiteur , pour leut 
avoir ouvert le commerce de TArabie & des 
Indes , pour avoir renverſe Tempire des "fois 


paſteurs, & enfin pour avoir rendu à chaque 


Egyptien les terres qui lui avoient Eté ravies 


par la violence des Paſteuts Ethiopiens, lors 
de Tinvaſion de ces princes en W : 


aa 2 . 14 hos Y a W > „ #5 Þ. 4 i - — — n TY + AY OR 


tw Ces termes Tont bien lols etre Lynonymes; 


comme on le verra par la ſuite, 


* 


vingt verges de long: dont le dehors ẽtoit 
tout couyert de. plaques dor & le dedans de 
plaques d' argent, & qu 11. conſacra ce magni- 


point entreprendre la defenſe de ce fait, ni 
Edd que Seſoſtris eut raiſon de conſtruire 


3 moindre. auroit ſuffi Pour Tobjet 


| ſemblablement qua un monument hieroglyphi. 


mines d Ethiopie, & Tuſage de naviguer ſur 


Avant le regne de Seſoftris les vaiſſeaux Egyp- 


qu on nomme Papyrus (1) & recouverts de 
peaux danimaux ou de cuir; conſtruction = 


avec laquelle | perſonne ne Teute ſe haſar- 


* 
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„Lon dit qu'en memoire de ces (venemens 
Seſoſtris fit batir, un valſſeau de cèdre de cent 


fique ouvrage dans le temple d Is; Je ne veux 


- vaiſſeau dune telle grandeur „ lorſqu' un 
auquel 1] le deſtinoit. Ce vaiſſeau, netoit vrai- 


que des actions de. ce prince, à qui IEgypte 
devoit le. commerce de ror & de largent des 


Ocean dans des yailſeaux conſtruits avec du 
bois; & il montroit Para que c etoient les 
ſeuls qu'on dũt employer à cette navigation. 


tiens ètoient faits avec cette eſpece de roſeaux 


der — ob ot 


{ 


Les hommes qui tellechiſſent voient par les 


— 
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changemens que fit Seſoftris ,' de quels avan- 
tages les Egyptiens lui furent redevables. 
Quand nous comprenons ces avantages cl 


qui eſt tres - aiſe à tous ceux Que ont VOyage | 


en Egypte & en Arabie', on Teſprit des 
peuples a peu change 5uſijucs: 2 ce jour, 
on trouve bientôt la ſolution d'un grand 
probleme; ceſt que c'etoit le commerce, qui 
par degres poſa les fondemens de Timmenſe | 
grandeur de Orient; qui polit les peuples ; 


qui les revetit cetoffes d or & de ſole 3 & qui 


porta les arts & ſciences parmi eux à un point 
de perfection qu'on na point encore ſurpaſſe; 
& cela pluſieurs années avant que les nations 
de I Europe euſſent d autre habitation que leurs 


| fortts natales, d'autres vetemens « que des peaux 


de betes ſauvages ou domeſtiques, & dantre 


Souvernement que ce premier nn * la 
nature donne au plus fort. 18 18 


| Cherchons? a preſent quels 115000 les rapports 


* Seſoſtris Etablit entre Egypte & les Indes; 


quel fut le commerce de IEthiopie & de VAra- 
bie, par lequel il enrichit IEgypte;; & quelles 
er la péninſule des Indes avoit avec ces 


autres contrees. Rappelons auſſi ces rois, qui 
exercerent en meme - temps deux metiers ſi 


oppoſes, celui de conquerant & celui de Paſs 


* „ WO An 
teur; & voyons ce qu ẽtoient ces Paſteurs 
aſſez voiſins de TEgypte , & aſſez puiſſans pour 

| vir ? * terres de e millions Chabitans. 
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n nous faut pour ill entrer er dans;quelques 


dinails „ fans leſquels les perſonnes. qui voy- 


dront approfondir Thiſtoire ancienne ou mo- 


derne de cette partie de FAfrique, ne peu- 


vent en avoir aucune idée préciſe, non plus 


que des differentes nations qui habitent la 
peninſule de Inde; & nous demontrerons que 


Tunique ſource des richeſſes de FOrient etoit 
le commerce très- ancien, mais très- bien établi 
entre Inde & T Afrique. Ce qui rend ces cho- 


| fos plus faciles à expliquer, c'eſt que les tra- 
vaux & les oceupations de ces peuples étoient 
des les premiers ages ce qu ils ſont encore 


aujourdhui. Les peuples euxmèmes ont Etẽ 

A la veritè un peu alteres par les colonies 
ẽtrangères qu on 2 introduites parmi eux; mais 
leurs mœurs, leurs uſages font les memes qu ils 


etoient dans Porigine. Je ne ferai mention 3 
preſent que de ce qui a rapport a leur ancienne 


hiſtoire, & j je ne parlerai de leurs modernes 
inſtitutions que dans le cours de mon voyage, 


& à mefure que je paſſerai ou i que Je ſejour 
nerai Parmi eux. 
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La Providence a place les habitans de la 
peninfule de Inde dans un climat qui a de 
grands inconyeniens. La partie on air eſt 
pur & ſalubre eſt couverte de montagnes ſte- 
riles & eſcarpees; & en certains temps de Tan- 
nce, il y tombe des torrens de pluie, qui 
viennent inonder les plaines fertiles qui ſont 
au- deſſous. A peine ces pluies ont elles ceſſe, 
qu'un ſoleil bralant leur ſuccede; & ſes effets 
ſont tels que les hommes de ces contrees en 
deviennent foibles, nerves & incapables des 
travaux queexige agriculture. Ces plaines unies 
ſont traverſces par de grands fleuves & des 
rivieres , qui n'ayant que peu de pente cou- 
lent lentement dans les prairies dont. le fo] 
eſt gras & noir, laiſſent des eaux ſtagnantes 
en beaucoup dendroits, charient abondam- 
ment des debris d'arbres & de plantes, & 
rempliſſent Pair d'exhalaiſons putrides. Le riz 
meme, la nourriture ordinaire des habitans de 
ces contrees, leur aliment le plus sür & le 
plus cheri, ne peut croitre que lorſqu on a 
inonde les champs où on le sème, & par ce 
moyen, 1! les rend pendant pluſieurs mois 
inhabitables. La Providence a ainſi: ordonne 
les choſes; mais toujours infaillible dans fa 
ſageſſe, elle a amplement nn les Peu 
ples de lade 


_ BEE © OO 


Ils ne ſont point en état de ſupporter les fati- | 
gues du labourage, ni leurs terres ne ſont p pas 


propres à une culture ordinaire; mais le pays 


produit une grande diverſite Tepiceries, & 
ſurtout une petite graine qu'on nomme poi- 
vre, & qu on regarde avec raiſon comme celle 
de toutes qui eſt la plus amie de la fante des | 
hommes. Le poivre croit ſpontanẽment, & 
eſt recueilli ſans peine. C'etoit autrefois 'un | 
remede excellent pour les maladies du pays, 4 
& un grand moyen de richeſſe par la vente 
qu'on en faiſoit aux Etrangers: Cette elpece 
depicerie ne vient que dans Inde, quoiqu elle 
ſoit également utile dans toutes les regions 
inſalubres, & malheureuſement fujettes aux 
memes maladies. La nature n'a pas place par- 
tout comme dans Inde le remède à cote du 
mal : mais en forgant un homme d avoir be- 
ſoin de Tautre, elle a ſagement prepare 16-4 
bonheur du genre humain en general. Dans } 
TInde & dans les climats pareils, on werb. 4 
ploie pas le poivre en petite quantité, mais 
on le eee comme du pain. 


La nature a pas etẽ moins favorable aux | 
Indiens pour ce qui concerne les vétemens. 


Le ver a foie , ſans que les hommes le ſoi· 
: gnenk] 
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gnent beaucoup „ fans preſque avoir beſoin 


de leur ſecours, leur fournit une Etoffe, qui 
eſt Ala- fois la plus douce, la plus legere, la 


plus brillante, & conſequemment la mieux 
aſſortie aux climats chauds. Ils ont auſſi le 


coton, production vegttale, qui croit autour 


deux en abondance ſans exiger aucun travail, 


& qui peut Etre confideree comme egalant 
| preſque la ſoie à beaucoup d'egards, & lui 
{ Etant ſaperieure à quelques autres. Le coton 
eſt dailleurs moins cher & d'un uſage plus 
general. Chaque arbre de I'Inde produit fans 


culture des fruits excellens. Chaque arbre 
donne un ombrage agreable , ſous lequel avec 5 
une legere navette de roſeau a la main, les 
habitans peuvent paſſer leur vie dans les deli- 


ces, occupes à jouir raiſonnablement & tran- 


quillement, & fabriquant leurs etoffes pour 


leur avantage perſonnel, pour les beſoins de 


leur funds; & pour la DEP de leur Pipe: - 


bee quelqu' ben ente que fulſent, fi 
leurs Epiceries, - quelque. quantité qu ils en 
conſommaſſent eux-memes, & quelque quan- | 
tite A'6toffes: qu'ils employaſſent pour eux, i}. 
leur en reſtoit tant qu ils furent ,naturellement | 
induits à chercher des objets contre leſquels 


Tome III . „ 


0 
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ils ike troquer leur ſuperflu.” Its voulurent 
 Femployer 7 à ſe procurer des choſes que la 
nature leur avoit peut. stre ſagement refuſẽes, 


& dont par legeretè, par goat de luxe, ou du 


moins ſans beaucoup de neceſſite leur imagi⸗ 5 


nation leur avoit. cree. Te" beſoin;. . 

N deux; & A „ de Nor pays 5 
— ſor le meme continent, toit la penin- 
| Lole d'Arabie ſeparee par un long deſert & 


mo une cöõte dangereuſe. LArabie ne produiſoit 


point depiceries, quoique la nature ſoumit les 
Hhabitans aux mEmes maladies qui regnoient 
dans TInde. Mais le climat Etoit abſolument 
ſemblable, & conſequemment le grand uſage 
de ces vegetaux échauffans ẽtoit auſſi neceſ- 
| aire dans TArabie. 00; dans I” o ils 


croiſſojent. Z io CO Pb. 11" 

n wy vrai aull que Abe r n ẽtoit t point 
totalement abandonnee a Finfalubrits de ſon 
 climat. La; nature y avoit place la myrrhe & 
| Fencens,, qui employes e en parfums & en fumi- 
gations ſont de puiſſans anti. ſeptiques, mais 
dont on fe fert plutst. comme de préſervatifs, | 
que comme de remedes propres a combattre 


une maladie FIG a 1 1 des 8 Ces 


. 
; 


* 


Aux souners bu Nit. 33 


La foie & le coton dei lodes etoient natu- : 
rellement blancs, ſans aucune Variété, & trèes- 
ſujets a ſe ſalir: mais LArabie produiſoit des 
gommes & des teintures de pluſieurs couleurs 
qui flattoient ſingulierement le gout des Alia- : 
|  tiques. Nous voyons que Fecriture-lainte parle 

des vetemens de diverſes couleurs comme dune 


grande marque Thonneur (1). Salomon, dans 


| productions etoĩent d'ailleurs montees I. un 
prix qu aujourd hui nous ne pouvons conce- 
voir; mais qui pourtant ne diminuoit jamais, | 
quelque choſe qui arrivat dans le Hogs o 
dn les tecueilloit. =: 6 


les proverbes, dit auſſi qu'il para ſon lit avec 


des tapis d Eęypte (2). Mais IEgypre navoit 
de. manufactures ni de foie, ni de coton, ni 


meme de laine. Les couvertures que Salomon : 


— 


1 


en tiroit 85 Etojent venues des Indes. 
On 
3 banine ou Þ% been 3). etoit auſſ une 


2 de rArabie. On le vendoit tou- 


— 2 1 * 2 
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v. 18. | 
(2) Proverb, ap. 5, vat „ 


* Voyez appendix, ou Par bre mM baume eſt ate | 


f 
p 


09 Cenef - an - chap. 37» v. 3, & Sam. chap. 3, „ 
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jours tres-cher, & le prix Sen eſt ſoutenu dans 


| Forient juſques aux derniers ſiècles. Quand 


les Venitiens faiſoient le commerce des Indes | 


par la voie dAlexandrie, le baume valoit « en- 
core ſon poids en or. Il croit toujours dans | 


le meme lieu, & fe penſe dans la mEme quan- 


tits qu'il croiſſoit jadis: mais par pluſieurs 
raiſons (1) connues, il eſt ent de 2 


de e 5 


Ceſt donc h main de la Providence, qui 


Us le commencement des ſiècles poſa la baſe 
du commerce & des rapports que ces deux 


contrèes devoient avoir entr elles. Les beſoins 


de Tune étoient remplis par ce que lui four- 


niſſoit Vautre. Elles n auroient pas eu un tres- 
long chemin a faire, ſi elles avoient pu ſe 
communiquer par mer. Mais des vents vio- 


lens, opinaatres , indomptables, ſembloient ren- 
are le paſſage de ocean impoſſible, & nous 


ne devons pas douter que ce ne füt pendant 
tres - long · temps la cauſe pour laquelle le 


commerce des Indes ſe. faiſant par terre ſeu- 
lement, ſe repandit dans le continent & de- 


vint la ſource des richeſſes de Semiramis. 


n 


(1) ce font les drogues pareilles que fouroit le 
Nouyeau-Monde. Ew IG 


\ 
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tes precieuſes quelles  Etotent., ne pouvoient 
ni par la quantité, ni par la qualite balancer 


celles que lui envoyoit IInde. Peut- tre pou-, 


voient. elles ſeulement payer ce qu elle conſom- 
moit elle - meme, Mais par, derrière ſa pEnin- 


ſule ẽtoit un vaſte continent, portant le nom 


dAfrique, capable dacheter pluſieurs centaines 
de fois autant de marchandiſes que IArabie. 


Placee fous la meme zone que FInde, & 
meme plus au midi, les maladies occaſionnees_ 


par le climat, & les beſoins de ſes nombreux 


habitans, étoient les mèmes que dans Inde & 


en 1 En outre elle avoit la mer Rouge 


& diverſes communications ouvertes au nord. 


4 


Mais dans ces contrees PEPE, ni les ob- 
jets de premiere neceſlite , ni les beſoins du 
luxe n'ttoient les memes que ceux de Eu- 
rope. Et certes dans les temps dont nous par- 


lons, Europe n toit peuplee que de bergers, 
de chaſſeurs & de pecheurs, qui ne connoiſ- 
ſojent aucune eſpèce de luxe, ni n'avoient 


rien qui pit egaler les productions de Inde. 


Vivant dans les bois & dans les marais, ils 
ne s occupoient que des animaux qui lervoient 


a les vetr & a tes nourrir. 7 
T F ii 1j 
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 Cependant les productions de IArabie, tous 
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- Les babies du as; continent Afrique 


avoient donc beſoin de ſe procurer des choſes 
de neceflite & de fantaiſie ; mais ils ne poſſe. - 


doient ni eelles dont Ade avoit beſoin 1 


ni celles que demandoit Inde. C'eſt du moins 
ce qu'ils crurent pendant long - temps, & ce 


qui les empecha alors de Sadonner 2 au com- 


155 Abyſſiniens conſervent une tradition 


qu ils diſent avoir eue de temps immemorial, 
& qui eſt également regue parmi les Juifs & 


parmi les Chretiens', c'eſt que peu 'de temps. 


apres le detuge , Cush , petit-fils de Noé, 


paſſa avec fa famille par 1a Baſſe-Egypte alors 
Inhabitee, traverſa Atbara, & vint juſqu aux 
terres elevces qui ſeparent le pays enſoncé 


4 Atbara * hautes * d Abyſlinie, 


En jetant les: yeux 7" un en on 


. 


peut voir une chaine de montagnes qui com- 


les 13 de latitude, il fe diviſe en deux bran- 


ches. Lune ſuit les frontières du nor d de 


nne, traverſe le N il, & 5 tend en cau- 


mence a IIſtme de Suez, qui. ſe prolonge 
comme une muraille A environ quarante milles 
de la mer Rouge, juſqu'a ce qu arrivant par 


Rouge, 


AUX SOURCES DU NII. 87 
pant Afrique juſqu'au bord de Ocean Atlan- 


tique. Lautre va du cote du ſud, & tourne K 
Teſt conſervant une direction parallele avec le 


golfe d' Arabie; enſuite elle savance encore au 


ſud tout le long del Ocean Indien, & de la meme 


maniere qu elle a ſuivi la cote de la mer 


La tradition Abyfhaienne rapporte que e Cush 


& fa famille, Epouvantes par Tevenement ter- 


rible du deluge toujours preſent a leur mé- 
molre, & apprehendant de prouver de nouveau 


un pareil malheur, aimerent mieux habiter 


des cavernes dans le flanc des montagnes, que 


de setablir dans les plaibes. II - eft plus que 


probable que bientot après leur arrivee , te- 


moins des pluies du tropique qui excèdent 


ordinairement en dure celles qui occaſion- 


nerent le deluge , ils obſervèrent qu'en traver- 
ſant Atbara „cette partie de la Nubie ſituee. | 
entre le Nil & Aſtaboras , & qu'on a depuis | 


appelce Meroe , ils Etoient tombes d' un climat 


tres. ſec qu ils avdient rencontre d'abord, dans 
un climat pluvieux, & que les pluies augmen- 


ſud ; ce qui leur fit preferer de s arrèter aux 
premieres MONtAgnes , 2 ou le pays Etolt fertilg 


TY 


toient mente à meſure qu'ils avangozent vers le 


* 
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& 416 plut6t que taller plus loin riſquer 
d' etre engloutis dans une terre ſubmergee, qui 
pourroit Etre auſſi fatale à leur Poſtecite que 
la terre habitee par Noe Tavoit été à leurs 
peres. | 


Ceci n'eſt qu'une conjecture probable que 
je me permets d'expoſer; car les rhotifs qui 
7 determinerent la famille de Cush ne peuvent 
Ei” > certainement pas Etre connus. Mais ce qui eſt 
indubitable, c'eſt que cette race d hommes ſe 
creuſa avec une induſtrie Etonnante, & avec 
| des outils qui nous ſont abſolument inconnus , 
des demeures non moins commodes qu admi- 
rables dans le ſein des montagnes de marbre 
& de granit; demeures gu ſont conſeryees en 
grand nombre tout entieres juſqu'a ce jour, & 
qui ſemblent devoir reſter de meme e juſqua a la 
| fin des fiecles. 95 


Ces = a une fi bogulidie Wacken 
. SEtendirent bientöt dans les montagnes voi- 
ſines. Les deſcendans de Cush sy etablirent à 
meſure qu ils ſe multiplièrent, & ils porterent 
leur induſtrie & leurs arts. du c6te de la mer 
22 'Y Orient; mais contens de leur premier 
choix, ils nabandonnèrent jamais leurs ca- 
vernes pour refider dans les Plaines. 


* i 
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i 


un eſt bien ſingulier que Saint Jerome "os Eh 
pas ſu od il devoit chefcher les deſcendans * 
de Cush, quoique Fecriture en parle auſſi ſon. 7 
vent & auſſi clairement que d' aucun autre 
peuple de ancien teſtament. En decrivant le 
caractère particulier de leur pays qui na jamais 
varie, Vecriture indique qu'ils Etoient dans fe 
lieu que je viens de leur fixer; & ils ont de- 
meure depuis, & ils ſont encore à preſent dans 
ces memes montagnes, dans ces memes cavernes, 
qui ont été creuſées par leurs premiers peres. 
Cependant Bochard (1) en traitant ce ſujet y * 
Tepand encore plus dobſcurite que ſur! Egypte. 
Je laiſſe à ceux qui voudront examiner ſon | 1 
ouvrage, le ſoin den j juger par eux - mEmes , xz 
plutòt que d'en citer ici des paſſages qui repan- 
droient la confuſion de ſes idées ſur ma nar- 
ration. 


Los Aly ffiniens diſent encore que les enfans 
de Cush batirent la ville d Axum quelque 
temps avant la naiſſance d'Abraham. Bientot 
apres ils &tendirent leur clonie j juſqu'à Atbara, 
od nous ſavons, d' après le tẽmoignage d' Hero- 
dote (2), qu; ils cultiverent les ſciences très- 


= (5 Jo, lib. 4, cap. 3. | f 1 | 
(a) Herod. lik, 2, ap. 29 7 - Z 5 


* Fs 


anciennement & avec beaucoup de Facets: - 


90 r 0 Y 1 8 K a 
Ceſt parce qu ils ͤ'ẽtablirent vers le pays d' At- 
bara, que Joſephe (1) les appelle Merottes, * 
ou habitans de lisle de Meroe. 


WE Te 


Les prodigienx fragmens des ſtatues coloſſales 
de la conſtellation du chien, qu 'on voit en- 
core à Axum, prouvent ſuffiſamment combien 
ils cr yoient cet objet digne de leur attention; 
& Scir, qui dans le langage des Troglodytes 
& dans celui du pays de Meroe ſignifie chien, 
nous apprend pourquoi cette province portoit 
le nom de Sire, & le grand Heuve __ la 
borde, celui de Siris. | 


« # 


Te crois 3 la raiſon pour laquelle, 
ſans abandonner leurs anciennes demeures dans 
les montagnes, ils choiſirent Meroe pour y 
bätir une ville. Il y a apparence quiils remar 
quèrent qu'un deſavantage pour Sire, & pour 
leurs cavernes qui Etoient au- deſſdus, reſultoit 
de leur climat. Ils &toient au-dela des Pluies 

du tropique, & conſequemment genes & in- 
terrompus dans leurs obſervations des corps 
cEleſtes & dans les progres de Faſtronomie 5 


5 — 
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dont ils Soccupoient avec tant dardeur. Is 
durent ſentir la neceſſite de batir Mero peut- 


Etre plus loin deux qu'ils nauroient voulu, 


par la meme- raiſon .qu'ils avoient bati Axum 


dans les hautes contrees- de Abyſſinie, Ceſt- 
A. dire, pour éviter la mouche „ (phenomene 
dont je parlerai par la ſuite} qui les pourfuvit 


partout dans les climats où les pluies du tro- 


pique tombent, & qui doit avoir regle impe- 


rieuſement dans ces premiers temps les Etabliſ- 


ſemens des deſcendans de Cush. Ils porterent 
donc leurs pas juſqu'au ſeizieme degre de lati- 
tude, dans Fendroit où j ai vu des ruines qu on 
dit ètre celles de Meroe (1), & des cavernes 
dans les montagnes qui ſont immediatement 
au- deſſus, leſquelles ont indubitablement ſervi 
de demeure ppEcaire aux fondateurs de cette 


3% premiere Ecole ns; ſciences. 


1 


'U elt pybbalie ee premier ſucces 


a Meroe, ils ne.perdirent pas de temps pour 


savancer juſqua Thebes. Nous ſavons que 
cette ville fut batie par. une colonie dEthio- 
piens, ſortie vraiſemblablement de Meroe ; 8 


mais on n «lt Point sur ils en venolent direc- | 


— 66 
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#9 A Gerti, a mon r par 15 deſert. 
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tement ou non. II doit s etre Ecoule- tres · peu 


"4 


* 


5 


de temps entre la fondation de ces deux colo- 


nies ; car on trouve au - deſſus de Thebes, 
comme au- deſſus de Meroe , un grand nombre 
de cavernes, que les nouveaux arrivans creu- 
ſoient preſqu au ſommet de la montagne pour 
leurs premieres demeures, & qui ſont encore 


toutes habitees * ce e jour. 


Del nous pouvons Juger que leurs pre- 
midres craintes d'un deluge ne les avoient pas 
encore quittts , tandis qu'ils voyoient que 
toute IEgypte pouvoit tre inondée chaque 


annee, fans qu'il y tombat un ſeul grain de 
pluie. Ils ne ſe confioient point abſolument, 


comme à cette heure, à la ſtabilité des villes, 
telles que Sire & Meroe, places ſur des co- 
lonnes , ou des pierres Tune ſur Tautre. Its 
. que leurs excavations dans les mon- 
tagnes ſe faiſoient avec moins de peine, & 


ẽtoient bien plus commodes que des maiſons 
qu'il falloit batir. Cependant ils ne tarderent 
pas a deployer bien plus de courage. 


% 
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CHAPITRE ML | 


> Premier trabli fſement de Saba & du fud de Abi. 8 


ue. Fafteurs,” Leurs occupations particulidres | 
& leur 1 tuation. T4byſ inie eff occupte par | 
ſept nations Grangeres, - —— Exemples de leurs 
divers langages. — conjedures ſur ces notions, 


Thc N D I 8 que les deſcendans de Cuch 3 


 doient leuts progres dune maniere fi heureuſe 


dans le centre & au nord de leur territoire, 
leurs frères places dans le ſud ne reſtoient 
point oiſifs. Is Savangoient au contraire dans 

les montagnes qui ſe prolongent parallèlement | 
au golfe d'Arabie. Ce pays fut dans tous les ; 
temps appelé Saba ou Azabo, mots qui Tun & 
autre ſignifient le ſud; & il ne portoit point 

ce nom, parce qu il Etoit au ſud de Jeruſalem , 
mais parce qu'il Etoit ſur la cote meridionale 
du golfe d'Arabie, & qu'en Partant d Arabie 
& d Egypte , C<toit la premiere terre au ſud 


qui ſervoit de frontière au continent d' Afri- 
que, plus riche alors, plus important, & Plus 


connu que le reſte du monde. 


En sctabliſfant dans ce — „ peuple . 


WW vor e 
acquit la Ppropriete de tous les parfums & hes 
aromates de TOrient, de la myrrhe, de Ten» 
cens & de la calle, qui croiſſent ſpontanement 
. for cette liſiere de terre qui :s tend depuis la 

bale de Bilur? a Voccident q Aab jufqu au cap 


Gardefan , & qui de lr, tournatit au ſud le 
long de Ocean Indien, va ſe terminer aupres 


de la cote de Melinde , ; od ron trouve de la 
Eanelle, mais d'une qualite inferieure. | 


„ 


35 LArabie ne Setoit pas probablement lors 
regardee comme la tivale de cettè autre cots 
de la mer Rouge, ni elle n'avoit point encore 

tire dAbyſſinie rencens & la myrrhe pour les 


naturaliſer chez elle, comme elle Ia entrepris 
depuis. II n'y a nul doute que le principal mar- 


che de ces gommes precieuſes ne fat dans Fort. | 
gine fans ceſſe etabli” aupres de Saba; où on 


les recueilhoit. Mais la conſommation augtnen⸗ 
tant avec le temps, 5 elles furent tranſplantees 


8; en Arabie, on la myrche na 5 reuffi. 


4 „ 


a gehe ſe e encore blut 


avant dans le ſud. .Comme aſtronomes , il; 


 avoient beſoin de s'eloigner des pluies du tro- 
pique, & dun ciel nebuleux qui. les empechoit 
de faire des obſervations correſpondantes avec 


1 


Aux $OURCES DU Nit. 1 


celles de leurs freres de Thebes & de Meroe. 7 


Mais plus ils penetroient au-dela du tropique 
du ſud, plus ils voyoient que les pluies Etoient 
abondantes ; & ils continuerent a conſtruire 
leurs maiſons comme la crainte d'un deluge . 
le leur avoit appris. Ils trouverent IA de tres- 


hautes montagnes d'un roc ſolide; | & fituces 


dans un beau climat. Plus heureux encore que 
leurs freres qui sen étoient alles du cote du 
nord, ils decouvrirent que leur nouveau pays 


receéloit beaucoup d'or & dargent ; ce qui de- 
termina leur genre de travail, & devint la 


ſource de leurs richeſſes. Dans ces montagnes 


appeldes les montagnes de Sofala , on trouve 


ſouvent de grandes quantites de ces deux mẽé - 


taux, formant des grains purs, ſans aucun 
alliage, & conſequemment ſans aucun beſoin | 
de Preparation. MEET - Ra 1 =] 4 


1 balance du commerce qui avoit &e fi 
long-temps defavorable a PArabie & Afrique, 
tourna alors à leur avantage, apres la puiſ- 
ſante influence qu eurent les mẽtaux precieux 


des montagnes de Sofala , placèes preciſement 
ſous les pluies du tropique du ſud. 


Lr & Fargent avoient &t6 conte dans 


Inde comme les objets les plus propres 4a 


— 
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1 ſervir de retours pour ſes e II eft 
impoſſible de dire fi c eſt la qualite ou la beauté 
de ces metaux , ou quelqu autre raiſon plus 
puiſſante, qui a les hommes à en faire 
| le ſigne general du commerce. Uhiſtoire des 
.  Evenemens de ce temps- A eſt perdue, s il eſt 
vrai quelle ait jamais ets Ecrite. Ainſi toutes 
nos recherches a cet egard ſont vaines. | 


BY Le choix des Indiens ſemble 1 avoir 
IF * tres - convenable , puiſqu'il fut maintenu 
dans leur pays pendant un grand nombre de 
= ſiecles, & qu'i il a etẽ adopte depuis par toutes 
5 5 13 les nations commercantes , A-peu-pres au mEme 
_ taux & dans les memes proportions que For 
= KX Targent eurent dabord. C'eſt dans TInde 
"i que ces métaux commencerent à etre portes 
| _ des les premiers temps ; - & ceſt la meme route 
qu'ils ſuivent encore, & qu'ils ſuivront proba- 
blement juſqu'a la fin des ſiecles. Qu eſt deve- 
. | nue la .quantits immenſe que les Indiens en 
3 Ep ont regu? ? eſt. elle conſommẽe ? eſt· elle cachee ? ? 
pad quelle voie Secoule-t- elle 8 Voila des 
Cd queſtions que Je n ai jamais vu reſoudre dune 
maniere ſatisfaiſante. | | 
© Jos ng hs Cush, 'rablis 425 RON 
premières 
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premières montagnes, y demeurèrent, tandis 


que les colonies du nord avangoient de Me- 


FOE a Thebes, & $'occupotent fans relache. des 
progres de Tarchitecture, & de la fondation 
des villes, pour leſquelles on commengoit a 
quitter les cavernes. Ainſi les nouveaux colons 


devinrent laboureurs, commercans , artiſtes, 
ils furent plus encore; ils furent aſtronomes 


pratiques, par Tavantage qu ils eurent d'etre 
places ſous un meéridien nuit & jour exempt 
de W car fel Etoit celui 2 la Thebaide. | 


| Mii comme it nen toit it pas de meme de 
leurs frires , que ſix mois de pluie chaque an- 


nee configoient dans leurs cavernes, nous ne 


deyons pas douter que leur vie ſédentaite ne 


leur füt utile, en les engageant i s'occuper de 


la reduction des obſervations multiplices que 
faiſoient tous les 3j jours ceux qui vivoient ſous 


un ciel plus pur. Nons favons auſſi que les 
lettres ou du moins une ſorte de lettres, & les 
caractères arithmetiques furent inventés par les 


Cushites du centre, pendant que le commerce, 
Paſtronomie', Thiſtoire naturelle des vents & 
des ſaiſons occupoient neceſſairement ceux quĩ 


s 'etoient avances vers le ſud Aa Sofala. 
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La nature des occupations de ces derniers; 
le ſoin de ramaſſer lor, de recueillir & de 
preéparer les épiceries; les retint continuelle- 
ment chez eux; Mais leur profit conſiſtoit 4 
repahdre ces mèmes epiceries ſur la ſurface du 
continent, autrement leurs mines, & le com- 
merce qui en ſuivoit la poſſeſſion, ne leur au- 
roient pas été d'un grand avantage. 5 


* 


Vn meſſager etoit abſolument nëceſſaire aux 
Gusbites pour charier leurs marchandiſes, & 
la Providence leur en avoit prepate un chez 
une nation voiſine. Cette nation 6toit, à beau- 
coup d'&gards, differente deux. Elle avoit les 
cheveux longs, les traits'europeens; la couleur 
de la peau d'un brun foncé, mais non pas 
comme le maure noir, ou le nègre. Elle vivoit 
dans les plaines, avoit des maiſons faciles à 
tranſporter , ſoignoit des troupeaux nombreux 
de bétail, & erroit au gre de ſes beſoins & 
| ſuivant les changemens qui ſuryenvient dans 
le pays qu'elle habitoit. Ces hommes etoient 
appeles en hebreu . Plut , & dans toutes les 
autres langues, Paſteurs. On les appelle encore 
de meme, car ils exiſtent. encore. Ils ont tou- 
jours la meme occupation; jamais ils n'en con- 
nurent d'autres. Ainſi, on ne peut pas 87 mẽ · 


— 
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prendre. Ils ſe deſignent ſous differens noms 
comme Balous, Bagla ; Belowee, Berberi, 
Barabra, Zilla & Habab (i), qui tous figni- 
| fient Paſteur. Le pays qu ils habitoiefit fut. 
appele Barbarie, par les Grecs & par les Ro- 
mains, d'après le mot Berber, qui ſignifioit 
orginairement Paſteur. Les anciens ecrivains 
qui parlent des Paſteurs, ſemblent  connoitre 
fort peu ceux de la Thebaide, & encore moins 
ceux dEthiopie : mais ils tombent tout de ſuite 
| fur les Paſteurs du Delta, afin de pouvoir en 

Etre plutst quittes , & les repouſſer dam l'Aſſy- 
rie, en Paleſtine & en Arabie. Ils n& diſent 
ni quelle fut leur origine, ni par quels moyens 


ils devinrent G puiffans, | ni quelles etoient leurs 


occupations . quel pays ils habiterent dabord, 
ni ce. qu' ils ſont devenus depuis; & ils ſem- 
blent croire enfin que leur race > ſoit entière ; 
| ment eteinte. 1 
Toute Yoccupation des Paſteurs fut de re. 
pandre dans le continent les marchandiſes 


0 TArable & de _— Oeſt. la ce qui les 


1 — ] 2. . 2 8 2 2 
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(i) II eſt vraiſemblable que quelques-uns Joh ces mots 
expriment differens degres PRs eux, comme nous le 
verrons ou * ſuite. | | 


6 
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fit devenir une grande nation, parce qua 
meſure que leur commerce augmenta, ils accru- 
rent le nombre de leurs beſtiaux, ils ſe mul- 
tiplièrent eux- mèmes & ils nden leur 
territoire. | | | | 
Lon voit ſur les cartes de geographie une 
chaine de montagnes que j ai d&a decrites, & 
qui, -tres-clevees, s etendent preſque droit · au 
nord tout le long de Ocean Indien, paralle- 
lement à la cõte, & juſqu au cap Garqefan. 
La elles changent de direction, ainſi que la 
cote, & ſe prolongent vers Toueſt juſqu'au 
detroit de Babel-Mandeb, renfermant le lieu 
od croiſſent Pencens & la myrrhe, pays très. 
conſiderable a Toccident d Aab. De Babel. 
Mandeb ces montagnes s avancent vers le nord, 
en ſuivant la cõte de la mer Rouge, & elles ſe 
terminent enfin aux plaines de ſable de riſthme | 
de Suez, qui tire probablement fon nom de 
Suah, Paſteurs. 
La longue lifiere de terre qui s tend fur 
| les bords de POcean Indien & de la mer Rouge, 
ẽtoit ſans doute neceſſaire aux Paſteurs pour 
charier les marchandiſes dans les ports de ces 
mers, & de- a Thebes & 7 a ä ſur 
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le Nil. Cependant le principal Giege de leur 
reſidence & de leur empire <toit cette partie 
baſſe & unie de! Afrique, qui ſe trouve entre 
le Tropique du nord & les montagnes de 
IAbyflinie. Ce pays eſt diviſe en pluſieurs diſ- 
tricts. Celui qui $'&tend le long de la cöte, 
depuis Maſuah juſqu'a Suakem, & qui enſuite 
tourne vers Toccident, & continue à ſuivre 
cette direction juſqu aux deſerts de Selima, & 
aux confins de la Lybie, borne par le Nil au 
midi, & par le Tropique au ſeptentrion, ſe 
nomme le pays de Beja. La contree voiſine | 
eſt ce diſtrict qui a la forme d'un bouclier (i), 
où Meroe - <Etoit, dit-on, batie. Ce nom de 
Mero lui fut donné par Cambyſes. On Tap- 
es aujourdhui Atbara. Il eſt ſituè entre le 
Nil & Aſtaboras. Entre le fleuve Mareb, Tan- 
cienne Aſtuſaſpes à Forient, & Atbara a Toc- 
cident, eſt la petite plaine de Derkin, autre 
diſtrict des Paſteurs. 


Toute cette  chaine de montagnes q qui va ae 
[eſt 2 A roueſt, renfermant Derkin & Atbara au 
ſud, & ou. commencent les contrees montueu- 
ſes de TAbyflinie, eſt habitée par le nègre 


2 


— — —— 


. 


(1) Diod. Sic. lib. 1. 
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">| Ot aux cheveux laineux, quen nanime 
Shangala, qui loge conime ſes premiers peres, 
dans des cavernes, & qui, apres avoir ęté he 
peuple le mieux cultive- & le plus ſavant gde 
Tunivers, eſt tombé par un revers errange 
dans. une ignorance, brutale, & ſe voit main- 
tenant chaſſe- par ſes voiſins comme une bete 
fauvage, dans ces meẽmes Forets od il vivoit 8 
. Jjadis au au ſein de la liberté, 15 a "Ove 
& du lune. e OT nt O 8 IE | | 


*, 
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5 MNlais les ao eb is plus Peldbeer 
de tous les Paſteurs, ſont ſans contredit ceux 
qui habiteient jadis, & qui habitent encore les 
montagnes d Habab, dont la chaine stetend 
2 2805 5 eee de e Maſvah par en Sunkem. 
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:-Datis Fancienne e 45 ce” pays, 3 & 
Kuak; -Ggnifient Paſteur & Paſteurs. Quoique . 
..- *nous' ne, connoiffions aucun rang, aucune diſ. 

| tinction parmi eux, nous pouvons crorre que 

ceux quion appeloit ſimplement \Paſteitr's 

| compoſoient la claſſe ordinaire qui gardoit! Jes - 
troupeaux. Quelques uns ſe defignoient par le 
7 titre d'Ta;cſos, que nous pronongons Agsos , 
— Xx qui veut dire Paſteurs armes , ou Paſteurs 

qui portent le harnois. Ceus la etoient ſans 


15 
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doute les ſoldats, ou les Paſteurs qui ſe de- 


vouoient à combattre pour leur nation. La 

troiſième claſſe, dont on nous a conſerve le 

] nom, s appeloit Ag-ag ; que Ton croit tre les 

nobles oy les chefs- des Paſteurs. armes. C eſt 

N que vint leur titre de vois des rois:{1). Le 

pluriel de ce mot eſt Agagi, qu'on 1 urs 
vant Fortographe ee eee 


ES, 5 2 * | oO . Bel mg 


i 4 141 1 


Ce mot * ine embers Scaliger & 


— 


Ludolf; car, voyant dans les livres abyſſi iniens | 


que ce, peuple s appeloit Agaazi ils ſe tour- 
inentent enx- mãmes pour en trquvef 'Vetymo- 
logie: Us/imaginent que les Agaazi Et6ieht des 
Arabes des environs de la mer Rouge; & M. 
Ludolf penſe que ce mot veut dire hommes 
bannit (2). Scaliger forme auſſi diwerſes co. 
jectures à· peu - pres pareilles, qui ſonk toutes 
ans aucun fondement. Le peuple qui prend 


encore de nos yours le pom-d'Aganziz/ieft une , 


race. de Paſteurs qui habitent' les montagnes 


4 Habab, & qui ſe" lot pee, peaivipen, | 


CCC 815 103861 


Th OY wig: is ho 
— 
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(9 Tel ttoit le nom du roi hi Arabe PaC. 
teur, mis à mort par . I. , Sam. chap. 
N Ln. ; e 

00 . lib. I, 3 cap. 4. ON 2 ee 


"os" A o N 5 
dans toute TY province de Tigre, done la capi 
tale ſe nomme Axum, d'après Ag & Suah, 
1 metropole ou eee ville des Ry | 
1 6Þ E Ries n . sede 0 que 
3 Jes mœurs & la manitre de vivre du Cushitèe, 
E celles du Paſteur, ſon meſſager. Le premier, 
quoiqu'il eüt abandonne ſes cavernes, & qui il 
veècüt dans les Cites" qu il avoit baties,- reſtoit 
neèceſſairement 'confine' chez lui, ramaſſant de 
Tor, arrabgeant les envois de ſes Epiceries , 
& chaſſant pour ſe. procurer de Tyvoire & 
de quoi manger. pendant, Thiyer. Ses monta- 
Agnes & les villes qu il fonda'<toient placees ; 
Fur: une terre noire & grafſe; de ſorte5 que, 
des que les plures du Tropique cbmmiengoient | 
A tomber, yn-phenomene ẽtonnant le privoit 
de ſes beſtiaux. Des eſſaims innombrables :de. - 
wouches naiſſoient partout où il y avoit de 
Cette terre graſſe. Ce fleau rendoit le Cushite 
 abſolumept dependant. du Paſteur; mais le 
Paſteur etoit auſſi quelqueſos OO * 
i | ce fleau. 9 85 Z CE Ao <A 
2 * e qu aucun e na. encore 
Alcit 1 ee e 10 un «pu _ gros 
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Aux sotacks Du NI. 15 


quu une abeille, & dune forme moins alongee. OO 
Ves ailes plus larges. que les ailes de Tabeille, 
& ſeparces comme celles dune mouche ordi- 


naire, ſont. d'une membrane qui reſſemble a 


de la gaze, fans, aucune tache, ni. variéte de 


couleur. II a la tete groſſe, la partie ſuperieure 


de ſa bouche / eſt trznchante; & ſe termine par 
un poil tres. fort & poiatu, d environ un quart 
de de pouce de longueur. La partie inférieure eſt : 


- auſſi armèe de deux. poils ſemblables. Et ces 
trois poils joints enſemble, réſiſtent preſqu au- 


tant au doigt qu une forte ſoie de cochon. 
Ses ee e ſont inclintes en dedaifs, entière- | 


nent velnegse & d une couleur: brune, 


— 


"Auffitdt” que Cette mouche paroit K qu's on 


: ald ſon bourdonnement, tous les 'beſtiaux 


ceſſent de Fb & courent Egares dans la 
plaine 5 uſqu a ce. qu ils tombent morts de 


terreur, de fatigu 6 ie K. de faim. On ne peut 
remedier a ce flew qu en ſe batant daban don- 
ner 1a terre noire, & de conduite les troupeaux 5 


37 


dans les fables dAtbara oh on les laiſſe Pen- . 
Gant rout 1e temps de la Pluie. Leur cruel * 
eunemi n oſe 2822 les pourſuivre juſques- a. 


Tf qui rend le Paſlcur capable de faire ſes | 
* & r A travers de Tab 


> 


que le cham eee a Andes as, > 
9 lent pompenſement le havite du difere.” Il fem · 
ble avoir Eté crete erpreSGC pour ce commerce, 
& don de tontes les qualites neéceſſaires pour 
de travail .anquel on Temploie. Le chardon le 
c los Fee; Je buiſſon le Ptuy depouille- de feutl- | 
Ales p ſuffit pour nourrir cet utile quadrupede; 
8 il me les nee meme, pour ne pas per- 
dre du temps qu en avangant dans ſa route, 
fans s arréter, fans obcaſianner 1 un "inſtant de 
retard. Comme il a beſoin de de traverſer des 
A ceſerts inmenſes, od Ten ne trouve point 
.  Teau, & oũ la terre n'eſt. jamais homedtce par 
Ies roſes du ciel; ih a Ia -faculte quand il 
arrive à une ſource , de pouvoir prendre une 
proviſion d'eau, ie deſaltere pendant ti trente 
jours 1 Tuite. Pour! Lil puiſſe contenir cette 
Stande quantite de fluide, la n nature a forms 
au dedanz de lui de larges citernes qu il il rem. 
plit, & dont il tire enſuite ee qu'il vent. Pour 


| TIS. 
1 verſer dans fon eſto; 11.5 ot la meme ma. | 


{ patietice. avec Ae e porant d PF, een 
pfrodigieux dans ces contrées déſolees par des 
ens ene nge 115 & couvertes dun ſable 

Mais an quil ſoit: dune 


M 5 ; ; 8 : ff , 
. = 4 : 1 
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0 grande taille E d'une force "Etonnante, bien 
que 1 peau ſoit tres. Epaiſſe & defendne par 
un poil dur & ſerré, ililui eſt impoſſible den- 
durer les violentes piqures de la mouche 2imb; *' 
& des. qu'elle paroit, it ne faut point perdre 


de temps pour le mener aux fables ꝙ Atbara, 


Car sia étd attaque- par elle, ſon corps, ſa 
tete, ſes jambes, ſe couvrent de groſſes tu- 
meurs qui s excorient, ſe putrekient 6 wat font 
. pak le malheureux OY ee ee 75 


93 {> 
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2 & le e qui en "ediſon 


a War maſſe Enorme ont beſoin chaque jour 


une grande quantité de pature & dean, ne 


| peuvent pas fe ſauver dans le deſert & dans | 
les endroits arides quand la ſaiſon le requiert | 
Mais ils fe roulent dans la vaſe ou dans la 
boue, qui enſuite Aeſſechee ſur eux forme 


une eſpèce de cuitaſſe, llc rend capables de 


reſiſter à leur ennemi aile. CependantFai trouve . 
queiques tubercules ſur da peau de preſque 5 


tous les elephans & les rhinoceros © que Ja | 


; Vus 5) K Je- N les CARAT Lact Lage 


du zimb. 


* 0 
— 3 y ks. : 4 k 8 
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„ * © EPPS mer, . 
1 au cap ENDL, A dab „& le long 
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ros V OY AGE 4 
de la cöte du ſud de la mer Ris | 1 5 
obliges de quitter leurs demeures, des que la 

ſaiſon des pluies commence, & de ſe tranſ- 

: porter dans les contrees ſablonneuſes les plus 
voiſines pour prevenit la deſtruction de leur 

betail. Ce n'eſt point une Emigration de quel- 

- ques perſonnes ſeulement. Mais les habitans 
de tout Je pays qui s'6tend du cots du nord 
des montagnes de Abyſſinie aux bords du Nil 

X a Aſtaboras, ſont obliges une fois tous les 
ans de changer, & de chercher un aſyle sür 
dans \les Tables. de Beja. II n'y a. point dal 
ternative. Il ne leur reſte aucun moyen d'evi- 

ter ce voyage, quoiqu'une bande de voleurs 
Joit toujours dans le chemin, préts a les de- 
poulller de la moitié de leur ſubſiſtance Ces 

| brigands ſont meme aujourdhui plus dange- 
keux que jamais, comme nous Fexpliquerons + 
en N du pie de Sennaar," A TS ef 


Parmĩ tous ceux qui ont wards: devees con- 
| trees, le prophete Iſaie eſt le ſeul qui ait fait — 
mention du zimb, & de la maniere dont il 0 
agit (1). © Et il. arrivera dans ce jour que wie 


EL: jo te ſeigneur fera entendre ſa voix „& appel - 


Eh * _ * 5 
— 2 
: . 


3 TY 7 . . 
K o 


0 Ilse, chap. 7, verſe 28 K 19. 


55 AUX SOURCES. DU NII. : 109 
» lera la mouche qui ſe tient ſur les bords | 
» des rivières de IEgypte. „Et elles vien- 
» dront, & elles ſe tiendront toutes dans les 
„ Vallees du deſert (1) & dans les trous des 
„ rochers, ſur les herbes & ſur les buiſſons „ 
Les montagnes dont Jai deja parle, & qui 
traverſent le pays des, Paſteurs, diviſent les 
ſaiſons fi exactement par une ligne tire tout 
le long de leur ſommet, que tandis que le 
cöte de Veſt faiſant face à la mer, eſt inonde 


hiver d Europe, le cöté de oueſt jouit dun 

 foleil toujours pur, & dune vegetation active. 
Enſuite pendant les fix mois qui font notre 
ets d Europe, Atbara ou le cõté de Toueſt de 

ces montagnes eſt ſans ceſſe couvert de nua- 

ges & dondees; le Paſteur de Teſt vers la 
mer Rouge fait paitre ſes troupeaux dans de 
gras paturages , dans les prairies couvertes de 
| la plus riche verdure, où il jouit d'un temps 
e ſerein, ſans craindre le zimb, ni aucun 


. o c . 0 ; 8 * * 
- 4 be * . 
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( Oeſt A. dire, 4 1 ee le betall de ſe 
que etirer dans le deſert, ſa retraite accoutumee , parce 
pet quelles Fen empareront elles-mEmes, & que le betail 
| les rencontrera dans' les endroits qui lui ſervent de 
refoge i quand il veut les eviter. 


de pluie pendant les ſix mois qui font notre e 


en méme temps al necellite de changer per- 

8 petuellement de place. Cependant cet incon- 
Venient eſt i peu de choſe, ce voyage ſi court, 
queen fuyant les pluies qui tombent à Toueſt 
des montagnes, un homme peut dans quatre 

0 heures de temps jouir dune autre ſaiſon & 
a trouyer un ſoleil brillant du oõte de Feſt, 


1 u o CE AG x 
autre ennemi De ſi grands avantages ont natu- 
. rellement induit le Paſteur 2? a choifir fa reſi. 


dence a Beja & a Atbara, & Tont ſoumis 


oN ; | 


Locke Garbage | fur hate, bs ee de 


. 


1 qui augmenta n ol coupe " 
15 puiſſance & le nombre des Paſteurs. Dans les 
pays où les vaiſſeaux ne pouvoient point aller, 
on ſupplea \ la navigation par des multitudes 
immenſes de chameaux; & nous voyons que 
des les premiers ages, cette manière de faire 
Ie commerce etoit du cots de FArabie entre | 


les mains des [ſmadlites ,-qui de la pointe du 
fud de la peninfule, Te rendoient avec des 


chameaux en Paleſtine & en syrie. La Gene ſe 


meme nous apprend qu'ils portoient de la myr-. 
. rhe & des Epiceries, ou du poivre , quiils tro 


quoient contre de Targent. Ils avoient auff 


n 


* 
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„ au baume : mais il ſemble que dans ce ee 
Is 1h ils tiroient ce baume de an. 1 
is — 


Nous fommes Hebes « en voyant un kalt 1 


N curieux , due FEcriture nous a confervẽ, de... 
= trouver qu aux Premiers lidcles meéme 8 
34 commerce de Unde, on lui avoit joint etroi- 8 
i tement un autre commerce que la philantro- 5 
2 pie moderne regarde comme deshonorant ef. 
pece humaine. Lon voit clairement par le 
paſſage de la Geneſe, que Tuſage de vendre 
1 des hommes etoit univerſellement etabli. Jo- „ 
2 ſeph (1) eſt acheté auſſi promptement, — 
2 vendu enſuite en Egypte avec autant de faci- = 
* lie que le ſeroit de nos jours un beuf ou 
Jes | un chameau. Trois nations lt avan,, Tubal & | | | 
oh Meshech (2) ſont citèes pour avoir fait leur J 
Jes principal commerce des hommes, qu'elles 
que auoient vendre à Tyr; & Saint Jean npporte 5 
a que de ſon temps ce commerce Etoit en vigueur 
xt. a Babylone (3). Malgre cela nulle defenſe de N 
** Dieu, nulle cenſure des prophetes ne Ta taxes 
: dee impie ou immoral, Au contraire, il en 


nyr⸗ (1) Genel. chap. 37, rerſi 25 & 28. . 
tro - (2) Ezech. chap. 27, verſ. 12 | 
auſſi WM - G3) Apocal. chap. 18, verſ. 13 


\ 


n. TED OS TP 2s ITS 
4 eſt toujours . dans les livres faints al 
favorablement que daueune autre eſpece · de 
trafic. Auſſi cette raiſon & beaucoup c autres 
que je pourrois citer m 'empechent « de croire, 
ns, Tofage d acheter des eſclaves ſoit en lui- 
meme cruel. & denature: Ceſt certainement 
une lachete, un crime, que d acheter un etre 
quelconque pour le rendre malheureux; & 
ce crime devient plus grand quand cet etre 
deſtiné 4 ſouffrir eſt un homme comme nous. 
Mais quoiqu un pareil abus puiſſe etre une 
ſuite accidentelle du commerce des eſelaves, 85 
il n eſt point. néceſſairement inherent 2 à ce com- 
s mere. Ainfi, c'eſt contre Tabus que Ia Gageſle 
des lois devroit Etre dirigee & non contre le 


] 

N N 0 : | 
3 5 commerce Jui-meme. „„ 0 
=. 
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£3 . 1 Pate TAfique, 1 
mwmilliers d'eſclaves font fans ceſſe vendus * 
TAſie, preciſtment - de la meme maniere que 


ceux de Foccident de cette peninfule ſe ven- < 
dent pour ẽtre envoyẽs en Amerique. Ceper 4. 
dant perſonne que je lache na encore ouvert WF m. 
la bouche contre achat que font les orientaux au 
des eſclaves Africains ; & il eſt pourtant cer- ac 
tain qui ils leur font ſubir ſouvent une peine, K 
qui 2 nous les faire plaingre bien davan- | thy 


tage 


Aux SOURCE DU'NI1L - Itg 
5 "Ty que ceux qui ſont achetes pour nos isles, 
5 . or” ne courent ee un e riſque.” | 


x 
N , 


| 1 Ceſclaves vihnicn: a” Aſie font 
£ ee & tombent entre les mains des ma- 
homètans. En perdant leur liberté, ils perdent 
ſans doute leur religion. Mais le traitement 
que les Aſiatiques leur font ẽprouver etant en 
general plus humain que celui qui attend les 
eſchaves tranſportés en Amerique , on na 


jamais élevé la voix contre les orientaux * 


parce que la ſeule conſequence facheuſe qui il 
ait eſt Iapoſtaſie. C'eſt donc à mes yeux une 
preuve que la religion n'a point de part à 


cette diſpute; & comme je ai dit, c'eſt Tabus 


qui ſuit accidentellement Fachat des eſclaves 


& non cet achat, qu 'on doit regarder comme 


un mal. 


* 


1 
3 3 [1 
| 


Le rapport de tous les hiſtoriens nous prouye, 


que deux pratiques abominables furent rẽpan- 
dues dans toute Afrique, Tune eſt celle de 


manger des hommes, Tautre de les facrifier' 


au diable. Le commerce de I'Inde, ainſi que 
nous Tavons vu, Etablit des les premiers ages 


la vente & . achat des eſclaves. Depuis ce 
temps ruſage de manger des hommes e 
%% in - 


* 


* 


_ Vovase ty 
ſacrifier a tellement diminus du cõte de . m 
de la beninſule, „que maintenant il eſt fort 


rare qu'on entende citer quelqu' exemple de 
Tune ou de Tautre de ces. atrocités. Mais du 
coòõtè de Voueſt, ſur TOcean atlantique , ou la 


vente des eſclaves ne commenca que bien plus 


tard, ceſt->-dire, après la degouverte de I Ame- 


rique, les Negres ſont encore antropophages 5 


& font ſans ceſſe des ſacrifices humains, quoi · 


que ſuivant ce que j ai oui dire, ces coutu- 


mes ſe ſoient deja un peu aloihlies vers le 


nord. 


3 ins nomme Matthews , qui vit 
| encore, fut témoin d'un de ces banquets ſan- 


glans, celebre dans Foueſt de IAfrique & au 


nord du Senegal. Il y a cependant apparence 
que par la continuation de la traite des Negres 


ces uſages ſeront avec le wes abolis a Toc- 
cident, comme ils Tont été à Torient. J allẽ · 
guerois encore bien d autres raiſons en faveur 


de ce commerce, ſi le plan de mon ouvrage 


le permettoit. Je me contenterai ſeulement de 


dire que jai' bien peur que ce paroxiſme de 


Philantropie n ait été occaſionnt par trop de 
molleſſe & des mœurs trop effẽminẽes 2 plutòt 


= . une vraie ſenſibilitè. & que ce ne 


tot 
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ſoit egalement la cauſe de quelques autres me- 
ſures nouvellement adoptèes, qui ne tendent 


qu au" felachement de la diſcipline. Auſſi je 


ne d6ute pas que nous ne hous relſentions 
bientot de la decadence du commerce & de 
la navigation, ſuite néceſſaire de ces meſures. 

Les paſteurs Ethiopiens porterent dabord 
le commerce du cõté de la mer Rouge qu'ils 
habitoient. Ils introduiſirent les marchandiſes 
qui venoient des Indes a Thebes, & parmi les 
differentes nations de Negres repandiies dans 


le ſad-oneſt de Afrique, dont ils regurent en 


| Echange de Tor, qui leur revenoit fans doute 
moins cher que celui dOphir, parce qu'ils 


avojent moins de chemin à faire pour tranf- 


x % . 


e leurs marchan difes. 


Thebes devint Gow & Ss! quoi- 
due daprès la plus grande enceinte qu on lui 
ait donnee , elle ne put jamais Etre ni très- 
grande, ni tres populeuſe. Cette ville n'eſt 
point deſignee dans Vecriture - fainte par ſon, 


ancien nom. Avant le temps on vivoit Moiſe, 
elle fut detruite x par Salatis, prince des Agaazi 
du des paſteurs Ethiopiens. Le nom quelle 
porte anjourct hai vent dire la meme choſe 
= celui qu elle avoit deja porte La premiere | 


H 5 


7 
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Ggnification de ſon nom. de Medinet-Tabo > | 

je crois, la ville de notre pere. Lhiſtoire nous 

; apprend que ce ſut en memoire de ſon;.pere 
BY Aue Seſoſtris 1 nomma. Dans Tancien langage 
1 cette ville sappeloit Ammon - No. La ſeconde 
interpretation eſt que ce nom vient de Theba, 

mot qui en hebreu ſignifie Tarche que Noe 

eeut ordre de batir.—* Tu te conſtrujras une 


5 arche, ( Thiha), .de bois poll: (3h. „ 


* 


"ak . bn Go 5 temples de Thabes 
13 ne paroit pas très- E loignee de Fidee qu'on nous 
2 a donnee de Tarche. Mais enfin la troiſième 
conjecture, ceſt que Thebes étant la premiere 
cite. ſoutenue par des piliers, & bãtie de diffe- 
5 rens morceaux de pierre, elle dut ſon nom à 
Sj la premiere exclamation de plaiſir ou d' ton 
= nement que laiſsèrent Echapper les architectes, 
Tabu, en voyant qu elle ſe tenoit debout ſeule 
& fans appui. Ceſt auſſi, ce me ſemble, la ſigni: 
fication la plus conforme a la e hebrai- 
que & a. Tethiopienne. . 

Les Paſteurs la plupart du temps amis & 
allies des. Egyptiens « ou Cushites , etozent quel- 
- queſois leurs ennemis. Nous mavons pas de 
— eone—ncontdentncomc erp 
- (1) Genel. chap. 6 C yerl, 14. 5 ba 


| BS. © “ OF. co 
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peine à en deviner les motifs. Il y en a plu- 
ſieurs tres · vraiſemblables, pris dans les mœurs 


oppoſtes, & ſurtout dans la difference du régime : 


I dietetique. Les Egyptiens adoroient la vache, 
& les paſteurs la tuoient & la mangeoient. Ces 


derniers Etoient en meme temps Sabeens ' ou 


adorateurs de Varmee celeſte, cC'eſt-à- dire, du 
ſoleil, de la lune & des Etoiles. Immediate- 


ment apres redification de Thebes & les pro- 
gres de la ſculpture, Tidolatrie & le plus grof. 


fier materialiſme corrompirent les mœurs pures 5 


& la religion ſpeculative des Sabeens“ II * 
avoit peu de temps que cette ville toit-bitie, #7 


lorſque ſuivant Fectiture Tepouſe d Abraham 1) 


avoit des idoles. Nous ne devons pas chercher 
Paitre cauſe des guerres qui Fallumerent entre 
ces premiers peuples que la difference de“? 
TO | : | 
: 447 Ke SEAT PLIY A S . 8 
| Thibes' fut donc detruite par Salatis qui 
renverſa la premit᷑re dynaſtie du Cushite ou 


des anciens rois Egyptiens, commencee' par 1 


Menes. Ce fut alors Fepoque de ce qu'on 
appelle le ſecond age du monde ou de la dy- 


naſtie des Faſteurs, 18 exercerent une tyran- 


FO 2 — 
a 


- [Pang yy _— 5 * * . 1 + * - — 


o Genet: chap. 35 4 - PB 
H ij 


* . 


* 
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nie ſi cruelle, & qui ravirent les terres à ceux 

a qui elles appartenoient. S6ſoſtris detruifit 

cette dynaſtie ; enſuite il appela Thebes d'apres 
le nom de ſon, pere, Ammon No, il fit faire 
ces embelliſſemens que nous avons vu dans 
les ſeppleres de Thebes, & il fonda Mons 
ſur la N ppoſte du Nil. 154 K 


6141 23h 311 1 . 9 — 
7 ſeconde hoi que les 8 conquirent 
Ages. ils etozent commands par dabaco · 
On. A imaging que Thebes fut renverſee. - par 
ce prince tandis qu Ezechias: Etoit. roi de J ucla. 
Il eſt dit en effet, qu 'Ezechias fit la paix avec: 
le roi d Fgypte 80 1 JV mʒe Lappeile le 
tiaducteur, qui prend pour le nom propre du 
roi le nom de So, qui 1 fenlement; 

ani der paſteur. te, „Si n l 55% 


a 4 * 
8 


Da apres ak il eſt certain que tout ce e que : 
Tecriture : ſainte dit. d:Ammon-No, doit Sappli- * 
quer à Dioſpolis, ſituẽe, ſur, autre bord du : 
Nil. Dioſpolis & Ammen · No, quoique ſepa · 1 
Tees Par le fleuv 77 etqient pountant regardees 5 


comme une meme ville au milieu de laquelle 
le Nil couloit , & a il diviſoit en deux par- 


— 
2 FEED — : EO GED I DOE EE NE DUTY 
—_———___—_—_— — — — — — — : 
1 
* 
Ee 


(i) n ve * Rois, chap. 17 R verſe 4. 


/ 


AUX SOURCES DU NI „% 1190 
ties. Lhiſtoire profane nous demontre claire- 
ment ce fait, & le prophète Nahum (1), Vex- 


plique auſſi exactement, fi au mot de mer on 


ſubſtitue celui de feuve comme cela doit tre. 
Illy eut encore une troiſitme' invaſion des 


Paſteurs. Albrs Memphis 'Etoit d&ja batie; & | 


Fon dit qu'un roi (2) dEgypte (3) renferma 

dans une ville, nommee Abaris , deux cent 
quarante mille de ces barbares, qu il prit par 
capitulation, & qu'il bannit dans la terre de 
Canaan. Pavoue qu il ine femble tres. peu pro- 
bable que deux cent quarante mille hommes 
aient EtE renfermes dans une ville, de maniere 
\ pouvoir foutenit”) un ſiege. Mais quand ce 

Fe ſeroit ; vrai, it ſfignifieroit ſeulement que 

Nenglils' , bitie dans la baſſe Egypte pres 
du Delta, fut en guerre avec les Paſteurs de 

Tiſthme de Suez, ou des diſtricts voiſins, 
comme Thebes" Yavoit été avec les Paſteurs 
de la Thebaide. Cependant tout ce quon 
a écrit de Texpullion totale des Paſteurs | 
par quelque roi d Exypte qu on nomme, & 


dans quelqu' ny quot digs, a A 


* | EH 


Wen 0 2 , 5 


1 1 . TI EL ATE {HOVE TN 
(1) wala * 3, verſ. . | 
(2) Miſphragwutofis. + 
(3) Manethon, apud Jol. 1 lib. 1,0. 3. 
H iv 


| it 
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lument Saen 5 puiſqu ils ont eur 175 
qua ce jour dans les lieux qu ils avoient 7 
vahi. A la verite ils n'y ſont peu etre pas en 


| auſſi grand nombre, que quand le commence 


des Indes ſuivoit la route du golfe d Arabie: 


mais leur nation y eſt encore bien plus con- 


ſiderable qu aucune autre. %%ͤ¶ͤĩD́ e 


La: montagnes babitées par les F C ap- 
pellen Habab, nom dont ils ont eux - memes, 
tire le leur. Habab , dans leur langage ainſi 
que dans la langue arabe, ſignifie un ſerpent; 
& c eſt, je penſe 8 qui explique la fable 
hiſtorique qu'on trouve dans le lyre d Azam , 5 
& qui dit qu'un ſerpent conquit la province 
de Tigre, & YEW e in 


E 


Lon h peut. etre fi on. ne trouye | 
point dans TAbyflinie dJautre peu ple que les 
deux nations des Cushites & des Paſteurs 1 
Ny a-til pas quelqu autre race plus blanche, | 
plus belle, vivant au ſud des Agaazi ? D od 
eſt · elle venue ?. dans quel temps 8 eſt - elle 
Etablie ? comment la nomme-t-on ? A cela je 
repondrai qu il y a pluſieurs nations auxquelles 
cette deſcription convient, qui portent chacune 
un nom a particulier , „ & qui toutes enſemble 


1 


0 5 


-» 


mal entendu & mal applique par Scaliger, par 
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font. connues ſous celui q Habesh , en „latin | 
Convenæ; ce qui ſignifie un certain nombre de \ 
perſonnes differentes qui ſe rencontrent acci- be. 
dentellement dans un endroit. Ce mot a été 


Ludolf, & par beaucoup dautres auteurs; mais 1 


la ſignification que jen donne convient par- 
| faitement a Thiſtoire du 5 „ An, ir 


ne 85 pas en avoir dautre. - 1 
1b ein 3357 7-4 1b-.6-15 Rs 
Salvia la change d Axum; le plus ancien 
recueil des antiquites de cette partie de IAfri- 
que, -livae-eftime à un point que je ne puis 
dire, & dont Tautorité eſt la plus reſpectable 
apres celle de. Pecriture-ſainte ; entre la crcation 
du monde & la naiſſance de leſus-Chriſt il 


$&coula- 5500 ans (1); PAbyſſinie ne fut peu. 


plee quæci gos lans avant le Chriſt; & 200 ans 


apres. Jẽpoque de ſon Etabliſſement , c'eſt al. dire 
1608 ans avant celle de la- naiſſance du Sau- 
veur, elle; fut ſubmergee par un deluge ; tout 
le pays fut ravage & defigure ,"de- ſorte que on 0 


ae nomma Nn 5 c elt dire, la cam- | 


n x p . ff 
.v . ” 8 1 4 4 - 7 po * 
1 7 wy N. 4 { g . 
n * , x 7 4 — - 4 q 'y — 
Pp. * * 1 4 2 LIE 1 1 1 1 FY 4 3 Ul . 2 8 * ; * "Th * 
, : _ _ 
; e 0 7 ö 
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(5) Huit 40 moins que les Grecs, & les autres 
Auteurs ou ſ ſont conformes # a la verſion des Septante. 


> 0 0 r 
. Tecriture - -fainte ; la terre que le deluge a gf: 

; ES. tee (1). Environ 1400 avant Jefus-Chriſt, un 
= grand nombre d hommes qui parloient diffe- 
Tens langages en vinrent prendre poſſeſſion. 

Comme ils étoient amis des Agaazi, Paſteurs 

; _ — qui, habitoient. les: hautes contrees de Tigre, 
ils s'ctablirent. paiſiblement , & chacun occupa 
la terre qui lui convint le mieux. Cet ctabliſſe- 

ment eſt appelc dans la chronique dAxum , 
Anęaba, Ceſt- A- dire, Fentree des nations — 

: Heat: de penpler ns 4 55 

14 8 tix encore que ce peuple venoit 

| de la Paleſtine.. Tout cela me ſemble porter 

un grand caractere de verite. - Quelque temps 

| apres Fannce, 1500, il y ent une inondation 

1 qui fit de tres grands ravages. Pauſanias dit 
aue cette inondation arriva en Ethiopie, pen- 
| dant que Cecrops :regnoit dans la Grece; * ; 

enyiron 1490 ans avant-Jeſus-Chriſt, les Ifra&- 

tes entrerent dans la terre promiſe ſous Caleb 
& ous Joſuẽ. Nous ne devons point etre Eton- 

nes de, Timpreſſion terrible. que fit cette itiva- 
| | ſion ſur Teſprit des habitans de la Paleſtine. 
1 Nous -Yoyons. _— de la — Grad 


00 Iie, chap. 18; 1 © * 


a 


bao And ads. aw 4a; e..c-c- cans. 2 
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mauvaiſe. vie qui rogut les Hebreux,, que les 


differentes nations Etablies dans le pays avoient 
«te. des, long · temps informèes par des prophè- 
ties publiquement accreditees parmi eux, qui ils 
devoient Etre-extermines par les Iſraelites, qui 
pendant quelque temps menacerent leurs fron- 
tières. Ainſi, quand Joſut eut paſſe-le: Jour- 
dain (1), qu'il ſepara miraculeuſement avant 
que ſon armee eùt conquis le pays de Canaan, 
& quand il evt-fait-tawber: les niurailtes de 
Jericho, une terreur panique 9 tous 
les e la. 1 850 &. de la nn 
115 Ati M hl 282 120 | | 
Les Abies peuples As" ces ätats 1 
mais fdibles;- qui parloient chacun)un langage 


different, voyant un coriquerarit ſuivi dune 


immenſe armee , deja en poſſeſſion dune partie 
du pays, & qui loin de ſuivre les lois ordi- 


naires des vainqueurs; Hiſoit perir les vaincus 


ſous des ſcies & des herſes de fep, exterminoit; 


les hommes, les femmes &. les enfaas zo ſou · 


vent meme le betail 5: ces peuples, dis jein ne 
purent ꝑas ſe determiner a attendre plus long: 
temps Iarrivee dun enoemi-fi redqutable , & 

ils cherchèrent leur sörete dans une prompte 


1— 
| Dn 


——_— 8 e r at ; 
92 N oN — — —n — 


00 lane | chap. 3 l 1. 
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ſuite. . Paſteurs de MA byſſinie & Anda 1 


ẽtoient ceux chez qui ces malheureux devoient 
le plus maturellement::ſe. refugjer ;le commerce 


leur avoit depuis long - temps fait\connoitre 


_ TEGIproquement- leurs mœurs, & ils avoient 
droit de reclamer les lois de Thoſpitalite;: puif-, 


quls, avoient; TN: 'traverſe/le pays / les uns 


des. N At 91 JF. Try: 75 2851 ny 0 1 l. FR 111 30 


* * 
BY: . 3 * 6 4 P 1 — E¹νοe 102 # * — #143 Ty rn 4 77h þ 4. 


ee (1) fait mention de: deux eolonnes a 


qui de ſom temps Etozent(encors-debout ſur la 
cote de la Mauritanie, vis-Avislde Gibraltar, 
& ſur leſquelles on liſoit des Ts. en 


languedphenicienne-Elles portoient : Nous 
> Jones :'Canancens.,: fuyant deyurit Ja! fee: | 
„ du fils de Nun „Joſué le brigand. (2) „ Ils, 
55 avoient ſans doute donn ce titre x cauſe 


de fa violence & de ſa frocitè. Mais fi: ce que 
contiennent ces inſcriptions: ;eft-.vrai ,i-il eſt 


tres-croyable que les differerites nations; qui 


IB enſuyojent alors ,- chercherent leur ſureté 
parmio leurs _ is &-non lain de. leur patrie, ; 


2 un 213] 


4 ” 
* © 7s *x 4 1471135 5 Gs P 
182444 — — $1 24 1 
— RE 


c Tres {te Bao vd tb: + 25 cap. 15. 21 | 
(2) Un! anteur - Maure; IB-El Rüquique, dit que 
cette inſcription &toit ſur une pierre, dans une mon- 


tagne auprès de Carthage, Marmol , lib. 1, cap. 25. 


a.” 
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: plutst que de traverſer un pays immenſe pour 
aller au fonds de la Mauritanie, courir riſque 


deprouver un mauvais accueil des Etrangers 


| 2 yr ẽtoient, ou Peut· etre meme 1 la trouver : 


* 


"uv abſervint les diverſes contrees oh ces 
nations ſe ſont placèes, il ſemble evident que 


leurs &tabliſſemens ſe ſont faits paiſiblement & 


de bon accord. Elles ne ſont point ſeparees 


entr elles par de hautes montagnes, ni par de 
larges rivières; mais bien par de petits ruiſ- 
ſeaux qui ſont à ſec la plus grande partie de 
année, par des Eminences ou des levees de 
terre, où des lignes imaginaires de demarca- 
tion ſont tracees ſur le ſommet de quelques 


montagnes Eloignees, Ces bornes n'ont jamais 


te ni conteſtees , ni changées. Mais elles ſont. 


affermies par une antique tradition. Les peuples 


| dont nous. parlons ont chacun leur langage 


different, comme nous apprenons dans Tecrt- 


ture que les petits Etats de la Paleſtine avoient 


chacun le leur; mais ils ne connoiſſent tous 
autre caractère ou d' autre Ecriture / que le 
Geea, qui eſt recriture que le Cushite Paſteur 
inventa & employa le premier comme nous 
verrons par la ſuite, 


* 4 


126 v 20 2 4 6 E . 
Je en outer „ pour renforcer encore les 
e prenves que j; ai donnses de leur origine, que 
la malédictton de Canaan (1) ſemble les avoir 
mumivis. Ils nont obtenu aucune ſouvetaineté ; 
mais ils ont ſervi les rois des Agaazi o des 
| Paſteurs. Ils ont coupe du bois, ils ont puiſe 


[1 


de . 4 * le 89888 encore. Ekes #34 


; + 


I. premiere . & leans conſiderable 2 ces 
nations, occupa la province d Amhara. Elle 
Etoit - EY ſon arrivee auſſi peu connue que les 

Autres. Mais il ſurvint une revolution dans le 


Ef 

pays, qui i obligea le roĩ de ſe retirer a Amhara, | 

& la cour ſe tint pluſieurs annees dans cette 9 

province. Ceſt Ià la cauſe que le Geez, ou la 

* langue des Paſteurs, ceſſa d'ttre parlee, & qu on ; 

la conſerva pour Fecrire ſeulement comme une l 

F langue morte. Les livres ſacrés étant tous dans Wi 9 
cCeette langue ſauvèrent le Geez d'un oubli to- Þ 

1 tal. La ſeconde de ces nations toit celle des 

| Agows, qui $'Etablirent a Damot, Tune des 

| provinces du ſud de VAbyflinie , ſituèe imme - d: 

* ; diatement au- deſſous des fources du Nil. La P! 

1 troiſième eſt. celle des Agows de Laſta, ou 60 

3 * T1. es: OE RA nom qui leur vient de 3 


e eee e Ai . 3 . | 6 


* 
. * 
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15 Geneſ. chap. 5 . 264) 26 & 27 7 
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Tehèra, leur principal etabliſſement. Leur lan- 


Sage eſt different des autres. Ils ſont troglo- 


Toiſſent adorer le Siris ou le Tacazze, à. peu - pres 


16 | adoreat * Nil. a „ 

| h preſume que les anciens noms de ces deux 
i dernières nations ſe confondirent dans leur 
le nouvel Etabliſſement , & que celui qu ils por- 
ll tent depuis neſt qu'un compoſè des deux mots 
je Ag Oha, qui ſigaifient les Paſteurs du fleuve. 
5 Timagine auſſi que Tidolatrie qu'ils introduiſent 
EY dans ces contrees en adorant le Nil & le Siris, 
ja eſt une preuve qu ils ſortent du pays de Cas 
3 naan, ou lon ayoit remplace par un materia« 
ne liſme abſurde le pur ſabtiſme des Paſteurs, 
ns du fut long - temps la ſeule religion de cette 
1 18 de Tun, „ : 
des 5 
des "uh quatrizme de ces nations elt celle qui vit 
ne- . la partie meridionale des bords du Nil 
15 pres de Damot. Elle seſt donne le nom de 
ou aft, mot qui veut dire opprime,, arrache,, 
Is repouſle, ' chaſſe par la violence. Si nous ſui- 
. vons idee que nous preſente le nom des Ga- 


fat, nous ſerons Portes a croire que cette nas 


dites , vivant dans des cavernes ; & ils pa- 


de la meme manière que les habitans de Damot 


Jas vy 0 * A o Noh 3 
tion faiſoit partie des tribus perſecutses par 
Roboam, fils & ſucceſſeur de Salomon. Je ne 
donne Ppourtant point ceci comme un fait digne | 

| is de foi. Laſpect ſeul de ce peuple & la ny 
tion du pays denient qu'il ait jamais &t& Juif, 
: & qu'il ait meme eu quelque affinite avec = 

_ colonie qui vint $etablir en Afrique ſous les 
auſpices de Menilek & de la reine de Saba, 

X qui y fonda la hiérarchie hebraique:/ Lal 
| -Gafat declarent qu'ils ſont payens , & qu ils 
ont toujours été. Ils diſent qu ils partagent 
avec leurs voiſins, les Agows, je culte qu ils 
rendent au Nil, culte dont il weſt impoffible 


3 deapliquer Tetendue & les e 1 


2 

1 
5 
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Le cinquitme peuple eſt une trier; laquelle 

» 6 nous en croyions la reſſemblance des noms 
nous feroit imaginer que nous avons decouvert 
dans ce canton de Afrique une partie de cetly N 
grande nation des Gaulois qui s eſt fi prodis 
gieuſement étendue en Europe & en Ale] 
Une comparaiſon de ſon langage & de ce qu 
nous reſte de celui des Gaulois doit ęètre cer 
tainement tres-curieuſe.; Ce peuple ſe nomms 
Calla; il eſt le plus conſiderable d entre & 
nations. Je rapporte plus bas des echancilol $; 


de leur langue. Dans cette langue leur OM 


„„ $OURCES IL NIX. 129 
| oe Galla fignifie paſteur 119. Its difent: quan- 
ciennement ils vivoient ſur les bords du pays 
od tombent les pluies deétéè, en dedans du 
tropique du ſud qu ainſi que les Paſteur: 
A Atbara ils faiſoient les Charrois entre Toctag 
| Atlantique & Locëan Indien, & qu ils pour- 
voyoient des marcharidiſes des Indes wong 
dene de 1a —_— 
| ig 1115 is = m. 34 r Res 125 1 r. rt 10 . 
; -"Phitoire.de ce ecommerce oft inconnue. II 
devoivfẽtre/ un peu moihs ancien, mais prbſ : 
quauſh »Eteridu- que calui⸗ qui] ſe faiſoit en 
Egypt & un Arahids@eſt. ſuns doute' A Tepes 
3 que de 'abindon des mines deiSofala þ:apres 
}adecouverte du nouveau monde, quib gon. 
menen A déchebir- Les Portugais le trouwareht 
encote dans un xtat florifſant au temps dei leurs 
premidrep conquetes 'ſur-cette:cote ; & ibfe fait | 
encore: de la meme manière „mais avec: peu 
| de vigueur du ct du bap Negre ſur Tocban 
| er Ceſt de. la, eee du | 
fin. 451 l BiB 8 
e 1 2 2 
| | enyahi le comps de Congo, au ſud de la ligne, for 
la mer Atlanti „ ainſi que cette partie du royaume 
dei k de- Haspe, dis ödeupent for FOGan 
Edlen, — Perch. Ih E, e fect 2 %% oof 
Tore ih = —_ 


i'd. 1 


cer les decouvertes dans interieur de la penin- 
3 "fille ns, 10 & ſur les. deux cbtẽs du tro- | 
Pon tropveroit probablement 1 
5 Nene 15 10 Protection & des. ſedours dans. 
8 ce grand trajet; 5 & on rauroit beſoin que dun 
. ages Pen dis intelli 
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„  _ @ocp on ni Pour pes beſtiaux ni pour | 
_ "i elle ame, elle aban onna fon pays natal, „& ä 
1 e jetsidu bt) dul nord od elle ſe fer zu 

N bientöt Tusage de leurs chameaux ; pour wonter 

1 5D 8 Wal sſent ils iſont tous cavaliers: Je i 


oblige | 


ue je ſerai 
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 Gonnerai bgalement un Echantillon; Lhiſtoire 
des Falashia 5 Paroit ere5-curieule,; cependant je 

ne peux pas plus dire deux; que des Galla * | 
qu ils faifoient partie 6 ges nations qui 8 enfuirent - 
de la Paleſtine ; AUX. approches de Joſue. Ils ont 5 


- toujguirs Ete 8 ils dont encore tubs. Tis confers 


(LI: TS 


Vent des traditions « de. leur origine, 
ui. les obligerent dei ie Leparer de 


> 3534p -- 


+ raden de 1 traduction de wy 


— ! 1* 


5 Flein au a 4 Askim Leun aul (font : 


17 255 


turieux de Vitade: & * hilt olre "des. ladgues, 


j» me ſuis procure avec beaucoup de peine & 


74 


de. ice | Ie. livre entier des Lantiquss, 75 t 


Auit dans les differdns 1 idiemes de es $ nations 


par des ; pretres qui gtoient regartes comme les 
lus capabies f. un pareil travail. Comme. cette x 


$8 ..- i} 2 


atbare. Polyglotte elt trop volumiceufe pour ; 
fire inſtite 1 ici 3a me contenterai de copier | 
fix verſets du premier "chapitre dans chaque Wo 
Hague. Mais Loubrgge entier ſeta } A la diſpo | 


fition, des favans, 5 qui voudrant conficrer leur 


21 V 


temps A retudier 5 & en conſequence j je Tai 


depoſe dans. te Miokeiin Britanniquie*fous "i 
garde de 1 c Joſeph Banks & e de 


Carlicle, - '- . 7 = . 
2 „ 15 


& des caules 5 
leurs compa- 
triotes; traditions que je rapporterai 1 ; lotſque 55 
de Seine. | 


% 


. 5 v «4.1 * 4 6 

Ces 288 ſont appeles, A- que, je SH 
a dit, Hodetti, ce qui lis ien! ün nombre 
hommes de Giffetentes Nations, qui ſe trou- 
vent dans un meme Ten." ” C*eeri 1a. leur I 
donne ce nom, qui, Jae wel tradvit, 
| exprime  pfciſcment, tant © en Echt opien qt en | 
F 


on an 1 
les appelle 1 le peuple melé Th ce qui wy Tail 
tant plus errohr re, , qu” on 'abroit dy, dire | plate 
1. People "Tepare , car quoiq if otablis "Ki i 
meme endtoit, ils. ne ſe melent Jamais, ce 


a exprinie ſttickement le mol ve ee. ; 
2 "OY * 374 IF; . 7322 39 83 38 2111 0155 
fs 375 1 | 
5 les " divers "ha WE S105 Gar! bees 


e bj depuis ſes lim les metidionales 
iuſqu au 1 0 opique du. Cancer, GU a aux frön- 
tieres de 185 pte, il. y avolt abord les tet. 
cendans de Uush, , peuph ple 1 police & deine ütaält 
dans des villes, * apres a avoir "UE trog6dites & 
avoir vecu 2 des Cavernes ; enfüite les 
Tagen Apies beux- ci 8 eln les m. 


tions que nous croyons eite lies dé h 
1 * TY 15 } | 
_ Paleſtine, les. mhara, les 660 de art | Kg 
les Wen le Tchera, Bal Elk 1 6s 
7 080. TI 8 XI 2 7 7 —_ — 
050 Jerem. chap. 13, 525 23. —Ibid, char 25 0 


Verl. 24. —Ezczh, * 30, werk Fe 
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Aux. ,$0URCEs p * Net a 
Les interpretes moins ioſtruits des details 
| kifloriques ge ces, contrees que les prophetes, | 
ont, par ignorance ou par inattention rẽpandu 
ſur leurs traductions une obſcurite- qui neſt 
Fürement point dans le texte. Lecriture, ; 
parlant de tous ces peuples, „les décrit d'une 
maniere caraghiſtique, „& qui auroit dũ empè- 
cher qu on ne les confondit. Sils ont occa- 
fionne des doytes. & des difficultes, geſt uni- 
quement la faute des tradudeurs, „ & ſurtout 
ſes Septante. a 8 


* a. 
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3 Moiſe. revint avec ec 75 Zipporah, 
fille du ſouverain des Faſteurs de Madian , 

leſquels allojent. prendre les marchandiſes de 
Inde a Saba, pour les porter, dans la Paleſtine, 

& qui etoient Etablis dans IIdumses, delta. 
dire, dans TArabie, auprès dEdom, od ils 

tenoient leur principale foire; 5 Aaron, & Mi- . 
riam, fa ſear , cherchtrent querelle \ Moiſe 
pour ayoir pris une épouſe, laquelle, dit le 
traducteur, etoit Ethjopienne - 1 Mais ce 
motif eũt EtE An Moiſe n etoit qu'un ſu- 
gitif, lorſquil épouſa Zipporah; & Zipparah 
bs Pony re: le 3 de Madian 5 


* Nomb chap uwe . L 
* r "Ei 8” 


W 24 OT. 1 
. Us * un peuple. De Plus, die Kot : 
3 = auſũ Juive (1), & ſyrement plus attentive alors 
be 3 conſerver jes  preceptes . de 1a loi des Juiß 
„ que Moiſe lui-męme. II ne pohvoit donc 7 
J en cela aucune raiſon 1 arlät contre 
= Zipporah, qui ſembloit certainement, A tous 
Egards, fupericure | à Moiſe. Mais fi, es, tra: 
1 _'ducteurs avoient rendu c& paſſage, en difant 
5 qu Aaron & Miriam firent unge querelle 1 
3 Moife pouf avoir epoufé une ndgreſſe , une 
mare noire , le reproche eũt ete fonde. Fn 
1711 quelque męrite partigulier went Zip- 
| ny porah , & qu on "At Teconnoitre par | la Faite, | 
elle dit paroſtre © au premier abord une de 
bes femmes etrangeres, , de ces payennes avec | 
leſquelles il stoit deſendu de fe marier. Eg 
outre, maigré le defavantage de leur couleur, 
Jes negrefſes furent dans tous. les temps recher: 
chees j par; des hommes qui \ youloient des com 
pagnes de plaiſir & de loxure, plutot que par 
des legislateurs , des chefs, qui ne Prenoieny 
que des Epouſes Lignes deux. e 


WES 


Je citerai pour ar! Peer Zerab & 
Gb 605 qui vint Pour: combattre Aſa raj 


1 N 2 
. 


5 WS Exod. a0. 4, veil. 2 = | 5 
| 00 ou chap, 14, verſ. r = RE 
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Tlkrast avec une armée E un million dhom- : 


mes & trois cent chariots; & cette querelle 
ſemble avoir £te decides en un moment. | 


Mg | tit A * ; ig | be * Ke 


ſoit que des acacias, arbre do decoule la 


gomme arabique & dont il a tire ſon nom. I 
ny avoit dans ce canton dautre eau que celle a 
de queiques puits, qu Abraham (t) y creuſa, 
& qui occafionnèrent plufieurs debats entre 
lui & les habitans du pays, qui voulurent le 
e 1 ſes Vn comme eckt un trẽſor. 
e * Sit fre. avs A * reteur 5 
Akgypte, ne purent, quoiqu ils ne fuſſent que 
de pauvres Paſteurs, ſubſiſter enſemble dans . 


| le pays de Gerar, parce qu ils y manquoient 


deau & de paturages, & ils ſe Epareres dun 


commun ard 1 ere 


Or on 448 avouer que, comme il ny 4 
point de miracle annqncé, Heèrodote ne nous 
offre pas une fable plus invraiſemblable que 
ce palligs de. la traduction, de la Bible. Les | 


pO EO II 4 + "Ry * J 
ben 1 | TN er * [ECM — E * 3 — 


Wed) Geneſ: Hat 21, 2 30, 5 
) Genel. chap, 13, verſ. 6 & 9, f 


/ 


| 136 v 6 Tin 0 * i . 

3 appelleüt Zerah un b co 
qui ſignifie qu il vivoit en Arabie;cod il de- 
meuroit effectivement, jour qui ne lui don- 


noit pas plus davantage, ou bien qu'il etoit 


Etränger & quil ſortoit originairement des 
contres ſitutes au · deſſus de IEgypte. Mais de 
quel pays qu il ſoit, il lui auroit été impoſ- 


ſible de raſſembler ub million dhemmes, , Celt- 


a-dire, une des plus grandes armées qui aient 
jamais couvert la face de la terre; ,& il neũt 


Pas pu les nourrir, quand il leur auroit fait 


manger tous les acacias qui creiſſoient dans 
fon petit territoire. Il y a plus, il nauroit pas 
ew de quoi donner un ſeul coup deau à boire 
par jour à chaque dene n celle 8 
. Etoit dans tous ſes puits. A. ee | 


2 £4.48 9957 1 rar 2e * 29 


Ce paſſage ſemble beurnir un grand 8 3 
ja  Tirelgion; parce qu ainſi que je Vai remar- 
que, il n'y eſt point annonce de miracle. Mais 
fi on avoit traduit que Zerah toit un Maure, 
un Cushite nègre, un prince des Cushites qui | 
faiſoit le commerce de HIſthme, un Paſteur 


Ethiopien enfin, 1a difficulté s Evanouiſſoit. 
Vingt couriers montés ſur des chameaux pou- 
voient faire raſſembler en tres · peu de temps 


un million dhomtdes; & comme © Zirab Etoit 


TT * 45 os 3 OE OL BE 
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Cagieſſeur, Fl ctoit le maitre de choiſir le mo- 


ment qui lui convenoit le mieux pour Fattaque. 


Chacun de ces Paſteurs portant avec lui ſa 


proviſion dea de farine, ſulvant Tinvariable 


coutume du paysy/Auroit pu combattre Aſa 
a Gerar, ſans: coùter à Zerah ni un morcean RE 


1 


de e ni . eau. : 1 A 


"hy pale 2 je keral — mention eſt 
celui ci: Lie labourage de Egypte & les 
» marchandiſes de IEthiopie & des Sabéens, 
„ hommes de haute taille, reviendront chez 
» toi & Cappartiendront (1). „ Ici les differene 
tes nations ſont tres « diſtinctement & ſepare- 
ment caracteriſses: mais tout le ſens du pal 
ſage aurojt été perdu, fi Ia ſituation de ces 


3 


différentes nations navoit pas «6 parfaitement . 5 = 


connue , ou ſi les Sabtens navoient pas été“ 


mentionnès ſeparẽment, car les Sabcens & les 


2 — . „ 


Cushites étoient certainement Ethiopiens. Ce 
verſet ſignifie done que le fruit de Vagricul- 


ture d Egypte, c eſt. A dire, le bled & les pro- 
ductions du nègre, Tor, J Targent, Tivoire & 


les u E Portes 1 les 2 1 


% * 
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(t) Ifaie, chap. 4 verſ. 14. 4 1 
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au e m Dieu. : 


* 


Reschäcl dit (1: * Be ils connoitront que 


je ſuis le ſeigneur, lorſque j aurai allumè un 
grand feu en Egypte, & que tous ſes defen- 
v ſeurs ſeront conſumes. , — En ce jour, 


» Jenverrai des vaiſſeaux avec des meſſagers 


„ Pour Epouyanter les inſolens Ethiopiens: is 
— Alors Nebuchadnezzar Etolt prẽt a detruire 
TEgypte (2), depuis les frontières de la Paleſtine 
juſqu aux montagnes qui font au: deſſus d At. 
dara, premiere reſidence des Cushites. Entre 
ce pays & Egypte, il ya un grand deſert. 


Le pays qui eſt; au · dela etoit -polſſede par 
un demi million d hommes. Le Cushite, ou | 


ndgre marchand, étoit par conſequent tram 


quille, il 'ne craignoit point d etre attaque par 


terre; mais la mer reſtoit ouverte. Il .n'avoit 
point des defenſeurs de ce. cdt&-la; & des meb- 


ſagers venus ſur des vaiſſeaux pouvoient avoir 


un acces, libre chez lui, , afin de je tenir en 
alarmes, & d empẽcher qu il ne marchit en 
| Terpie © contre Nebnchdloexzear, & qu it n in- 


Rk ———_— * 
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& Ezech. chap. 30, red. L . n 
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ye ltere rds-puilſante, j! ns fe joint 
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5 Mas rien 44 tout nk welt exptims dans 
g 1 traduction de la Bible, qui rend Cush par 
Ethiopien. Les Ethiopiens Jes: plus rapproches 
de Nebuchadnezzar, les plus puiſſans, les plus 
capables de Tarreter dans ſes conquetes, 'Etoient 
Jes Paſteurs Ethiopiens de la Fhebaide; & 
certainement ils wavoient point à craindre de 
-waiffeaux. Mais ces Paſteurs qui vivoient à 
cots du thEatre on devoient s exécuter les ſce- 
nes ſanglantes preparces par Nebuchadnezzar, 
Ftoient ennemis des Cushites, habitans des 
villes. Ils les avoient- eux - mEmes vaincus plu- 
fieurs fois. Ainſt, ils navoient d'autre envie 
aue de reſter N e de wy 
FRO... : 


"be e propbete . des Cushites dans 
pluſieurs autres endroits (1) comme d'une nation 
commercante , qui vivoit en bonne intelli- 
gence avec les habitans des villes d Egypte . 
& indépendant des Paſteurs, qui Etoient reel - 1 
N leurs ana, tant par rapport a la 


— 


0 Ezech, r 0. — * 
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defenſe PR leurs mes , dun celle de leur 
religion. — # Et le glaive ſe premènera ſur 


Be IEgypte, & une grande douleur ſe reſſentira 


* 
8 a” 


; 61 35.0n Ethiopie quand IEgypte tombera ſous 
„ Jes. coups de la, mort. re Oeſt done, 


comme je Tai deja dit, I Ethiopie qui eſt la 


baſſe contre des Paſteurs Jes plus pres de 


FEpypte; mais ceux ci navoient rien de com- 
mun avec les Cushites qui habitaient les vil- 


: 1 les Epyptiennes.. . Qtoient les Autres Cusbites | 
d Ethiopie, qui ẽtoient marchands & qui de. 
meuroient dans des cités, a es 


8 er our; Je pepple #Egypie. 


Je ne chert plus. qu un feul n „LE N 
» thiopien peut-il changer fa couleur, ou le 
„ leopard ſa peau mouchetee (1)? » - — Ia 


| Cush eſt rendu par ethiopien; ; & Plufieurs 


Ethiopiens ẽtant blancs, on ne voit Pas pour 


Auoi ce peuple a ẽtè choiſi plutõt quun autre, 
Pour ſervir d exemple de ce que le proph&e 
veut exprimer. Mais 1 Cush avoit <tc traduit 


Par negre, ou maure noir, idée de Jèrémie | 


I 


— - 


auroit été bien compriſe; le negre peut - -1 


changer ſa cake ou le Leopard fa 2 


mouchetee? * 2 


- * 5, 
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"Oo Jeremie, PI 135 veel, 23.” 
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langé qui demeuroit dans les deſerts. Ezechiel 
dit auſſi 60 gu Jls *toient indepehndahs de tous 
"les, autres, tant Cushites que Paſteurs, g 
Libyens Acurs voiſins, & il les. deſigne. par le 
| many: de peuple melange. Ilaie (3) les appelle 
4 une nation diſperſee , & depouillee.gde, fa 
„ peau ; un peuple terrible depuis ſon e : 
„ juſquk ce moment; une nation rejetbe, od 
„ lee aux pieds! &. dont la riviere a gage les 
„ terres „ Voi aſſurèment une deſcniption = 
caracteriſtique qui abe w avoient- Ct | 
chaſſes. de leur patrie, & que; le lien de leys 
nouvel ẽtahliſſement avoit ſouffert peu wn 
nene les en dun We ww p 
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5 du kingage des Habeshy' ou des peuples meles . 
Ab Hnie, ils n ont point decchradidres qui 
Aer fore propits} mais quey, quand its 6cris Wl | 

Yea cel dite tres zrare, il. faut qu ils He ſer? ] 
Left de PatphiBee- Geez. Cependant Kircher 1 
dit qu on treibe deu caracteres are 0 
& il nemme Fun le ſyriaque ancien re, 0 
& Tautre le vulgaire pu, le. geen oommun, i 
dont j je parle à preſent. Mais c'eſt cer tainement r 
une mepriſe. Je ne ſache pas qui y alt jamais = q 
eu là plus de deux - caraQttres originaux ve. 
nant d Egypte. Le premier eſt le geez, le tr 
ſecond le ſaitique 8 deux font les plus & 


anciens caracteères du monde, „& derivent des 
= ne ci ä : 

„ "thuoleu il me  foit impolible Peviter de dire 
10 quelque choſe concernant Vorigine des las | 


as. 2 . 
4 


— 
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gues, Fon ne doit pas Sattendrerque j je veuille 
me conformer aux opinions à la mode, qu on 
4 debitees ſur ceiſujet, ni penſer que toutes 
les anciennes divinités du paganiſme ſont | 
les patriarches du vieux Teſtament. Malgre 
tout le reſpect que jai pour Sanchoniaton, 
& pour ceux qui ont adopte ſes id6es;'-je ne 


croirai pas plus qu Oſiris, le premier roi 


dEgypte; ait exiſtẽ, & que Tot fut ſon miniſ· 
tre, que je ne puis oroire que Saturne ẽtoit 
le patriarche Abraham, Rachel Minerve, & 
La: Venus. Je ne veux point fatiguer mes 

lecteurs de raiſons inutiles. Mais ſi Oſiris etoit 


un perſonnage reel, sil <toit roi d Egypte & : 


que Tot fut ſon) miniſtre ou ſon ſecretaire, 
certainement ils voyngerent dans de bonnes 
intentions, puiſque tous les peuples de I Eu - 
rope & de / Aſie ſemblent s 'accordef.pour dire, 


que ces deux perſonhnages Forent- les:premiers. = 


qui leur communiquèrent eux- mEmes les let- 
tres & Tart d'ecrire, quoiquà la verite: a "” | 
wan ene eee 
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Thebes 5 baue pat une calocdb A Ethio- 
piens qui ſortoient de Sire, la ville de Séir, 
ou de la canicule. Diodore de Sicile dit que 
Hes Grecs, en mettant un O devant Siris, 


/ 


5 2 Teil nud. Cetoit encore laboyant Amubis, 
94 & on comparoĩt fi gurẽment ſon premier aſpec 


8 , que le. chien, autant que j; en ai pu juger par 


144 41 Oo r 527 


_ avoient: rendu- ce mot inintehigible pour: * | 
Egyptiens. Siris étoit dong Oſiris z mais il n toit 
; ni le ſoleil, ni Abraham; gun N 
reel. Oætoit. Etoile Sirius, ou la canicule ef 
Zuck ſous la figure d'un chien, à tauft de 
© Favertifſement qu il donndit à Athara, od furent 
faites les premieres. obſervations de ſon teyer 
beliaque; ou de ſon  dEgagement dey \rayons 
Adu ſoleil, qui le rendoit facilement perceptible 


au Jappement dun chien, paree qu'il annon 
Foit qu on ſe preparät Aula prochaine inonda 
tion. ge penſe tone que ce fut le premier his 
roglyphe, & qulſis, Qſiris & Tot; furent en- 
ſuite des- inventions qui Sy rüpportoient. Je 
5 ſais d autant mieux fond apancer cela que 
dans tout Mum, qui fut jadis une grande 
ville; im avoit pas un ſeul autre bicroglyphe 


les fragmens groſſiers des figures de cet animal, 
repreſentẽ en diffẽrentes poſtuses, * &-:qu'op | 
diſtingue facilement m_ wad ruines ſur tous 
les I. SES. 5 mr 3 3 fil 2 - I 
. 5 130; i 
1 "Y Ade doute 08 non pas Fa ſtiono 


5 mie 5 mais les «hidrogiyphes:fucent. imrantes % 
| EY Thebes! A 


r 
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| Thebes, on la theorie de la Conſtellation du 


a 4a 7 £1» 


pn; qu elle avoit avec Tackle de des g 


Egyptiens. Ptolemee (1) nous a conſerve ob- a 


ſervation une aſcenſion heliaque de, Sirius, 


le! dustrie jour apres le ſoiſtice. dete, qui 


' repond.a Tan 2250 avant Jeſus - Chriſt ; & il 
'yade tres-fortes raiſons de croire que long- 
temps avant cette epoque, les Thebains ẽtoient 


de bons aſtronomes (2). De plus on peut pen - 
fer que ceci donne a Thebes une bien plus 


baute antiquite, que ne lui en attribue 1 
e > AN Ins Jai. 9925 [ 


1 ae 3 peuvent ſors 


vir à jamais, & plus elles ſont anciennes, 
plus elles ſont utiles & précieuſes. Celles de de 
la plus haute antiquite' pourrojent etre profi- 
tables pour les aſtronomes de nos jours, puiſ- 
que Newton en appelie à celles du Centaure 
Chiron. On peut certainement trouver dans 
un certain nombre de ſiècles des équations, 
qui à cauſe de la petiteſſe des quantites, peu - 
vent quelqueſois- avoir echappe à attention | 


_ 1 nad *** ha + - 3 1 — 3 2 3 


(1) d P. Petau, . 
(2) Panbridge. Ann. Canicul, Lone. 71) 
Tome ur. | K 


1 


1465 {V6 a] 
la He ler Y zuleuſe de deux ou trois gener. 
tions; & da apres un tableau compatatif des 
cieux depuis une longue ſerie d'ages, on ap. 
percevroit beaucoup dalterations dans le fir. 
mament, d'anciennes etoiles preſqu eẽteintes, 
& de nouvelles commengant > sallumer Un 
Herschel ( 1 ) Thebain auroit pu nous · donner 
Thiſtoire des planetes qu il obſervoit, & qui 
apres avoir paru pendant pluſieurs milliers d'an- 
| Trees ne dont 5 1 2g > ou View: ont . 
de forme. F676 | . 


. A 
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Le cadran ou le cerele Tor bm, 
montre quels immenſes progres les anciens 
avoient fait en fi peu de temps dans Faftro- 
nomie. Il eſt auſſi la preuve de la decadence 
tres atftienne & du renouyellement des arts 
en Egypte; puiſque ruſage & la connoiſſance 
de la ſphere” armillaire' furent perdus lors de 
a" deſtruction de Thebes;-*& qu'elle ne fut 

decouverte de mouveau que ſous le regne 
de Ptolemee Soter, trois cent ans avant Jeſus- 
Ekriſt,” Je crois que cette immenſe quantit6 
chieroglyphes, qui couvrent toutes les munail 
ies des n & les s facades des ABER „ 


— ll 


_ 


k 


— — 
Din 
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me contie anent ae des obſervations aſtrono- 
ares 1 TIER * 2 373 H DOE SEITIOT . ho fl 
» ol 1p IV 360 eee ee 100 " 
dies Sb me babident ene 23 
epher Erides de ꝓluſteurs centaines de fiteles, 
& cela. donne ſuffiſamment la raiſon de Jour 
nombre: Eeur àncienneté &i/teur-exattitude 
ſont incanteſtables. Elles demebroient expO- 
ſees en public af "quien püt les conſulter 
dans toutes Jes occafions; & la profonder a 
laquelle on avoit creuſé en les” Sravaut, „ la 
dureté des pierres qu off avoit choiſies, 'T<pail- 
ſeur; la maſſe de ces blocs enormes, tdut ſent- 
bloit even, les'1 ws + du un 5 5 f J 
ths dals dn que la Hupe 3 8 f 
qui ſe ſont occupes de ces matRres' Witt Cunt | 
opinion -differente. Ils regardent ces Hierogly- 
phes comme des emblèmes | myftericux © 
philoſophie & de morale. Un ſceptre, difent- 
ils, eſt le ymbole hieroglyphidue un roi. 
Mais on trouverons:nous uu fceptfèc für les 
antiques monumens de PEgypte? Ou bien 
qui nous dira que c'6oit Tembleme''de la 
royauté parmi les Egyptiens; au temps de 
la première invention de Fecriture figures? — 
Le renz tenant * dans ſa bodche, 
K ij 


— 


- 


8 , : Vo rae” 1 | 
£ di on encore, ſignifie Leternité de Dieu quit 
na ni commencement ni fin. Ceſt-li un objet 


de la foi chretienne, une verite que le chriſ- 


tizniſme a:rEvelce; mais qu on ne trouve nulle 
part dans. le polythéiſme des inventeurs des 


Bieroglyphes. Navoit-il ni commencement ni 


; Ins Cronos ou, Ouranus? Cela pouvoit <4 
encore rs apliquer à Oſiris, à Tot, dont le 
os. = mere: ,;.Ja naiſſance & les mariages 
Jont. COIMNUS ©, 2 810 Peternite, de Dieu Etoit/ une 


VETite I ind endante de la xeyElation , & Impri- 
mee dans fame des hommes des le commen- 


cement des ſiècles, ſi ꝰetoit une verité 0 
tinèe A etre comme de tous les temps, 
dont chaque homme pit trouver le 3 


dans fop Propre cœur, il eüt été aſſurẽment 


ien inutile demployer ſix ſemaines de tra- 
Vail pour ęcrire une vérité auſſi commune, 


ber des tables de grant. ou de e, 
i b 54 3 BUY 51 5b | 

7 48 ot point FR Kees een 4 
* Philoſophie. Plus les obſervations des aſtres 
font anciennes, plus elles ſont utiles. Mais le 
diſcours dun pretre Egyptien ſur la divinite, 
Jr. la morale, ou ſur Fhiſtoire naturelle, ne 
vaudroit pas aujourdhui la peine d avoir &6 
5 grave ſur une Pierre. Une des raiſons qui me 


3 " 


— 


\ 
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font penſer. que: .de pareilles matières n ne ſont 

point Fobjet des emblemes- Hieroglyphiques , Y 
. Ceſt que dans tous ceux que Jai eu occaſion 

de voir, & peu de perſonnes en ont vu da- 

vantage, j ai conſtamment trouve la repetition. 

des memes figures, ce qui prouve clairement 

& inconteſfablement qu'ils ſe rapportent à * ä 

toire du Nil, a ſes differentes periodes d ; 

croiſſement & de decroifſement ; A la manizre-- 3 
de le meſurer aux vents d'été; en un mot, 
nous ne pouvons pas ſuppoſer que dans des 

obſervations ſemblables à celles que nous trons: 

vons chaque jour dans nos almanachs, on 
abandonnãt un ſens clair, dont Vavantage étoĩit 

Evident, pour donner differentes ſignifications - 

aux hieroglyphes, dont on ne laiffoit point. 

la clef, & dont "0 8 on —_ 9 

voir Tinutilité. 15 3 2 

je me contenterai en parcourant un champ 

ſi vaſte, de marrèter un moment ſur un 

fameux perſonnage hieroglyphique , le ſecrẽ - 

taire d Oſiris, Tot, dont je vais eſſayer d'ex- 


pliquer les fonctions. Si je me trompe, je ne. 
ſerai pas ſeul; mais je donne mon opinion 
comme m'etant propre, & je la ſoumets le 
bon cœur au jugement des perſonnes plus | 
| | K i uy 3 


i nr eee 700 
ſavantes que moi. Le mot Tot eſt Ethiopien, 
= & il ny a preſque point de doute qu'il ne; 
ſigniſie la canicule. C'ttoit le nom qu'on don · 
noit au premier mois de année egyptienne. 
Les babitans de la province de Siré sten ſer - 
vent a déſigner une idols compoſce de diffe. 
rentes parties heterogenes; & c'eſt le ſeul ſens 
qu'il ait dans pluſieurs de leurs livres. Ainfi 
un homme neſt point un Tot): mais le corps 
cqun homme nu; avec une tete de chien, 
une tete dane, ou un ſerpent au lieu d'une 
_ tete, . Ter /Suivane le ſens de ce mot, 
ceſt, j imagine, un almanach; ou un tableau 
des phenomènes cs leſtes qui doivent arriver 
dans un temps limits, & qu'on expoſe pour 


Tutilitè du public; & plus il comprend de | 
temps, plus il eſt charge demblemes. ou de by 
ſignes qui ques les eee 41657 ] 
Independamment de pluſieurs autres carac- | 
teres ou figures, le Tot ordinaire tient je : 
crois dans ſa main une -croix avec une anſe, ; 


qu'on nomme cxilæ Anſuta; ce qui a occaſionne 
beaucoup de conjectures parmi ceux qui ont 
voulu expliquer les hieroglyphes.- Cette croix 
attachce à un cercle eſt ſuppoſce deſigner les 
_ quatre*elemens,, & Tinfluence que le foleil 2 


-—_ 
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5 eux. Jamblique ( 1) pretend que la croix 
dans la main de Tot, eſt le nom de IEtre 
Divin qui ſe rẽpand dans tout runivers. Sozo- 
mene (2) croit que ceſt un ſymhole de la vie 
à venir, & Tineffable image de Teternité. Mais 
quelques autres, etrange difference! ont off 
dire que C toit le -pballus, ou lembleme de 
la SFRrRcIOn.; tandis qu'un dernier dechiffreur 
(3) n'y a vu que la bouſſole des marins. Mon 
ſentiment, au contraire, eſt que c£toit une 
1 expolce en public pour les raiſons * | 
Jai demontrees. La croix avec une anſe que 
cette figure tenoit dans' la main, n ẽtoĩt autre 
choſe que le monograme de ſon nom T O; 
& FT. 1 fignifioit Tot, de meme: que nous. 
ecrivons le mot almanach ſur 1a collection | 
des ' revolutions. celeſtes, qui dowent avoit 
heu dans Tannee. Po 
. LD 2HEY - 
Le changement de ces — & leut 
multitude obligeoit de les reſſerrer, & ceſt 
conſẽquemment ce qui produiſit Talteration 
des formes originales. Alors un " ou un 


22 a. 
- 


1— 


2 — —_— a 


= Jamblich. de My; ſe. 1 cap. „ 
(2) Sozomen, Eccleſ. hiſt. lib. 7. cap. 15. 
-:G) Herw. Theolog, Ethnica, p. 11. 


Kay: 


* 
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petit eds plus facile à maler, ſut tout 


ce quil falloĩt pour graver des petits Pots: 


au lieu des peſans outils dont on s etoit ſervi 
pour ſculpter les grands. Mais enfin les hom- 
mies $accoutumicrent tellement à cette altera- 
tion, qu ils connoiſſolebt mieux ce qu'elle-d6 
ſignoit qu ils ne Fauroient reconnu ſous les 


formes primitives, & les nouvelles gravures 


devinrent de preference aux figures origina. 


les, ce que nous pouvons appeler les premiers 


elsment ou les racines de Teeriture. 


„ Log verra par Ia ſpits pes Thiſtoire | que 
| Jai tracte des: guerres civiles de YAbyflinie, 
que le roi, force par une rebellion de ſes fojers 
ge ſe retirer dans la province. de Ti Igre,, Etanf 

2 Axum, trouva une pierre couverte d hiero- 

glyphes, qu'il imagina dapres. pluſiqurs recher, 

ches dinſcriptions qu'il mavoit vu faire, & 
dapres: les converſations que Javois eues avec 
luz, pouvoir me convenir. Rempli de cette 
ponté vraiment magnanime, de cette atten. 
tion dont thr mhonora pendant tout le temps 


que Je demeura! dans ſes Etats, il porta cette 


pierre avec lui quand i] revint de Tigre, & 
- quil 1 fa retabli fur le trone de Gondar. 


Ce morceau eſt, ce me ſemble un de ces 


— 


—— 
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Tots. particuliers, un de,; ces almanachs por- 
tatifs de Teſpece la plus, curieuſe. Toute. la 
pierre na que quatorze pouces de long & fix 
de large; & ſa baſe eſt de trois pouces de hau- 
teur projette en dehors du bloc & couverte 
dhicroglyphgs. Une figure d homme nud eſt 
monte ſur un crocodilę, & 4 la. tete tour 
nee dun cots oppoſe. a. celle de Tanimal. Ila 
auſſi à :chacune' de ſes mains deux ſerpens 
& un ſcorpion, qu il. tient tous par la queue; 
dans ſa; main dfoite eſt un nœud coulant au- 
quel pend un belier, Daas la gauche un lion 
qu il tient par la queue. La figure eſt en 
relief; & elle ports: ſur ſa tẽte un bonnet pa- 
reil 4 celui qu'on met ordinairement ſur celle 
qui repreſente la deefſe Iſis. Tout autour de 
la figure, la facade de pierre ſur laquelle on 
Ta {culptce, eſt couverte d'un grand nombre 
Thieroglyphes de toute eſptce. Au · deſſus il 
'y a une image bien remarquable; Ceſt une 
t&te de vieillard, dont les traits ſont: forte- 
ment deflines & la barbe tres. ẽpaiſſe , & qui eſt 
coeffe d'un bonnet raye, Je crois qu elle repre- 
ſente le Cnuph, ou lame du monde (a); 
quoiqu' A TN * avec peu de vraiſemblance I 


Ate. 
bk. DMs n 


| * hols a | | 
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qwon he 1a peigneit-hohnt comine une c 5 


ture vivante. Le derrière de la pierre eſt diviſe 
en Huit' 'compartipiens 1), qui ſont remplis de 
caractères hiéroglyphiques, tels qu ils etoient 


traces peu de temps avant qu'on leur donnat 
Ia figure entière de letties. Il y en a pluſicur | 


parfaitement bien formés. La creix aver Fanſe 
eſt dans un des eompartimens., & Tot dans 
un autre. Sur le bord: prẽbiſement au - deſſus 
de Tendroit briſe; Hy 4119, & ces chiffres 
font fi bien gravés, qu'en pourroit les: prendre 
[| meme de nos jours pdur̃ un modelle de calÞ 
graphie. 45 & 19, aint que quelques autres 
caractères àrtthmẽtiques; ſe trouvent dans les 
divers 2 merggs Þarm 21 TO 


AF), >. 4 


at 3 5 


| Je E penſr que cette Fier aig 4 ces ſcalp 
tures que les Egyptiens appeloient ancienne · 


ment un livre ou un almanach. On en ex. 


poſoit fans doute la collection dans un lieu 
o on pouvoit les voir facilement., afin de 


| faire connoĩtre au 'peuple Petat des eur le le 


i / 3 = 


88 5 * 
* — 3 — — — 


0 Thaagine que o'eſt 3 a "hole du * qu wil of 


a que huit compartimens de marques. Dans les quatre 


mois que durolent les pluies, les cieuxetoient ſi cou- 
verts, qu'il Etoit impoſſible de faite aucune découverte. 


os as AR f 8 


r 


a 
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cours: des; ſaiſons ; „& les maladies qu il avoit 
A redouter dans Tante, ainſi que nous erf 
dee almanachs. l er, . tee e 


* * 17 8 f 
1 44 ; ! } 47 5 ; a 1 =o, 30 
— 0 4 


„ d on, 1 96525; n 


Probablement ils Etoient- de cette ſorte, & ils 


devoient contenir les obſervations correſpon- 
dantes, que les aſtronomes avoient faites dans 
un certain temps à Meéroë, a Ophir, a Axum 
& i Thebes, & qui &toient communiquees & 


| publices pour Putilite générale. Porphire nous 


donne un détail particulier des almanachs 
ezyptiens 11). Ce que contiennent les alma - 
» nachs Egyptiens, dit. il, neſt qu'une petite 
» partie des inſtitutions Hermaiques. Ils ne 


„ parlent que du lever & du coucher de la 
» lune, des planetes, des étoiles & de leur 


» influence, alaſt que de 1 avis ſur 


9 > Tes maladies. 8 


n elt t tres - —— qu SPY 
du Tot que je viens de decrire, il y en eut 
cing ou fix  preciſement les memes, A tous 
ezards, qu on Woit deja dépoſés dans le Mu- 
ſeum U Wa 8 eux & le OY grand 


"OP reh in. ud Anedonem. 
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eu occaſion de voir. Mais je ſais qu il pa- | 
roit qu'en ſeulptant ces figures, on a eu 
grand ſoin de les rendre leégeres & portati 
ves; & leur reſſemblance exacte prouve qu'on 


tre choſe . des ae, egyptiens. 


let fuſſent connues du temps de Noë; & 
toute recherche à cet egard ſeroit ſans doute 


temps avant Moiſe, & qu'elles ne fuſſent du 
temps de ce legislateur d'un uſage commun 


premier alphabet Etoit. Ethiopien ; qu'il ſut 


caractères plus courans, plus faciles a tracer & 


. 


de tous elt fait de ſycomore; les autres ſont 


de i mEtal. Lord Shelburne en a, m'a-t-on dit, 
un autre dans ſon cabinet que je mai point | 


les deſtinoit à etre expoſces en differens lieux 
aux yeux du peuple, & qu elles n'ctoient au · 


11-3 FILLY 


| Nat eee, nous apprendique le 


inutile. Cependant il me paroit tres - difficile 
qu aucune ſociẽtè adonnẽe a differens travaux 
puiſſe ſubſiſter long temps ſans elles. II nya 
point de doute, ce me ſemble, qu'elles naient 
«te inventdes bientöt apres le deluge, & long 


Tann les Furl idolätres. Io edt 


*4' 


0 me ſembie . Fs I que * : 


dabord forme dhieroglyphes, & enſuite de 
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plus propres à etre appliques aux affaires ordi- 
naires. M. Fourmbnt eſt tellement de cet avis, 
qu'il dit que trois lettres de Talphabet Ethio- 
pien ont encore Evidemment' un caracteère hié- 
roglyphique, & que le beta reſſemble à la 
porte dune maiſon ou d'un temple. Mais je 
me permettrai de lui obſerver que les portes 
des maiſons & des temples. qu on bãtiſſoit 
dans les premiers temps ẽtoient quarrees;' parce 
qu'on ne connoiſſoit point alors les ceintres. 
Le-beta fut fait dapres les portes des premiers 
Troglodites, qui vivoient dans les montagnes. 
Ces portes etoient rondes, & firent naĩtre Videe 
de faire des ceintres, lorſque architecture ſe 
fut eee | | 


| Quelques auteurs ont- wiki aux eres | 
une origine divine. Ils diſent que Dieu meme. 
les enſeigna à Abraham. Mais ce fait neſt 
confirms nulle part, quoiqu'on ne puiſſe nier 
que dapres le temoignage de Tecriture, il 
paroit qu'il y avoit deux caracteres connus de 
Moiſe quand Dieu lui parla ſur le mont Sinai. 
Les deux. premieres tables de la loi furent 6cri- 
tes par le doigt de Dieu. Il reſt point dit en 
quels carateres; mais Moiſe qui les regut pour 
les re au peuple, devoit sOrement les enten- 


v 0 


e. Manc TY eut briſe ces tables, agil eut 
| un ſecond entretien; avec: Dieu ſur Ia monta. 
gne au qujet de la loi, i en regui fordre ſp. 
cial decrire, non enrcractères égyptiens ou 
5 ;hieroglyphiques, mais en ectiture courante, 
pareille aux caractères dont. fe: fervoient les 
marchands Ethjopiens ; pareille aur iertres d'un 
Kates, C eſt dire, qulil mb devoit point tra- 
cer qune peintura en hieroglyphes qui repre. 
ſentaſſent la choſe; car la loi le defend, & 
les conſequences dangereuſes que cela'auroit 
produit.6toient Eyidentes ; mais il devioit crit 
Ja loi en caractères courans qui repreſentaf- 
ſent des ſons, & non rien de ce qui Etoit 
apparent dans le ciel ou ſur Ia terre; en let- 
tres dont les Iſmatlites, les Cushites & les 
nations qui ſaiſoient le commerce des Indes, 
| ce ſervoient des long:temps dans les affaires en 
ſignant leurs envois, leurs marchés; & C eſtil 
le. ſens de ces mots, "PAR FILL AK LETTRBS 
D' * en. Pl ü 8 250 
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D +908 echt on voit « eluirecbrts; que cen F 
point Dieu qui donna les lettres aux hom 
mes, & que ce n'eſt point Moiſe qui en fut 
-Tinventeur; mais quavant la promulgation 


a / 
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foit les deux caraQtres;,qui lexiſtoien, parce 
qu il avoit appris les l connditre en. Egypte, 
& durant le long ſejour iqu'll avoit fait parmi 
les Qushites & les Faſteurs de I Arahie hetrée. 
Il paroĩt auſſi que Técriture ſacrte Hes. Bgyp- 
| tiens Etoit conſidérétg comme-profane & defen- 
due aux Hebreux , & que les caractères vul- | 
gaires des Ethiopiens Etojent les caracttres 
ſacrés des, Juiſs, & ceux dans leſquels leur loi 
fut; dabord Sprite. Le texte eſt clair & preécis. 
Et Iles, pierres od ſeront les noms dos enfans 
„ d'IIraël . ſernt au hombre de douzę con- 
„ formément à ces nome, & gravees comme 
un cachet; & chaque pierre aura un nom 
* donformément aux douze tribus (4). „ Cela 
vent dire tout ſimplement, vous n'6crirez; point 
ſuivant la maniere employee. jaſqua ce jou, 
parce quelle induit le peuple à tomber dans 
| Tidalatrie. Vous ne repréſenterez point Juda 
ſous Lembleme d'un lion; Zabulon q un vdilſeay , 
Inachar d'un ane couche entre \deux;fardeaux. 
Mais au lieu de parler aux yeux par des pein- 
tures, vous vous ſeryirez de lecriture vulgaire J 
dont ſe ſervent le marchands, qui exprime 
des ſons , non .des Doſes: Ecrivez les noms de 


1— — 


n 


3 2 8 
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| Juda, Zabulon ; Ifachar ; en a belles que | 
celles dont ſei ſervent les marchands pour leurs | 
Affaires. Et ſur la plaque d or pur qu Aaron 
Portolt ſur ſon ſein; il toit crit dans le meme 
Alphabet comme la gravure dun cachet.: a 
"TEE Ane 1 ** 0% A070 20 
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eee in s . dis Ia plus 
. haute antiquité, y ſont encore d'un ufage 
Kencral juſqu 'A ce jour; & on les porte fur la 
main. On y lit toujours oh le am de la per. 
ſionne qui les porte; ou quelque ſentenee rel 
Sieuſe Les Grecs aprks les Exyptiens ſe ſer 
3 rent de la méthotle biéroglyphique, & ils | 
1 grævèrent des figures ſur leurs cachets: L uſage 
dee Fine & de Tautre 3 -ton- 
5 jours été commun en be N BL 9927.01, > 
2 155 27 1 

| 8 Möge woven bndez qu att "uy a 4 6 
vir de pierre ou dor; Moiſe pour plus de 

- commodite , ecrivit dans un livre; © Et ceci 
„ arriva quand Moiſe ſe fut propoſe Fecrire 
„ les paroles de la loi dans un livre, alen 


ce qu elles eat ang r (2 15 „ 
" $4 4821 . 
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; —(1) Exod. PRO om 36. 
(2) Deut. chap. 37, verſ. . 
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U quoique Moiſe nait invents aucun 


caractère, il eſt probable quil en connoiſſoĩt 
deux & qu'il sen ſervit. Feut⸗ etre auſh eſſaya· t· 

il davantage, peut · stre qu il fit des alterations 

dans Talphabet ethiopien alors en uſage, afin : 
 Eaccroitre la difference entre Tecriture. ;dont ; 


Te ſervoient les nations idolatres, & celle qu il 
vouloit rendre particuliere aux Juifs. Le pre- 


mier changement fut d'ecrire de droite 5 gau- 
che, tandis que Tethiopien Etoit & eſt encore : 
| avjourdhui Ecrit de gauche. a droite, ainſi que 
Talphabet hierogliphique (+). Le ſecond fut 
de ſupprimer les points, qui dans tous les 
temps doivent avoir exiſte. dans Tecriture 
Ehiopienne. „& avgir/ fait. partie « des lettres 


avec leſquelles ils opt e ate ſans doute inventes. 


je ne vdis meme. pas comment Ul, pourroit | 
points. Auſſi quelque 
thoſe qu on pretende ſur rantiquite de Tappli- 


avoir ets. ve ſans ces 


ſ.f- 


cation des points maſorétiques , invention 


nen eſt certainement pas. nouvelle. Ils doi- 


vent au contraire avoir exiſts des r T_T 


| wo le e for kerit. HS . 
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Je athens que les changemens fats par 
Moile, furent promptement adoptes apres que 
la loi fut Ecrite, & qu'ils furent appliques aux 
* nouveaux caractères, parce que peu de temps 
apres Moiſe recut Fordre de Dieu de ſoumet. 
tre la loi au peuple; ce qui auroit Ete parfai- 
tement inutile-, fi les caractères navoient Pas 
Eté aſſez familiers à tous les Juifs pour qu ils 
bh "cg aiſcment les lire. ” 1 


1 » 


| EW 
"It me paroĩt ain que les mots tthiopiens 
ſont. toujours ſepares, & qu ils ne peuvent pas 
 Secrire enſemble ou Etre Joints comme les 
: mots hébreux; : & la reunion des mots Tun 
à Tautre dans Tecriture hebraique, doit avoir 
by faite expres pour la rendre plus differente 
encore de [ecriture Ethiopienne: Quoiquiil ny 
ait reellement que peu de conformite entre 
les lettres ethiopiennes & les lettres hebraiques, 
& pas davantage entre ces dernieres & les 
ſamaritaines , certes je crois que les langues 
de ces nations ont eu jadis bien plus d affi 
| nite que la difference de leur alphabet ne 
'  femble Tannoncer; & Ceſt cette affinite pri 
mitive qui fait qu un grand nombre de mots 
de Fancien-teſtament n ont reellement point de 


racine dans leur langue propre, & ne peu · 
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r vent deriver dune origine hebraique : mais 

& 5 dans rethiopien ces mots ont une origine | 
* _ claire, ſimple, fans ẽquivoque, & Fon peut 

58 les y ramener & les en faire redeſcendre fans. 

t- ' aucune difficult. | 

as = 35 : torminrai-bs que j ai à dire ſur ce Tujet ; 

ls en obſervant que Valphabet ẽthiopien renferme 


vingt.ſix lettres, dont chacune a une virgule 7 
du un point qui lui eft annexé & qui en 
change le ſon; de ſorte que cela fait reellement 
einquante · deux lettres très- diſtinctes. Mais il 
faut dire encore que cet alphabet navoit dans 
Torigine que vingt-cing lettres; le p latin lui 
manquoit, & on ętoit oblige de lui ſubſtituer 
une autre lettre. Palus, par exemple, <toit 
appele Taulus, Oulus ou 8 Petros ſe 


re Ain Ketros. | De fe 20] eu” 
es, Lf 8 , e OBO 33 | 
les Enſuite les Echlopicns SERIE ba let· 7: 


tre dont ils avoient beſoin par un T, & its 1e 
mirent à la fin de leur alphabet en lui don- 
nant la force du P, quoique ce ne füt en effet 

que la répétition Tune meme. lettre plut6t 

qu'une invention. En ontre ils ont auſſi vingy 
autres lettres de la nature des diphthongues, 
_ e ne ſont Pas, * '5 

5 L. 1 
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de la mine: antiquitè que les premieres let. 


tres de leur alphabet, mais ont été inventees 


dans les — ſiòcles ace la commoditt : 

Ges copies, :; do SLA agen > Me 

Lon doit obfirver qu' en parkat ! a preſent 
de Tethiopien, j entends parler ſeulement du 
Deez „ou de la langue des Paſteurs; dans 
laquelle ſont compoſes les livres de cette na · 
tion. De tous les autres langages qu'on parle 
en Abyſſinie „aucun n'a des caracteres qui 
lui ſoient propres. Mais lorſqwapres un long 


banniſſement dans le pays de Shoa; la famille 


royale fut rappelée au trone, & que Ion ſubſ· 
titua l amharic au geez dans la converſation 
& pour Fuſage vulgaire; on fut obligẽ d ajou 
ter ſept caracteres nouveaux afin de pouvoir 
exprimer tous les mots du nouveau langage 
Cependant jamais aucun de leurs livres na &tt 
Scrit qu en: pur geez. IL y à meme dans le 
Pays une Ancienne loi, maintenue par la tra. 
dition ſrulement, qui ordonne que quiconque 
oſera tenter de traduire les livres ſacres en ame 
haric ou en quelqu autre langue vulgaire, ſera 
Egorge de la manière qu'on -Egorge les mou- 
tons, que ſa maiſon ſera raſce 5 & que toute fa 
famille ſera vendue & reduice, en eſclavage 


— 


* 
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Auſſi; ſoit que la crainte de cette loi fat ſeinte 
ou veritable, on me 'oppoſa comme un grant 
obſtacle , lorſque je voulus avoir les traduc- 
tions du cantique de Salomon, dont j ai deja 
dit que je donnerois ici- quelques paſſages, 
pour faire connoitre les n. langages des 
N d 1 "TI 17075 


Loe geez eſt 633 dur A prononcer 
& ſans aucune harmonie. Il eſt rempli des 
lettres d & t, auxquelles on donne un accent 
qui reſſemble à une ſorte de begayement. En 
- conſiderantle peu de largeur du golfe qui ſepare 
Abyſſinie de IArabie.,, on n'eſt point étonné 
que les langues de ces deux pays aient beau- 
coup daffinite. Le geez n'gſt nullement dif- 
ficile à apprendre pour ceux qui ſavent deja 
quelqu' autre langue orientale. Jai remarque 
plus haut que les racines de pluſieurs mots 
hébreux ne pouvoient ſe trouver que dans le 
geez, ainſi je crois qu'il eſt indiſpenſable qu on 
Tetudje ſi Ton. veut obtenir une intelligence 
un yeh N de/la N hdbraique, 


„ Wale . un petit ES 
ethiopien, qui. malgre ſon peu d'&tendue. eſt 
irbs-eſtimable ; & Jai oui dire qu'il F en avoit 
L uy 
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divers autres, la plupart faits par Fa pret ttres 
catholiques.. Mais le plus - conſiderable & le 
plus ſavant de tous ces ouvrages eſt celui de 
Jacob Ludolf, Allemand très. inſtruit dans les 
langues orientales. Ce ſavant a auſſi compoſe 
une grammaire pour le geez, quil a 1 
avec 1588 dictionnaire W . | - 


La e EN Ludolf "M avec attention 
eſt plus que ſuffiſante pour rendre une per- 
Jonne d'une intelligence ordinaire +tres-avancee 
dans la langue ethiopienne. Le meme auteur 
a auſſi écrit un petit eſſai ſur la grammaire | 
4 le dictionnaire du langage amharic; eſſai 
qui relativement au peu de ſecours qu avoit 
Ludolf, prouve une capacité & des talens ſur- 
prenans. Cependant il reſte encore bezucoup 
A faire à cet égard; & il eſt tres-difficile à 
cauſe du defaut de livres en amharic, de pou- 
voir porter à un certain degré de profondeut 
les ene qu'on compoſera ſur ce langage, 
2 moins qu'un homme de genie n'aille y con · 
ſacrer ſon temps & ſon application dans le 
pays meme. L'amharie n'eſt ni plus difficile 
que le geez, ni moins rapproché de Thebreu | 
 & de Tarabe, mais la prononciatzaqn en "ell plus 


T Ci 


- harmonieuſe, | 1 r LL big 
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CHAPITRE IV. 


Obſervations ſur les vents alists & ſur les mouſſons, 
—— De la maniere dont on ſe ſervoit de ces. vents 
pour te voyage d "Ophir & * n | 


Ce qui oft vraiment” wiſte, & qui montre bien 
la vanité des entrepriſes humaines , Ceſt qu'il. 
mait fallu employer les chapitres precedens 
a tirer du ſein de foubli Thiſtoire de ces na- 
tions, qui les premières ont habits la terre, & 
qui non ſeulement ont connu les. elemens des. 
lettres, mais ports toutes ſortes d'etudes, de. 
ſciences & darts, juſqu'a la plus haute per- 
fection. Nous voyons que ces arts & ces ſcien- 
ces avoient Jets en orient des racines profon-, 
des, & qu'ils nen ont pas tte aiſement extirpes. ' 
Le premier & le plus funeſte coup qu' ils regu - 
rent, fut la deſtruction de Thebes & de ſes 
rois, lorſque les Paſteurs, commandes par 
Salatis, s emparèrent de IEgypte. Les ſciences 
& les arts furent alors renverſes de fond en 
comble. On les releva : mais ils Eprouverent 
encore un nouvel echec, quand les Paſteurs 
ayant A leur tete Sabaco, revinrent faire la 
conquẽte de la Thebaide. Enfin leur troiſieme | 
| * 
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chüte eut lieu, lorſque Tempire de la baſſe 
Egypte, & non, je crois, celui de la Thebaide, 
fut transfere à Memphis, & que cette ville fut 


priſe, comme le racontent les anciens hiſto. 
riens, par les ſeuls Paſteurs d Abaris ou. du 


Delta, quoiqu'il ſoit peu probable que, Pour 
une choſe auſſi agreable aux Paſteurs que le 


renverſement Tune ville, toute la nation ng 


ae ait N precs fon alliance,” 


* 


Ce font- Bk, je peu 5 les prigeiziles epo. 


ques de la decadence des arts & des ſciences 


en Egypte. Quant aux invaſions de Nebuchad- 
nezzar & de ſes Babyloniens, elles ne furent 
fatales quiaux' villes & à leurs habitans. Elles 
furent chailleurs paſſagères, & les conſequences 
men pouvoient etre de longue duree. Les pro- 


pheties en avoient annonce à la fois le com- 


mencement & la fin. La cenquete des Aﬀys 


Tiens ne ſut quune expedition de ' pillage. | 


| Lecriture-ſainte elle-meme nous apprend qu'elle 
ne deveit durer que quarante annees. ſeule- 


ment, la moitié de la vie d'un homme (1); & 
qu elle ẽtoĩt principalement deſtin&e' à dẽdom. 


mager Nebuchadnezzar des malheurs qu'il avoit 


2 . 0 . Eby. „ g — 
* 7 


(1) Ezech. chap. 29, verſ, xz, 


t 


—_ de leurs _— 


Aux sovnezs DU NII. 169 
eprouvẽs au ſiege de Tyr, , od les hab tans 


| xrrites detruifirent eux- memes leurs richeſles 


& riverent ce conquerant du butin qu'il eſpe- 
roĩt. Les Babylaniens étoient, apres les Egyp- 
tiens, le peuple le mieux police; I'Egypte 
ſouffrit de leur rapacité, non de leur ignorance, 
au lieu qu elle avoit eu à ſouffrir horriblement 
de Fignorance des Paſteurs pendant tout le 


. 
. — 


Apres! la deſtruction de Thebes, 1 commerce 
& probablement les arts s enfulrent de FEgypte 
pendant un certain temps & ſe retirerent à 
Edom, ville dont Thiſtoire nous eſt bien peu 
connue, mais qui Etoit pourtant a cette Epo- 
que, 85 que ſon territoire, le pays le plus 
riche du monde. David qui regnoit dans le 
voiſinage de Sidon & de Tyr, appelle Edom, 
la cite forte. 5 Qui me portera dans la cite 
5 one? Oi me conduira 8 Edom 6020 


— 


Did, A la ſuite 1 „ : 


& ſans doute auſſi à Tinſtigation des Tyriens 


ſes amis, s empara d Edom, la detruiſit & en 


— ' 


SF 
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0a) Pleaume 60, verſ. 9, & pſeaume 198, verſ. 10. 
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= diſperſa les habitans (I). II étoit alors le Gier 


rier le plus puiſſant du continent. Tyr & Edom 
Etoient rivales; & le prince hébreu, en faiſant 


la conquete de cette dernière ville qu'il unit 
a ſon royaume, auroit an anti le commerce 
par les moyens memes qu il employoit pour 
le cultiver & fe Tapproprier, fi Tyr n'avoit 


pas Ete A mEme de ſucceder 7 a Edom, & de 


raſſembler ſes marins & ſes ouvriers, que la 


ne. Dany avoit diſperſes. 


"Tons 2 it, poſſeſſion de 18 ports, „ loth 
| & Ezion-Gaber, d'od il fit avec beaucoup de 


ſucces juſqu'à la fin de ſon regne, le commerce 
A Ophir & à Tarshish. Nous demeurons: frap- 


ped Etonnement quand nous reflechiſſops - aux 


fſommes immenſes que ce prince regut en ſi 


peu de temps des mines d Ophir. Ce qu il. eſt 
ee que David (2) & ſes fils fournirent 


5 Samuel, lib. 2, , chap. 8, verl. 14. —Le Row, 


lib. x, chap. II. verſ. 15 & 16. 


(2) Les Rois, lib. 2 ; J chap. 9 verl. 26. Chron. lib. 


2, chap: 8, verſ. 17. 


Chron. chap. 22, wt 14, 15, us, 2 29, al 
35 4, 5, 6,7. Trois mille talens hebraiques d'or, | 
reduits en monnoie-angloiſe, font vingt-un millions & 


fix cent mille livres ſterling; C'eſt-à- dire, eing cent 
dix-huit millions quatre cent mille livres tournois. 
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[er pour Tedification du temple de Jeruſalem, 
om excede huit cent millions de notre monnoie, 
ant ſi toutefois le talent dont I'ecriture parle en 
nit cet endroit, <toit le talent hebraique (1), & 

rce non un poids qui eũt la meme denomination, 
ur dont la valeur füt moindre, & qu'on reſervat 
oit WF fpecialement pour le commerce de ces mẽtaux 
de WW precieux, Tor & Targent. Peut · ẽtre 'etoit - ce 
la un poids indien ou africain, d abord particu- 


lier aux mines meme ou ron alloit chercher 
For, & approprie a cette riche marchandiſe, 


ainſi que nous avons ſubſtitué en Angleterre 
de pour les memes matières un poids qui a un 
* quart de moins Ges le 1 ordinaire E. 8 
Pp" Eo; | — . 
7 | Sclomon, dei monta ſur le tröne apres David | 
'$ 5 
ſt bs — . — | — — 
nt () La valeur du talent hebraique eſt ſpecifice dans 
55 IExode, chap. 38, verſ. 25, 26. Car 603,550 perſonnes 
s, Etant taxees à un demi - -ficle > chacune , elles doivent 
avoir paye en tout 301, 76 ſicles; & cette ſomme, 
ib. eſt. il dit, montoit à 100 talens & 1775 ſicles. Deduiſez | 
| les deux dernieres ſommes, & il reſtera 300;000 ſicles, 
if. qui, diviſes par 100, feront ou: ſicles m_ _— 
r, talent, — * | 
& (2) Il y a dans Poriginal, notre once 6 „ diffé- 
nt dente de Fav averdupoiſe. Le troy eſt un poids anglois ; 


qui a 12 onces , & Paverdupoiſe en a 16. [N. du 7.) 


» Voyage 
on TAY Tuccdda- egalement A Tamitie que 


David avoit contractee avec Hiram, roi de 


Tyr. Salomon viſita en perſonde Eloth & 
Exion-Gaber (1), & les fortifia. II raſſembla 
un grand nombre de pilotes & de gens de 

mer qui 8 etoient enfuis FEdom, lorſque ſon 
pere en avoit fait la conqutte, & dont la plu- 


part s 'toient retires à Tyr & à Sidon, les deux 


feules villes commercantes de la Mediterranee. 


Firam lui fournit beaucoup de matelots: mais 


ks. matelots de Tyr n ẽtoient pas capables 
d' executer les projets de Salomon, s ils neuſ. 
fent pas été diriges par des pilotes & des 


marins accoutumes à la navigation du golſe 


J Arabie & de Ocean indien; des hommes 
enfin, tels qu ẽtoient ceux qui wivoient autre- 


fois a Edom, & que le roi des Juifs venoit 


de recueillir - a Eloth &a Ezion- Gaben. 

1 navigation PR 1 mer "LEI doit bien 
differente ©? à tous 6gards de celle de la Medi- 
terranee; car la Mediterrance peut ètre regar- 
dee en comparaiſon de la mer Rouge, comme 


un paiſible tang, dont les rivages font. très- 


peu Ecartes Yun de Ta autre. D ailleurs cette Hee 


os ra WS th ! 


* * a 
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ctendue de mer eſt fi remplie d'isles, que e 
pilote avoit beſoin de plus d'art & dhabiletẽ 


pour &viter la terre que pour Faborder. Elle eſt 


de plus ſujette a des vents. variables, puiſ- 
quelle ſe trouve au nord des 30 de latitude, 
liwites que la providence a. données A ces 


vents ſur toute la circonference du golfe. Ta 
navigation de Ocean indien eſt gouvernèe par 


des lois plus irrégulières, plus commodes pour 
les marins, & très- differentes de celles aux- 


quelles la Mẽditerrance eſt ſoumiſe. Mais avant 
daller plus loin, il eſt we d expliquer ce 


ee e ee e ee 


Tens ceux qui connoifſent un peu n Fiss 


argypte. ſavent que les vents du nord y 
regunent Pendant les, ſix mois de la plus grande bs: 
chaleur, & qu'on les y nomme les vents: £t6- 
| fiens, ou les vents d'&te. Ces vents balayent 

la valle du nord au ſud, qui eſt la direction 
de TEgypte, ainſi que celle du Nil qui la par- 
tage. Les deux chaines de montines qui bor- 
dent TEgypte à Torient & à Foccident, forcent 


* 


Ie vent de ſuivre cette direQion preciſe... | 


l 


1 eſt Bel as penſer qu il en ſeroit de 


meme * PAW le Solfe d Arabie » ſi cette mer 


— 


8 dEgypte, C eſt. A dire, du ſeptentrion au midi. 


e 
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 Etroite- avoit une direction parallele à la terre 


Cependant le golfe d Arabie, ou ce que nous 
appelons la mer Rouge, s&tend preſque du 
nord- oueſt au ſud-eſt,. depuis Suez juſquik 
Moka. LA, elle tourne & va preſque de Teſt 
A Toveſt, juſqu'a a jonction avec l Ocean indien 
par le detroit de Babel-Mandeb, ainſi que je 
Tai deja dit; & on pourra mieux le voir encore 
N conſultant la carte. by 


— 


18 Ai les vents . qui font directement 
nord en Egypte, prennent ici la direction du 


 golle, & ſoufflent avec force dans cette direc- ll ; 
tion pendant tout Fete; Ceſt.A· dire que, depuis | . 
k mois d'Avril juſqu au mois d' Octobre, le : 
vent regne du nord-oueſt ſar toute I'etendue 
"dela mer Rouge en remontant juſqu au de- 8 
troit, & que de Novembre en Mars, il elt 
directement contraire, & deſcend le golſe de. > 
puis le detroit de Babel-Mandeb Boe? e | 
de Suez. 5 Oo 
DEE 712 | | f Hh 
Ces N ſont appelès par quelques perſon 1 
nes les vents alifes : mais c eſt par erreur qu on © 
leur a donné ce nom, qui peut ſervir & repau- 


dre de la confuſion dans les WO & oy 
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| rendre inintelligibles. Le vent aliſè eſt un vent 
qui ſouffle pendant tout le cours de Tannée, 
& qui a toujours ſoufflé du meme point de 

Thorizon, tel le vent de ſud-oueſt au ſud de 
la ligne regne fur TOcean pacifique & fur 
Ocean indien. Mais au contraire, les vents 
dont nous parlons & preſent sappellent mouf- | 
| ſons. Chaque année ils Joufflent regulidrement | 

| Ox mois du nord & fix mois du ſud fur le 

golfe d'Arabie, tandis que ſur TOctan indien 
au- delà du detroit de Babel - Mandeb, leur 
| direction eſt Ppreciſement oppoſee pendant le 

meme temps; C eſt-à- dire, que pendant Tete ils 
viennent du ſud, & pendant Thiver ils vien- 
nent du nord, avec une legere n K 
leſt « ou «A TOO} SE ee | 
Bod obſervera dike qu'un vuiſlean partant N 
de Suez ou du golſe de TElan, dans quelque 
mois d'été que ce: ſoit, rencontrera un vent 
de nord · oueſt tres violent, qui le portera di- 
rectement du. golfe A Moka. A Moka, la cõte 

va de Torient a Toccident, juſqu au detroit de 
Babel Mandeb; ainſi, le vaiſſeau parti de Moka, 
aura pendant un court eſpace de chemin des 

vents variables, mais la plupart du temps ſouf. 
2 de bee ces vents Je ——_ bien. 


- "= 8 


, 


* . 
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tõt au detroit II n'a donc plus beſoin de 1: 
mpuſſon du .golfe, qui venoit du nord, & 


quand il a paſſẽ dans FOc&an indien, il ren. 


contre une autre mouſſon directement oppoſee, 
pendant les fix. mois d stẽé, a celle qui Tavoit 


favoriſe. ſur la mer. Cette mouſſon. ne lui eſt 


pas moins favorable. Elle ſouffle du ſud-oneſt, 
& le porte A pleines voiles. fans auctin dela, 
fans aucun obſtacle, dans quelque. RO. de 
Inde n re aller, | 8 | 


A 3 retour il a "Is meme ie avantage, # fait 


ole pendant les mois > biver avee la mou 


ſon propre n cet Occan qui foutfie alors dy 


nord, & qui le conduit tau. detroit. de Babel 
Mandeb; le detroit franchi, il trouve dans le 
golfe un vent de ſud- eſt directement contraire 


A celui qui eſt dans Ocean; mais la route 


qui il a beſoin/ de faire eſt contraire auſſi; & oe 


vent de ſud-eſt , ſurvant la direction du 205 
1e mene. a Suez ou dans le golſe de Elan, 


en quelqu'endroit enfin qu'il ait beſoin de { 


rendre. Juſques- li tout eſt Gmple, clair, all 


à comprendre; & c eſt. la la raiſon pour Jaquell 


dans les-premiers ages, le commerce de IInde 


e Fs 15 aucune. Aen. 


. F 4 * — 1 « 
. * . * p 4 * e ww, & „ * 
' l 
= Cependant 
, - 
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Cependant il seſt ẽlevẽ beaucoup de doutes 
far le port appelè Ophir, doù Ton tira Fim- 
menſe quantite d'or & dargent qui Etoit neceſ- 
ſaire, dans le temps où Von voulut fe preparer 
à batir le temple de Jerufalem. On na pas pu 
encore s acoorder fur la partie du monde où 
£toit ſituè cet Ophir. Avec ce voyage, on en 
faiſoit auſſi un a Tarsbish, qui éprouve les 


memes difficultes La meme flotte alloit dans 
ces deux endroits * meme fajſon. ; 


Pour e avec certitude le lieu 4 


boit Ophir, il eſt néceſſaire d'examiner. ce 


queen dit I6criture; & de raſſembler tout ce 
qui le dEcrit preciſement, ſans permettre que 


notre 5 nous an plus loin. 


7 


 Premicrement, pour aller faire le commerce 
1 Ophir on partoit du golfe de FElan, & on 


trayerſoit FOcean indien. 


| 4 


| | Secondement, Jon retours étoient en or, 


argent & ivoire, mais principalement en ar- 


gent A 


1— — 


* 


() Rois, Br,” 15 chap, 10, vert. 22. 
Tome III. 


28 W o l % #: 


Troiſiemement enfin, tes. flottes demeuroient 
pour aller & pour . .venir. preciſement trois 

ans (1), & elles ne reſtèrent _— ni > os ni 
moins ah —_ dans 5 W | 


- 
"0 is . 
— 


Ot, 5 tos eie de Salomon dartoient du 
golfe de IElan pour Ocean indien, leur 
voyage exigeoit de toute nèceſſitè qu elles ſe 
ſerviſſent des mouſſons, parce- qu'il ne regne 
point dautres veits ſur ces mers. Et ce qui 
prouve indubitablement qu'elles en profitoient, 
| Celt le terme precis de trois ans qu elles met. 
toient pour ſe rendre A Ophir, & revenir 4 
Ezion-Gaber. Car il eſt clair; de manitre \ 
mavoir beſoin ni de preuve, ini de Fappui 
daucun raiſonnement, que ſi ce voyage avoit 
été fait avec des vents variables, on m auroit 
jamais dt obſerver-quil falloit un terme limits 
pour Tallee &. pour la venue. Les flottes au- 
roient pu retourner d'Opbir dans deux, trois, 
quatre ou cinꝗ ans; & le terme fixe de trois 
ans auroit ẽtè impoſſible a obſerven; dans quel 
qu Fit du globe quaiit pu Etre. _ 1 


. 


Ni [Efpagne, ni le Perou ne \pouvoient « etre 


K 


— 296 ‚uà5„ on ener” 


ͤ— — 
. 


11 
1 


. ln, are | oy chap. 9, ' yerl, 21. 
| 3 #2; 
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Ophir. Pendant une partie du voyage qu'il 
eüt fallu faire pour ſe rendre dans ces endroits, 
on auroit trouvè des vents variables, & conſe- 
quemment le retour en ett été incertain. Lisle 
de Ceylan dans les Indes Orientales ne pouvoit 
pas non plus Etre Ophir. On sy rend & on en 
revient Aa verite avec les mouſſons; mais j'ai 
deja demontre qu'un an eſt tout ce qu'il faut 
pour un pareil voyage. En outre Ceylan a bien 
de Tivoire, mais elle na ni or ni argent; & 
quant à Saint-Domingue elle ne pofsede ni de 
largent ni de Tivoire, | 


Quand les Wiese ussuvritent PE Spes, 
ils y trouvèrent une immenſe quantite dargent 
en maſſes Ehbrmes ; mais ils le portèrent à Tyr 
par la Mediterrance , & ils lenvoyèrent enfuite 
par terre juſque fur la mer Rouge, afin de 
payer les marchandiſes quils faiſoient venir 
des Indes. 'Tarshish n'eſt pas non plus un port 
qu'on eũt pu trouver dans aucun de ces voya- 
ges; ainſi cette partie de la deſcription peche, ' 
& &ailleurs il n'y a pas non a plus des eElephans 
en n Flpagne. . 

Ce furent les mines 40 pbir qui fournirent | 


probablement de lor en orient dans les pre- 
1 M y 


180 ver e 
miers ages. Conſequemment 1] auroit; 1 pa. 
roitre-de grandes traces d excavations. Cepen 
dant en aucun des endroits dont nous venons 
de parler om ne trouve de grandes: marques de 
7 exploitation daucune mine. Les anciennes 
traces des mines d'argent qui Etoient en El. 
pagne ſont a preſent. 1 & il "oy a 
yours eu de mines do „ 55 


BY 5 . ( . 2 moine LIM dit 
que ſur la cõte Afrique dans le royaume de 
Sofala, ſitué vis-a-vis de Tisle de Madagaſcar, 
il y a des mines dor & d argent plus abon- 

dantes qu aucune mine connue, ſurtout celles 

argent. Elles paroiſſent avoir été exploitées 
depuis les Nremiers ſiècles. Elles ẽtoient encore 
ouvertes, & on y travailloit quand les Por- 
tugais conquirent cette Partie de la peninſule; 

& vraiſemblablement qu on les a abandonnees 

ä depuis la deconverte du Nouveau - - Monge , 
plutôt par e que par aucune autre 

raiſon. . Errors, od Pte os eg. - 


64, A 


*4 van-Dos-Santos raconte qu il aborda A Sofab 
en Tannee 1 586 , & quil remonta ke grande 


— 


1 2 


RENT . * 2 
— 


1 © Voſez, le voyige de Dos. Santos, public 5 
Legrand. | | 9 


— 


Aux $OURCES DU NII. 1381 


rivière de Cuama, où les moines de ſon ordre, 


deſirant toujours d'etre dans le voiſinage de 


For, avoient place leur couvent. De-la il pene- 


toa & environ deux cent lieues dans le pays, 


& il vit les mines d'or qu'on exploitoit alors 


dans la montagne d' Afura . A une diſtance 
conſiderable de ces mines <tbient les mines 
targent de Chicoua. Dans es unes & les autres 


on trouve des excavations qui paroiſſent tres- 


anciennes; & aupres de ces divers endroits les 
maiſons des. rois ſont actuellement faites de 
paille & de boue; tandis qu il y ſubſiſte encore 


des reſtes conſiderables de batimens, conſtruits 
avec des Pierres & de la.chaux.' _ 


Py N / 
ſ 


8 Ceſt 1 une tradition Seneralement adoptee 
| dans ce pays-la ; que ces ouvrages ont appar- 
.tenu autrefois à la reine de Saba, & qu ils 
ſurent bätis dans le temps du commerce de la 


mer Rouge, & à cauſe de ce commerce. Tous 


les caffres (2) conſervent parmi eux la mémoire 


de ce Hit. 


1 1 ; 2 * — 1 7 5 * M * 2 x 2, - + — 


- 
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00 Voyez la rarte de ce vojage, 


(2) M. le chevalier Bruce „ qui conſerve exactement 


| Torthographe ocientale, berit Cafrs. (Note du Traduc.) 
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182 V's 0 11 * 
e „ancien auteur cité par Eustbe 
| (1); dit en patlant de David, qu'il fit conf. 
truire des vaiſſeaux à Eloth, ville d'Arabie, 
& qu'il envoya des mineurs; ou comme il les 
appelle, des hommes d metal, a Orphi ou Opbir, 
isle de 1a mer Rouge. Mais par la mer. Rouge 
cet Ecrivain entend fans doute ocean Indien (2), 
& par Orphi vraiſemblablement il deſigne l'isle 
de Madagaſcar. Orphi, ou Ophir pourroit 
avoir le nom du continent, au lieu de Sofala, 
ou bien Sofala o les mines font, Pourroit 
e £6 le continent an r 
e 4055 ff 9b #5 Fit The 
ws rois des isleb font Awe cites dans 
ces voyages. Socoterra , Madagaſcar , „les Com- 


% 


moras, & pluſieurs petites isles des environs « 
font apparemment ce que Tecriture appelle les 4 
isles. Tout ſe reduit donc alors à trouver un 
lieu, ſoit Soſala, , ſoit quelqu' autre eontree ad- C 
+ jacente , qui puiſſe fournir indubitablement de T 
For, delargent & de Tivoire en grande quan» e 
titè; qui ait de vaſtes excavations, & qui en { 
00 boleb. a Do ug „ : 

4 2): Dionyfii Periigeſis, verl. 38. And Compnent, ” 
Euſtathii in eundem. Strabo, lib. 16, pag. 765. — Aer | : 

e 


themeri Grographia' lib. 2, 2 chap. 11. 
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aux $OVRCES. DV Niu 0 
meme temps ſoit dans une poſition telle par 
rapport aux mouſſons:, quil faille abſolument 
trois ans pour en faire le voyage „ fans qu'il 
exige plus de temps, ni qu'on puiſſe le faire 


en moins; & ce lieu eſt Ophir. 


* * -- « ry 
7 Pa N * 3 OE - ; « Py » — #*. 7 £ - { 3 
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Eſſayons maintenant de nous rendre à ces 
mines de Dos Santos. avec les mouſſons que 


nous avons déjà expliquees en decrivant le 


voyage des Indes. Les flottes ou les vaiſſeaux 
partant en Juin d'Ezion-Gaber , ſe rendroient 
2 Moka avec la mouſſon du nord. Là, non la 
mouſſon, mais la direction du golfe change, 
& la violence des vents du ſud - oueſt qui règnent 


dans ocean Indien, ſe fait quelquefois ſentir 


dans la route de Moka. Les vaiſſeaux mouillent: 


_Alors dans ce port, & y attendent un temps 
plus calme & des vents favorables, qui le 


conduiſent juſqu en dehors du detroit de Babel- 
Mandeb, dans le court paſſage duquel le vent 
eſt toujours, variable. Sils avoient beſoin de 
ſe rendre aux Indes, leur route ſeroit à Teſt- 
nord- eſt, ou au nord. eſt· quart· de · nord; 3, & ils 
trouverojent un vent très - fort de ſud-eſt, qui 
les porteroit dans 5 quelque partie: de Inde Ott 
ils vouluſſent aller, des * ils auroient double 
le * Gardefan, , WY 
M iv 


tracer. Il dit: © Tes rameurs tont portée dans 


„ Are 
- Mais les choſes font bien differentes , il: 
| font dleſtines pour Soſala; leur route eſt preſque 
au ſud-eſt ; & ils rencontrent au cap Gardefan 
un vent violent de ſud - oueſt, qui leur eſt 
d directement contraire. Etant obliges de retour- 
ner dans le golfe, ils prennent ce vent pour 

un vent aliſe , parce qa il ne peuvent faire 

leur route de Moka qu avec la mouſſon dete, 

qui ne les conduit que juſqu au detroit de Ba 
del Mandeb, & qui les laiſſe enſuite abandon- 
nes à un vent contraire,, à un courant tres- 
rt; & à une _ * E 
11 _ EINE impolble 2 0 tenter un 
pareil voyage à la voile, paree que les vaiſſeaux 
nalloient dans les premiers temps que vent 
_ arriere. Si on Favoit- voulu achever , il \awuroit 
fullu employer des avirons (1 } & beaucoup 
de depenſes inutiles & la perte d'un grand 
nombre d hommes euſſent &te les conſequences | 
neceſſaires de ces eſſais. Ceci neſt point une 
ſimple conjecture. Le prophete Ezechiel decrit 
le fait, en parlant des voyages des Tyriens, 
& peut - ètre meme de celui que je viens de 


. _ 


(1) Ezech. chap. 27, verſ. 6. 
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+» les grandes eaux (rockan); le vent Corient 5 
ta briſte dans le milieu de mers. (x) „ En 


un mot, le vent d' okient, C eſt-· A· dire, le vent 


de nord. eſt, ẽtoit la vraie mouſſon propre ales 
conduire a Sofala. Cependant n ayant point de 
voiles, etant ſur une cõte on le vent donnoit 


en plein, ſur. une cõte tres dangereuſe, & 


dans une mer tres. groſſe. il leur et «te impoſ 
ſible 1 leurs avirons d 'Echapper au e 


Enn l la philofophie, T. obferyation! , la per- W 


ſeverance infatigable de homme qui cherche 


à exécuter tous les projets que ſon interet lui 
ſuggere , triompherent de ces difficultes , &. 
apprirent aux navigateurs du golfe d Arabie 


que ces vens periodiques qu ils avoient d abord 
regardes comme des obſtacles invincibles au 


commerce de Sofala , Etoient , quand on les 


connoiſſoit, les moyens les plus sürs & les plus 
prom oy dexecu ter ee 55g . 150 Bebe 


Les vaiſſeaux qui alloient erafiquer 4 Sofala 5 


partoient en Ete du golfe d Arabie, ainſi que 


je Tai deja dit, & Profitoient dune mouſſon 


du nord "Oy les conduiſoit 3 a —_— La, la 


5 } 
FE 1 - - N 
* 1 1 - a 1 ; 3 : 4 - . 


On brech. . 27: , verl. 26. 
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mouſſon ey manquoit par rapport au change. 
ment de direction du golfe. Les vents de ſud- 
oueſt, qui ſoufflent en dehors du cap Garde- 
fan dans Tocean Indien, avoient tant de vio- 
lence, quiils ſe faiſolent. ſentir juſques dans la 


route de Moka & rendoient cet endroit aſſez 


difficile pour les vaiſſeaux. Mais bientöt le 


le vent changeont. Le. temps devenoit calme; 
& les vaiſſeaux, j imagine, etoient dans le mois 


d Aoüt tranquillement 2 a Tancre ſous le cap 


Gardefan, ov Etoit le port que long « temps 


apres on a appele Promontorium Aromatum. 


Ly les vaiſſeaux Etoient obligés de demeurer 
juſqu en Novembre, parce que pendant tous les 
mois de I'ets les vens au ſud du cap fouffloient 
Vviolemment du ſud- oueſt, & étoient, comme 
je Tai expoſè plus haut, directement contraires 
au voyage de Sofala. Mais le temps n'<toit 
pas perdu. On achetoit là une partie des mar- 
chandiſes qu on vouloit rapporter, telles que 


Tivoire, Pencens & la myrrhe; & les vaiſſeaux 
meme etoient Fendroit on Ion tenoit le marchs | 


de ces. divers dene. 
| ds 

he ales qu 'en Novembre les vaiſſeaux par- 
toient avec un vent de nord-eſt ; avec lequel 
Us auroieut bientot fait leur voyage. Mais? a ho 


ww. cons 


it 
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hauteur de la cõte de Melinde ils rencontroient 


au mois de Decembre une mouſſon irreguliere 


du ſud-· oueſt, que de nos jours le docteur Hal- 


ley. a obſervée le Premier. Cette mouſſon les 
empèchoit darriver à Sofala, & les obligeoit 


de relacher dans le petit port de Moka aupres 


de Melinde , ou plus pres. encore. à Tarshish, 
que nous trouvons ici par accident, & que 
nous regardons comme un puiſſant garant de 


la rectitude de nos idees ſur tout le reſte du 


voyage. 5 
Dans les annales de PAbyſlinie nous voyons 
qu Amda- Sion ayant porte la guerre ſur cette 
cõte dans le quatorzieme ſiècle, avoit dans 
le nombre de ſes vaſſaux rebelles un chef 
de Tarsbish, pays deſigne dans le meme endroit 


ol nous venons de le od 


Los e de. "IR etoient Ss obli- 


ges de. Sarreter a, Tarshish juſqu'en Avril det 


Fannce ſuivante. En Mai le vent paſſoit au 
nord-eſt & probablement les portoit dans le 
cours du meme mois a Sofala. Tout le temps 


qu ils reſtoient : a Tarshish <toit utilement em- 


ploye. Une partie de leur cargaiſon devoit 
Fire priſe la, & ſans doute on Tachetoit, ou 


W * % LEED 
on en concluoit le marché pour la prendre au 


- 


retour. Depuis le mois de Mai de la ſeconde 


annẽe juſqu'a la fin de la mouſſon en Octobre, 
les vaiſſeaux ne pouvoient pas quitter le port. 
Le vent étoit au nord - eſt; mais pendant ce 


temps les navigateurs - commergans embar- 
quoient les marchandiſes que, Pimagine , ils 


avoient e toutes e MEN 


ies vaiſſeaux emden de Solala dns le 


1 mois de Decembre de la ſeconde anne, avec 
la mouſſon du fud- eſt, qui en peu de ſemaines 
les auroit. portes dans le golfe d Arabie, ſi à la 


hauteur de Moka pres de Melinde & de Tar- 
shish ils navoient pas rencontré la mouſſon 


de nord- eſt,” laquelle les obligeoit d'entrer 
dans ce port juſqu a- ce qu'elle füt changee: 
Enſuite le vent de ſud-oueſt-venoit A leur ſe- 


cours au mois de Mai de la troiſitme annee , + 


avec ce vent ils franchiſſoient le detroit de 


| Babel-Mandeb., & ſe rendoient a Moka, ot 


ils <toient confines par la mouſſon d'&te, qui 


1 regnoit fur le golfe d'Arabie depuis Suez z juſque 


dans emen. La ils attendoient que cette 
mouſſon du nord changeãt & paſsat au ſud- 
eſt, en Octobre ou en Novembre, & alors il 

Haiſoient aiſement route pour | le golfe de IElan, 


4 
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on 15 arrivoient vers le milieu ou la fin de 


Decembre de la troiſteme année. Ils navoient 
pas beſoin de plus de temps pour compléter 


leur voyage; mais il etoit impoſſible den em- 
ployer moins. En un mot, ils avoient change 


*fix fois de mouſſon, „ce qui fait exactement 


trente- ſix mois, ou bien trois ans; & autant 


que j en puis juger, il ny a point d' autre com- 


binaiſon de mouſſons ſur toute 1'ttendue du 
globe, * 25 ẽtre auſſi bien ak a ce 


8 0 on b carte, & qu on 1 a garde 


devant ſoi pendant qu on lira ces details, on 


verra qu il ne reſte plus aucune difficulte. Ceſt 
pour Tinſtruction de mes lecteurs que cette carte 
a été faite, non pour celle du ſavant prelat (1) 


à qui elle eſt dedice , & qui eſt bien plus ca- 
pable de repandre un nouveau jour 'mEme ſur 


ce ſujet, qu'il na beſoin de derer de mes 
obſervations. Rh 


— 


Le eelebre Monzeſquicu 4 qu O. 


phir ẽtoit reellement ſur la cdte d Afrique; & 


les r de ce . homme meritent 


8 


Ft * N 3 — 


00 is doRteur Dough, mm ad e 


— 


A 
— 


to. V0 Ter 
peut · ètre is attention -'que: les : afſertions 
d'un autre. Il. avoit trop de lumières & trop 
de ſagacite/-popr douter de la Tealite de ce 
voyage, & pour chercher Ophir & Tarshish 
en Chine. Cependant, ne connoiſſant point les 
particularitẽ's des mouſſons qui regnent ſur 
ces cõtes, dont Eudoxe a parle le premier, 
mais d'une maniere tres. legere, & que le doc- 
teur Halley a depuis peu -obſervees & deècri- 
tes, il Etoit Ebranle en conſidérant que du 
temps de Salomon un vaiſſeau ne faifoit dans 
trois ans qu'un lier de lieues, que nous 
. regardons a peine comme un trajet d'un mois. 
#4 Dapres cela, il ſuppoſe que la lenteur du 
voyage etoit occaſionnẽe par Timperfection des 
vaiſſeaux, & il a fait 1a- deſſus beaucoup de 
calculs & de raiſonnemens Ingenieux- dont 
il tire les confequences. Il ſuppoſe donc que 
les vaiſſeaux employes par Salomon ętoient 
de feſpèce qu'il appelle Jonques (x), de la, mer 
Rouge, faits de papyrus , & recouverts de 
5 danimaux ou de cuir. 


. — * 5 mY 1 ' 
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lie bels lit qu' une * ces « jonques „ 


1 - 1 2 4 
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tu Eſprit des 108. lib. 21, chap. c. _ 
© Pho. Up. 6, . 23. 85 e ry e En] = 
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14 mer Rouge demeureit vingt jour à faire 


un voyage qu'un vaiſſeau Grec ou Romain 
auroit fait en ſept jours; & Strabon 1 avoit 


obſerve la- meme - choſe avant Pline- 1 


15 e % FERRY de bus vaiſſeatk (82) 


ne peut point reſoudre la difficulte, car ſi les 
Jonques Etoient les vaiſſeaux qu'on envoyoit 
à Ophir, elles auroient été | employees bien 


davantage dans les voyages de Inde, qui 


ẽtoient plus courts: Mai 


Egyptiens ſai- 
ſoient ce voyage en un 


Cetoit tout ce 


qu' aurõit pu faire un vaiſſeau Grec ou Ro- 


main. Les Jonques ne compoſoient donc point 

les flottes de Salomon. Ce prince employoit 
des vaiſſeaux Tyriens & Iduméens, les wail- 
ſeaux les plus ſolides & les meilleurs voiliers 


de leurs temps. Quiconque a vu rimpetuoſits 


de la mer, la force des courang, & la vio- 
lence des vents de ſud-oueſt au - delà du de 
troit de Rabel Mandeb, na pas beſoin qu'on 


| lui e par aucun raiſonnegentau un Ni. 


1 — 9 — 


— 


A c Tim Ns 
(5 Sinks, lb 15, „ D 
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(2) Je dais qu il y a beaucoup 23 contraires 


| for ce ſujet, & que les, Tonques . avolr Ld de 
diitents "OO vue dam Feed e e e 
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eau fait de papyrus & de buir ne retro 
gas une heure dans cet Ocean. . 
7, Gebe, les a ee hy ; batim I ens 
7 res legers & très: commodes, faits pour traver. 
fer le golfe etroit qui ſeparoit les Sabcens 


des Cushites, vis · -à- vis dAzab fur la mer 
Rouge & pour porter des proviſions de 

| FArabie heureyſe dans les endroits les plus 
. - deſerts de la cõte d Azab. Jai deja donne à 


entendre que le s des lieux qu on trouve 
dans ces para emontroient ſuffiſamment 


les pertes conſidẽrables d hommes : 6ecaſion- 
nes par les voyages de Sofala, avant qu on 
fe ſervit de voiles & qu on et n A con- 
notre les mouſſons. „„ 
3 

A prefer, je je vais 'examiner 3 alt 
4 "vin; cette verits eſt confirmee. par les noms 
divers qu'on avoit donnes aux lieux ot Ton 7 


paſſoit, & qu ils eee, encore Ae 


AT OO — 


1 72 2 mention 5 hs” voyages de 
 Sofala de trois Mokas { 1 ), ſitues en diver 


* * . — 4 4 — 
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aux SOURCES DU NII. 193 . 
endroits, 4 & fort kloignes run de Tautre. Le 
premier eſt dans IArabie deſerte, preſque par 
leg 30“. de latitude nord, & non loin de Tex ä 
uemite du golle de Suez. Le ſecond eſt par . 
13% A peu de diſtance du. detroit de Babel- 
| Mangeb ; & enfin le troiſizme eſt par 15 de 
latitude ſud pres, de Tarshish ſur la 325 . | 
Metinde. | 
15 ee Moka, 72. a lauge Ae . | 
pienge; ſignifie une priſon; & il eſt preciſe. 3 5 
ment applique aux trois. endroits dont nous * 
venons de parler, parce qu un vaiſſeau eft force + 
de {gourner quelques 1 mois dans chacun deux, 
pour, attendre le changement des d e & 
avoir Ja liberte de pounſaiyre: ſon JIM: a) 


15 bw 
016 228 | 
9 Mete 1 1 de . 4 Bolle 2 DJ x 
Ker, le vaiſſeau qui a beſoin de faire route 
au fad ; pour ſe rendre au detroit de Babel. "4 - = 
Mandeb, reſte empriſonne tout Thiver, & zu- = 
ques. A: Tinſtant ou la moulſon, 4 EtE . de 
he 8 as” ;\ Pos et, To 


b : 2 0 CT . 4 . F 
* Fr 8 f = a 4 8 1 , : 
8 * > 28 ö 6 - 5 t Sa AG 1 * $3. @&. % * 


* „ : 


6 Niels ned raubte heals” il en . 
arrive autant au vaiſſeau qui veut fe rendre * DO = 
| Syez. pendant les mois été. I, peut bien reye- 

Tome II. „ X«ö— 
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14 a du Zeleb de Babel. Mandeb; 5 1 0 
: 4e Moka; A caufe de 1 dirkdion 3 accitteptelle 
| de 1 5 partie Eo qui elt pres de Tentrée: 
: tis Dake" Te) mois d ai le vent de ford. 

en Ie force e kn X Mok, & Is i 

| arent Ade 1; I moult6a de [EE eſt vieute lui 
| Perimelirs « dich eber „ rote!" as | 


* 


Apres qui 'on a double le cap 'Gardefan „K 
moufſon d' Ste qui L boufffe du nofdꝭeſt pore 
le Valea 2 2 pleis es Volles bels Sofate; mas 
u une „ moufſoh ab ttale Tarréte 4 f. Natter d 
| Melinde, & le fait abörder a TafthikHt, od i 
. elt empriſonne Pencdadt fix 1 wöls Gans Un ans 
tre Moka. inſt ce mor, empfüye Vee em. 
phaſe pour As Jes enk bites vaifſeaur F 


„Idee neceſſairement detenus par rapport 2 la 
vicilh tude. des mouſſous, , broiive: . (Gd & 
que. a dit 2 2 1 «mb, nay at” 7 
70 — * 0 25 8 tr r or b. bent 


ue ge. <ap a Gn tibive* far le rivige 
| 41 avant dentrer dafs 1 detroit de 
Babel. Mandeb eſt le cap Defan. Les Portiu- 
. Sais Font ap 2 cap Dafui : mais le mot Dau 
de ſig nif cation. dans aucun lungage. Les 
7 þ Aye du cöte deſquels 1 eſt Ffitue le 

* cap Defan , Ceftadire, le * des 


a. 


— 


Funerailles,: Cætoit. lx Gans deute que le vent 
deſt pquſſoit à terre les  eiflayres de ceux 
qui- avoient fait na Auf es mers. La 
painte. e la mme eb, i Sayauce dans 
le golfe ui peu en- dech dh dit ge Babel- 
. Mandeb, &oit.appelee:. gar: tes Romains Pro- 
montorium dromatum's N gdepiis-les Partagais 
lui ent. dpnes le dam. Ae Sp Sardefui. (Mais 
les Abyſſiniens & tous Is, nahIgate urs de la 
mer Rouge ne le nomment que le cap Gar- 
_ Je gromoniaire ie la Lepultuse. 

I IE J ip l 81 N. 0 1d v5 e 5 
Ei audenwbit aus IE woa ume 
| dAdel;) M alam upecit hen AH . appetlc 
| Mets, calt-ardines la viortzo0bbien 4, Mont, 
ou ie e manta. Blusoaieuelb engere left ſe 
Mont-Felix, que les Portugais ons aiögſi nh ue 
par corruption. Les Romains Vappeloient Zle- 
Pphas Mone, la; mentapmes de; 'Blepbant;, mY les 
Meng ae le nommpnt:dibbel-Eeek, ce 
qui vent dire la meme ahoſe uf le | 
latin. Les Partugais; gui. ne ſabiest Op 
que Iibbele heel geit le ont de Elephant, 
ſe fot loaf ie pas! le xpppdntleblans, 
& lont appelè le Moyt-Felix , le Mont heu- 


reux, titre auquel e ce lieu GPs, e aucun 
Z droit. 55 | ; 1 * 75 
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Le detroit Ra lequel on Kalbe un golſe 
TArabie dans I ocean Indien eſtappele, par 
les Portugais, Babel: Mandel; mais ce mot un | 
aucun ſens; Le nom que lui donnent les Orien c 
taux eſt Babel. Mandeb 5”. © eſt-A-dire, „la porte | 


de affliction, - Ptoleméc II) place auprds de 
ce detroit une ville qu il nomme en grec Man 


daeth, ce qui me femble nh een cor- 


ae de Maideb. ö 5 2662:g0; meg: s 
| 230 IN 1 1571 0 1 505 288 TE 

4 Fatah qui forme le ble meri. 
4 dional du detroit, & la ville qui y eſt ſituce, 
portent le nom de Dira, ce qui eut dire 
Tenſer, & Ptolemée les appel aur. a Ceſt 
auſſi une traduction du nom ancien, . paice 


4 que le mot de , o Dire n'a aucune ſigni. | 


Meatione en grec. 1100 221 Sb pe KAD ane“ 
n A 35 (3: VIS Y e . roi 10 1 14 


. avoir paſſc⸗ Moka on 9 dans 


le canal un groupend'isles, appelbes Jibbel- 


TZekir, ceſt - A. dire, les isles de la prisre en 


- mEmoire: des: morts. Plus loin dans lal meme 
direction en ſuivant le golfe „dn en vobit dau- 
tres delignbes Pr! le hom de Sedan Gier, 


8 7 490 N 4 — PEEP A 2421 1 1 2 : *}; 22 42 * PI 
Sl =; bunt un Fus 

"He Ptölem. Geo . 1 8 Cap. 7. 1 IH „ 
(2) 2 is Rr ei bor nfs 1 „ en T 
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©; qui veut dire eur ü Eternel, & nous 


pouvons ſuppoſer que ces isles avoient EtE 
ainſi hommèes au retour de la navigation peril 
W on Sofala. - + ee 8 


= 


57 


Jo oute "ine cöte, 2 Veſt de. Tendroit oh le; cap. 


E Gardefan! Savance au loin dans la mer, eſt. 


le territoire de Saba, qui de temps immemo- 
nal a été le lieu od Ton a vendu Vencens , 
la myrrhe & le baume. Derrière Saba, on trouve 
dans Toetan Indien le pays appele - Regio 
Cinnamomifera., o croit err . une immenſe 
_ de canelle PW 1 


8 


„Des. Fu dans 5 terres qui fone wits: 


d Aab, il y a ainſi que je Fai deja obſerve de 


grandes ruines, dont quelques. unes font com- 
poſces de petites pierres jointes avec de la 
chaux, & ont une adherence extrèẽmement 


forte. Il.y; a ſurtout un aqueduc, lequel ſer- 
voit anciennement à porter une grande quan- 
tte d eau provenant d'une fontaine ſituèe dans 


les montagnes; & fans: doute ce monument 
doit avoir contribuf beaucoup A. Lornement, 
a la ſalubritè & aux deélices de Saba. Il eſt 


conſtruit de grands blocs de n marbre tires des 


mods Bog re 


montagnes voiſines ö places Tun fur. Tautre ſans 
"2 


1100 3 VO Y 
chaux ni eiment, mais joints: abevides. cram. 
pons dairain trs· lorts Len trouve aàuſſi dans 
le meme endreit un rand nombre de puits, 
ou de reſervoirs d'environ ſix pieds de large, 
faits Egalement de blocs de marbre tailles en 
portion de eercle, & adaptes Tun à Pautre 
avec des ctampons pareils + coux de Taque· 

„duc. Ceci. eſt d autant plus ſurprenant; qu A. 

*  -itharcides (i] raconte que les Alijeens & les 
-Caffandrins , ſitués dans le ſud de FArabie, 
prociſement vis. A. vis d Azab, \poſfddvicht tant 
dor quis en dennoient pour du fer; le dou- 

ple du poids, le triple pour de Fairaia, & 

le decuple pour de Targent. Cet auteur ajoute 
qu'en creuſant Ia terre de bes edntrées, ooo 
trouvoit des mordeaux dor gros comme des 
_— dove, Ov; Ds W 


10 


. n me bewbie vhataerty ac fi 
© _ Fairain eteit à un ſi haut prix en Rrabie qu on 
VVV Temployat à Arab aux chofes les plus com- 
1 munes. Mais queiqu it en fois, les habitans 
Els du continent d' Afrique; & ceux de la pehin- 
ſule d Arabie qui qui eſt oppoſes, $novbrdent 1 
5 tire que ee * 'Tempire de 1 reine de 
© Near, pag. EP Tongs 


. ͤ — — . re re OOO 
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5 Saba, fameuſe par le voyage qu elle fit a 


Jeruſalem. Ils ſoutiennent que ces monumens 
d architecture lui ont appartenu; qui ils Etoient 


Eriges « dans le chef - lieu de fa reſidence; & 


que tout or, Targent & les parſums ſortoient | 
de ſon. royayme de Sofala , gui etoit le meme 
lieu qy 'Ophir, « & qui venoit Juſques 3 Azab, 

Sttendant A- la- fois ſur les cotes de Tocean 
Indien * ay celles de * mer e f 


R _—_—_— T1 „ 


7 — 


1 


Lon go peut etre gue. gelt ici ie lieu 


ou je vais racanter le vo ue. la reine de 


Saba. fit =, Paleſtine. Mi: als Timpartance de 
cette expedition , & h place que elle occupe 
dans les antiquitss judgiques , rendent ce ſujet 


9 T2 


digne tre an: © en GS D'aifleurs la | 
connexion qu il il e AR ſe avoir avec h | 


ſondstion ge lem mpire £5 Abyllipiens, « do! L 
je vais bientot 5 r [hiſt toire . EE dif 
ſerer Ten parler Juſqualors., C Zongentons-nous 9 
a preſent de continuer à decrire Tancien com- 
merce du golfe d'Arabie , & nous reprendrons 
le recit” da voyage de la reine de _—_ lorf- 
que nous E. pouryons ſans interrompre 9 wo 
nous avons encore A Gre for Haber matipres. 


: * 1 8 . 5 2 8 
* Pore N 4 _ ; "I ; 553 * , 
= ines TS 1 4 Hz » 4 18 1 „5 i * 4 © - 
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Bit. chancelane du commerce. « de ＋ Inde. — Les. | 

5 exzplditions militaires des Perſes lui nuiſent, — 
1.08 reprend a vigueur ſous les Prolimdes. — " 

E LE: f bis tombe en alcodknce Jos de des "Remains, 


. 


Las voile 8 * commerce qui enri- 


5 85 chit 375 golfe de Elan,“ ſembloient preſque [ 
tre à leur terme. Cependant après la révolte 
YE. Ws dix tribus, Edom demeurant à la famille 1 
„ de David, on continu à faire quelque trafic [ 
. fur. cette mer, malgré les difficultes qu on | 
3 avoit Aa ſurmonter (1). Ces expeditions durt j 
rent juſques ! 2 la fin du regne de Tofaphat {#]* | \ 
mais alors Joram ſuccedant à ce prince , les 0 
. Edomites ſe revolterent, ſe choiſirent un roi . 
de leur nation, & ne furent plus ſoumis aux ri 
1 roĩs de Tuda | he, au bot dUzziach ( 0 
6 SWEAR T 
Dea km er 48; —2 Os. ha g 
„„ K 1c. ** 
bt WW 2 Chron. chap. 21, vert z 10. —2 Rois, chap. 1 
1 5 22. | OED. Ong”, of pot 
. Rois, chap.” 14 verl. 22, —2 ; Chron. chap. 
26, verl. 2. 
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qui conquit Eloth , le fortifia,, & layant peu- 
ple dune colonie de Juifs, y fit revivre Van- 
cien commerce. Les choſes demeurerent ainſi 
juſqu au roi Ahaz, quand Rezin roi de Da- 
mas s empara d Eloth (1), en chaſſa les Juifs, 
& etablit a leur place une colonie de Syriens. 
Mais le vainqueur ne jouit pas long-temps. 
de ſon triomphe. Lannee ſuivante il fut 
vaincu lui- meme par TilgathPilefer (2).;'& un 
des fruits de la victoire de ce dernier fut la 
priſe d Eloth, qui depuis ne rentra jamais ſous 
la domination des Juifs, ni ne leur procura 
Py aucun avantage. | | 

Les Suerres . qui Ace les 
1 du golfe de Elan; Fexpulſion des Edo- 
mites, tous les grands evenemens enfin qui 
ſe ſuivirent” immediatement run Tautre, inter- 
rompirent le fommerce de la mer Rouge, a 
dont les ports n avoient plus aucune süreté, 
Etant ſans ceſſe ſous des puiſſances etrangeres 
& remplis dune ſoldateſque toujours ardents | 
au pillage. Ce commerce paſſa donc dans 1 un 
lieu qui etoit le centre Fun grand empire; 
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0% 2 Rois; FRY 16, verſ. 6: - ee (83 2 
<< 9 chap. 16,0 ver. 6. ; | 98 Tt - OS 
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& on at devoit platot 1eſp6rer - 4 trouver un 
232oũuvernement doux & police que dans les 
vLiͤlles toujaurs peu süres, & fur des frontic- 
' res continuellement expoſces aux ravages. Les 
rharchangs des Indes & ceux d Afrique con- 
vinrent d ſe reunir en Aſſyrie, comme. ils 
+ avdient ait du temps de Ssmiramis. Ies uns 
• „„ rendoient par le golfe Perſique & Ev: 

k- 1 Phrate, les autres en traverſant FArabie, UA. 
| tyrie devint donc le principal Marches 9a C com. 

merce a; TOrient, 3 4455 up git & 20S 


"Lins ognquites: de Nabopollafer & 'S for 
fils Nebuchadnezzar, avoient repandu 1 une quan: | 
HE tits prodigiepſe | dor E cargent dans Baby: 


— 


2 15 


lone, Le premyer de ces eqnqueraps avgit non. 
ſeulement pille Tyr (1), mais encore le tem- 
ple de Salomon {2}, & tont Tor que le rinee 
 Hebrey, avoit, | Aytrefois | ant dOpbir. 11 volt 
en outre conquis & devaſte. TEeypre, & in. 
terrompu la communication dy commerce dans 
toutes ſes villes; en exterminant la plus grande 
partie de leurs! habitans ; 5 ainſi de toutes parts, 
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I 1. 40's Kb, chap. 24, werk, 1 2 Gon. ar ; 
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ment pour les perſonnes qui faiſoient le rom- 
merce, rAſſyrie avoit des 1ois'-Ecrites; &: cet | 
avantage particulier fauva wN en de 

la violenot & * * "Ro FF 


1 5 | 
o þ 5 7 : MA { 


ob beaches la wh quion lit thy h : 

bible, La Joi des r des Perſes n eſt 

„ point altere (1), „ doit deſigner! ſeule- 

ment les loig e nde leſhuelles ces 

pays ẽtoient gouvernés, „au lieu de demeurer 

abandonnes au caprice des juges, comme etoit 

le reſte de Torient, & comme * 1 2 SI | 

ſent tout e eigent- BLOG „„ Mo, 
„Lenphe 4 Aﬀyriens f ry 3 Sas hs 

ſituation que je viens dexpoſer; -Jorſque Cyrus = 

parut. . Ceipfince ayant conquis Babylone (2) 

& fait é&gorger Belshazzer (3), dul en Etoit 

roi, devint maitre du commerus & de toutes 

les richeſſes de Torient. Queb que foit le garac- 

tere "OT les Lutte ien atzvibuent K aſl ce 6 conqud. 


7 21. 11 11006 5 


ir 
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(0 Tan: 8 FR 8. nber, chap. T, vert | 1 
19& chap. 6, verl. FF. 1 

& Ezra , | chap, 5 > verſ. 14. — ban. chap. 7 . „ 
verſ z. 3 1120 01 | 
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rant relebre la conduite qu'il tint par rapport 
au commerce der Torient dectle une grande 


ſwibleſſe. Non content / de I'ttonnante proſpe- 
rite qui avoit eleve ſon, empire ſar les ruines 
des autres Etats , & qui peut ẽtre auſk Etoit die 


| A lafidelits :;gardee aux marchands étrangers 
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par ſon peuple, que des lois ecrites rendoient 


eirconſpect, Cyrus ſorma le plus abſurde & 


le plus  deſaſtreux' de tous les projets; celui 


de tourmenter les commercans & denvahir 
Ylnde: Jentiere , „afin de ravir- d'un ſeul coup 


toutes les richeſſes quelle poſſedoit. Il exccuta 
ce plan d'une manière auſſi folle qu'il Favoit 
conqu. II ſavoit que de grandes caravanes de 
marchands venoient des Indes en Perſe & en 


/ Aſſyrie, en traverſant Ariana 15 Ceſtadire, la 
cote- deſerte qui s tend tout le long de Ocean 


indien juſqu' au golfe - Perſique , „& qui. eft 
preſqu' eriticrement- depouryue | deau & dau- 


tres proviſions, dont les caravanes ont tou- 
Jours ſoin de ſe munir; & il tenta de ſuivre 1 
la meEme route pour entrer dans Inde avec * 
une grande armée. Treize cent ans auparavant 
= Semiramis avoit voulu exe cuter un pareil def- 
2 ſein; mais, ſon. armee perit dans le deſert; & 


celle de Cyrus perit de meme, ſans qu'il lui 


| fat poſlible denlever un ſeul cornet de poivre 
-dans aucune Ons de Inde. 1 55 
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L meme deſtinee attendoit Cambyſe 5 fon | 
Fs & ſon ſucteſſeur. Cambyſe voyant la pro- 
Aigicaſe quantits dor qui paſſoit d Ethiopie 
en Egypte, réſolut de/imarcher% la ſource, 
& denlever en un ſeul jour ces tie ſors; quit 
jugea yo le commerce lui” amenoit ap len. | 
: tement. 0 I. * 1 l 8 1 hho 
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419 93. tha I8þ 1115 , LAG} Tak ieee 
| Vexpbditie que Cam fe fit en Akiqite . 

e trop bien Cnnüt pour que j aie befoin de 
marreter ici à la dente? Ele oft” devenue 

| fameuſe par Pextravagance qui Favoit-fait con- 

cevoir, par l les defaſtres & Tenormité des 
pertes qu elle entrana, & par le chatimefit 
terrible & merits qui en fut le prix. Ce hit 
enfin Pune, de ces monſtriicuſes folies, qui 
ont rendu celebre la vie du prince le plus in- 

ſenſe qui ait Jamaib deshonoré les afhales 
du monde. Le caractère le Plus lache eft peut- 
etre le plus enelln A Favatice; y mals quand 

eette paſſion veſt empat6e dau eur humain, 

elle eſt aſſez furte pour TFexcirer A des entre. 

priſes auſfi/hardies que EM ſont diddes: 

1 les {man gz wok 3. 5h, £5199 « hs NA 

eee M0 934109 5 l 4 
Tandis que cambyte envahiſfoit rEgypee;,- 
& * aþandonhore a Pha hotvibles ces, 
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qui toit alors tranſporte en Aſſyrie, „ oü il 
eirculeit dans, le commerce, Ce cenfort dor 
apparteneit en prafire. & exgluſivernent IE. 


un commerce fort lucratif, quoique pen « Etendu, 
2A. dire quits viygieortong-temps ;,8 qu'ils po 


mappa Enegre, ayanagen: Gelb gue, dans þ 
chemin par; on 4zfalloix, paſſer, pour les 


| auen. les. connoiſſe enk 


". IG 812 9 1955 e 21 4 3497 111. 3 5.4 A Hu = | 
Sar plans, alos flatter — & conſef. 
ver da pa aves 

ſluareur ur dea 


Phis & tous, les édifſoes quillreneontra ſur.ſop 


5 ee em Hgalement;enmmais de cenx qu 


il apprit. aug du wa de ce pays of venoit 
beaugoup Cor gur, indẽpendamment de celai 
qui arrivoit du, haut du golfe.. dAmabie, & 


gypte, & par ce moyen elle faiſoit avec Hude 


Cambyſe, ſut- anſſi que les gens gui Etojent 
maitres de ces tx6fars,, Ezaignt Macrobii,, Cell 


ſedoient un, pays, ſpare. ge. uif par des, lac, 
des montagaes & des deferty., Mais ceiquile 


1 


quer, iloh avoit des mulzitudes de ces bel. 
ment Halensee dont dai eee ws 


| * Garbyſe. tomba ec 
ent & des temples de. Egypt | 
Ib. sgorges kyþeuf-Apics $#-g4tenifie. Men. 


paſſage. Cette conduite ne pouvoit que plare 


aa Bs aniwauxs & ge, ger 
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aux $0VURTES, Du NII. 20 
gui habitoient les villes. Auſſi; apres ces fan- 
Slans preliminaires, Cambyſe: 'torehitaveceux | 
une paix ſolemnelle, chaque nation jurtint 
Tune à Tautre ume! kterbelle amtl. :Malgre 
celail ne fat pas Plüce rendu iPhebes ; dans 
la haute Egypte; *quiit enveya une graude 
partie de fon me piller le tempkd de Jupi- 
ter Ammon; Tum des plus grsndznobjets de 
Y Vadoration des Paſteurs: mais 66 Betachement 
de ſon ärineét perit, fans gun n Vn: un 
ſeul hommes Vidagite que tout fur Envoloppẽ 
par ddehgä un- de ees Epais- robes de ſuble, 
que le vent charrie ſouvent dans les deſerts. 
aby march alors dofbee hes }Afacy obi en 
retiortant le long des borde du. Nilzobagiite | 
pays trop Aeug ißdur potvoir ẽtre qereiliſè par 
les debordemtns du fleavey reſteĩt aus ui 
ture; & ün grand nombre H Allyriens mouru 
0 der Ne e ee eee 
on d a Al ist nd 369 co zucd 
a Ard Ante Mo este trengit 
| tins le Pays des Paſteur . gi ab ſoumifent 
Ges. prowiſiens mais indignéd du fauiifege 
dont les Aſfyriens Stole nt rendusicouphbles 
etvers Jupiter Atamer, is. cnduiſirent ces 
troupes dats” des endreits oh! etles meporent | 
nk ſe Procuxer de Teal. enn | 


We 


8 V. 0 * 4 e * 
5 ſaialfert ; W ices pertes, & a x 13 pas 
encore aiv au · del du, 24. de latitude, qui 
goſt 14. parallele. de Syene. De. x 1. depecha des 
-apibaſſadeurs; ou des eſpions, pour recon 
_— EY wentrerse Tu Lief egen lui; 


ter fot e et Faſteurs. Ces. me 
Krousgrentb tout le pays, rempli de Negres 
guerriers d une haute ſtature, & d'une. force 
de corps n ꝓrodigieuſe, leſquels s exergoient 
2eontinuellement ; à la chaſſe des lions, des 
4/5 * des autres monkey ge ces forts. 
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329 d car, poſldoient.une 1 smn a 


Agel Pha cmmuns; Stolen Sin de ce 
| -metab;imais/en meme temps ile ne connoif ; 

-ient: point la pain; & leur pays Etoit de 
1 nature q neo prodnite aucune, eſpece 0 grains 
dont on püt en faire. Ils ne ſe nourriſſoient 
que ide ichair mel ſechee au ſoleil, & princi· 
73 palement dez igiraffes,, des rhinoceros & des 
Aaphans qu ils tuoient A la chaſſe, Ceſt avec 
de dals aliwens gu ils vẽrurent toujours & qu ils 
viventriencore; & ceſt . ainſi que ö ai vecn 
moi mẽme toute temps que j'ai demeure parmi 


4 ceux. — etrange que des hommes 
reduit 
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reduits à cette nourriture, & ne la changeant, 
ni ne la variant , aient 6 caracteriles „ 
par leur levi. FF 115 5 RS 


A Carrivdg 45 . de Carabyſe. he ne; ZE 
forent point du tout alarmés. Au contraire, 
ils les regardèrent comme des hommes dung : 

elpece i inferieure. Ils leur demanderent de quoi 
ils ſe noprriſſolent; & en apprenant qu'ils man- 

geoient du pain 5 ils appelèrent cet aliment 
de la fente, parce qui ils le comparerent, [ima- 
gine, à cette eſpèce de pain que j'ai vu chez 
les miſerables Agows leurs voiſins, & qui eſt 
fait avec du ſeigle batard. que les Agows res. | 
cueillent avec peine dans leurs champs , def. up 
ſeches par les rayons d'un ſoleil brolant. Les NE 
bommes à qui $'toient adreſſés les ambaſſa - 
deurs de Cambyſe, rirent en entendant dire 
que ce prince demandoit qu ils ſe ſoumiſſent 

à lui, & ils ne purent que mepriſer la folie 
qu'il avoit eu de cee une 82 W 

Its picſhodri avec ironie de reſperance dil 
zwoit de les conquerir; & en ſuppoſant meme 
qu il edt ſurmonté tous les obſtacles que ln 
offroit le paſſage: du deſert.,. & que ſon armee 
lit prete à aer dans leur pays, ils lui con- 

ö Tome III. | | E 


= — 


mention de la quantit d'or qu ils avoient alors, 


% 


as 


FLEETS TS. 
Kinidectir' de fetourner ſur ſes Pas, * pendant 
qual le- pouvoit A0 moins peur un certain 
tempb, Ceſt - dire, juſqu'a - ce. qu il pat pro- 
duire un homme de ſon armee qui bandit 
Fare qu ils 10 envoyoient ajougdny 'qu/alors 
il pourroit continuer- a „ Enger 1 
. des e e de congunte.* Fogg EAT ac 
0% % jor PR „ a hated! 
Lon verra bientöt la Fife qui TY enge 
geoit à envoyer ui arc à Cambyſe. Je fas 


/ 
i * 


de la chaſſe qu'ils faiſoient aux elẽphans, „ de! 
leur maniere de vivre de chair erde; & ſur- 
tout de la circonſtance de Tate, pace que ce 
ſont des hoſes | que je ꝑuis certifier avoir 
vues moi mẽème encore en uſage chez eur. 
Certes en voyageant c' eſt une grande ſatisfac- | 
tion que de pouvoir etre a meme de prouver 
des verites ; 1 75 Par un manque de ronnoil 6 
fance du pays on a traitées de menſonges, 
& dont · on elt fervi pour decrediter- les bib 


toriens. „ 5 
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Les Peres etoient” tous de ſameux Archer 
Auſſi Thümiliation qu ils eprouyerent, en ne 
poivant pas bander' Parc qu on leur avoit en- 

voye, J Fur r kut"tid5ſenfible mais le Weit de | 


1 


Aux sOUACES DU NIL aft of 
fimmenſe* quantite dor que les ambaſſadeurs | 


nt 2 
N avoient vu; fit encore une plus grande impreſ- 9 8 
407 ſton ſur Leſprit de Cambyſe. Toutefpis- il Etoit | 
lat hors d état de fe procurer ces richeſſes , parce \ 


quiil navoit . de proviſions & qu'il lui 
etoit impoſſible de sen procurer dans le pays 
où il vouloit marcher. Son armée diminuoit 
chaque jqur, la mort lui enlevoit beaucoup £09 
de ſoldats, d'autres ſe diſperſoient; & il fut 
contraint de ſe retirer en Egypte „apres avoir 
vu une partie de ceux qui Tavoient accompa- 


's 5 
bs! gne, -requits 5 a Textreme- neceſſite de ſe man- 

*. ger les uns les autres (1). e 

ce | by | 1 A 


5 roi dp Perſe, Darinsz 4550 Fight ma- 7 
a genereuſe & vraiment. digne d'un grand . 
moparque, de faire fleurir le commerce. II! 
fit partir des vaiſſeaux qui paſserent de n- 

dus dans VOcean, & qui de:-la penetrerens 
dans la mer Rouge. Vraiſemblablement ce 
voyage lui procura les cqnnoifſances: necefſai- 
res pour bien. Etablir ce commerce. dns les 1 
etats; car ſes vaiſſeaux dũrent traverſer le Solfe 
Ferſique, & ſuiyte leur route tout le long de- | 
ha cote orientale de "TAnbie. Js! ae voix 3 1 


—ů — o vl 4 g ö > | 
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22 vo * A * 
les marches. des parſams & des . 2 

Tentree de la mer Rouge; & apprendre la 
mwanière de traiter pour de For & de Targent, 4 
comme j1 6toit neceſſaire qu'on traitat dans 
ces lieux de commerce, leſquels ctoient /pre- 

cifement fitues ſur la meme cõte don Tor & 
„argent etoient tirés, Je ne ſais donc pas pour. 
quoi M. de Monteſquieu (1) a parle avec 

tant de mepris de cette expedition de Darius. 

It paroit pourtant quelle fut exẽcutẽe Cans 

beaucoup d embarras & de depenſe, & fans 

qu on y perdit des hommes ou quiils euſſent | 
a ſouffrir; preuve certaine que le plan eu avoit | 
Eté des Torigine tres. ſagement combine. Darius 
_Etbit ferne ux par ſon amour pour les ſciences; 
ce que nous poub ons voir par Tenvie qu il eut 
d etre admis parmi les mages, & par le cas qu il 
ben d un tel honneur ; puiſqu' il e on | 
1 e ſur fa tombe. e ene on i 


4 


+ 3 


#2  Lexpedition Es PREY Tlade fut | 
de tous les EvEnemens celui qui menaca le 
plus le commerce du continent d'etre totale 


ment detruit, du du moins d' etre diſperſe dans 
divers canaux. D abord le wee de | 


* os —_— _—m—_— 
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. quelque temps la navigation du golfe 
d Arabie. Enſuite le commerce eut auſfi E 
ſouffrir de la marche d' Alexandre à travers 


reg. des Paſteurs, & qu'il forma le projet de 
penetrer par TEthiopie juſqu'aux ſources dy 


ſavons de cette partie de ſon expedition , nous 
ne ſerons pas diſpoſes : à croire, comme beau- 
coup dautres, que ce prince melat de grands 


Linquistude qu'il . temgigna ſur fa naiſſance 
daus le temple de Jypiter- Ammon & la pre- 


» eſt · ce que le Nil prend fa ſource? „ | decty 
| bent un eſprit rempli de tout autre objet que 
de ceux du commerce. Car il Etoit préciſé- 
ment dans le lieu le plus propre à acquerir 
des lumieres ſur les rapports des nations oom. 
mergantes; il ſe trouvoit dans le ſanctuaire du 
dieu cornu (4, du dieu qu adoroient ces Paſ- 
teurs, les yoituriers Africains des productions 
de linde; 3. il étoit dans un temple enfin, qui 


22 a ; . a 2 * 
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1 * . 7 c Fx 4 WES 
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(v Lacan lib. 9 ver . 5 „ 
* 350 11] N ; 


- 


'T yr; lui fut- trds-nuiſible , parce qu il anéantit 


LEgypte, lorſque ce prince entra ſur les ter- 


Nil. Si nous jugeons de lui par, ce que nous 


projets de commerce à ſes, projets de conquiets, | 


mière queſtion qu il fit au grand- prẽtre: Ou 


quoique ſitué au milieu des per de la Lybie, 


2 fd 214 * o * 1 £7. : 
| 1 . X ne Potts ni or ni argent, pobdoit four R 
DT nir plus de renſeignemens ſur le commerce 
5 de Vlnde'& de Afrique , qu on hen Auroit 
| ralſemble ' dans aucun autre lieu du monde. ö 
Cependant nous wavops vu nülle part ni 
qu Alesandre alt Nil alörs une fene queſtion, I 
„ni qu'il ait pris Je thoradre arrangement nt rela. 
Mi | tivemnent au commerce de Inde avec *Phabei 
. aver Aenne, an il ena enfulte,” 8 
| — | THIS e ME BUT 2 31 
n 8 vole hjiilns* le grab Od au 
, ud Aexandie Went ordre A Neafgqüe, de 
Tanger la terre abe He ffötte eh Fłmontantſe 
Ire Perſiqte; tätig I qu 'uhe partie de” fon 
Ache le ſuivroft par terre, & qt ils pourroject | 
ſe preter mutuellement des feconrs , parce quiil 1 
Yavoit beaticoup de diffictiltes à vainere 255 
ben qui devoient faire la route par terre ; "&-- 
que de bien plus gtatids dangers attendoieft 
les navigateurs qui Fexpoſotent dans des mer 
intonnues a aller contre les mouſſonz. Neat 
5 que lui meme etant- rendu 2 Babylone, apprit 
= Lav roi de Macedoine le iuèces ce ſon Voyage; 
1 & ce prince lui ayant dit de pourſuivre fa. 
* route ſur la mer Robge, Nearque fe rendit 
1 heureuſement juſqu'a Pextremite de cette me. 


— 


? 


: -- hiſtoire nous apprend ꝗue Tintentic 


Alexandrt n Etoit de faire le commerce de 


Inde par le golſe / perſique; & gleſt Pouricette 
raiſon qu'il briſa toutes les cataractes & les 
Ecluſes: que les Perſes avoiem conſtrui tes: ſar 
les rivieres qui ycgmmuniquotent avec Eu- : 


_ pbrate: Capengangrih ſernble qu il ne fit aucun 
uſage de la connoiſſance quiil. avoiti de, Arabie - 


& de TEthiopie;z ce qui me fait croire que 
Texpedition,.de,fa flotte n gtoit pas une. idee 
de ce Condusrant, II oft rapports que lorſ- | 
.quiAlexanden alla lags od fpde IOccan, indten 8 

etojt i parfaſtementoincongu. , Malgrè cela, je 

luis pork Sbrchgirg, que cgd Yayage fur fait 
Capris. quelqugks mesmoiTsg dub Ehaiegt, eff. 
du;-vdyage! de Darius CV ovage de Dariys 


eſt parvamu zin u ngys; ayxc. toutes, ſes ei- 
conſtautes] & il eſtotrès· probahle 


iin at 
Point:, ighaqrs: d Alexandre: Mais Je. ne. gls | 
pas que jamais ce cOnqu&rant.aht ev. Je, delle 

de porter le commerce de Inde a Baby lone. 5 
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T Carta Fe ald n , contraure if 
deſſein bel 4&Fempecher,od! A. 
pu faite. des: chyſes quit suſſent micux api 
que le reuverſement dg Tyr ,la-dilpgeion.de 
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1 Les Ptolemées, ales ptinces- les plus bee 
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216 1 V "i F' AGO 1 YU, 
chatiolent· les mafchandiſes a travers le . 
deſert de TAriatia, & enfin la ae d Ale 
Mow ach 92 a wanne en 3170 + fo! 


55 i=l 2 22170} $41: 70 Ie rig J 


4.3 0g backhoe 2 Ville, Aledasde 3, appela 1 
commerce de Flnde: & ily et été fix6 Etet- 

tellement fi le cap de menen a 
Point 4. dscbüv ert % 4f 


. 1% Kt, ind 59 Ra 


"hui alent éte aſſis ſky ld trone d Egypte, sap. 
pl liquerent aleo 14 plds* grande attention à cul. 
tiver le commercę de TInde; Reeg tagintenir 
en palx & en bonne intelligence are toutes 
Ws contrees qui pbuVent enttetbrſir quelque 
Pranche de e Dmrherce W aw lieu de cher. 
ther de le ttoubler ent AGE: Len Atabie; ou 

0. Etbiopie. 'Eonvitite* #volend fait leurs prede. 
"cefſeurs , „ Us 'n'Eparghidyent'- clean £ ſoin: pour 


O1. oh 921 . 
eee HHO Y nog. th 


| Ptoldmde I e alors à Alexander: 0 
4 prepara non Lſeulement I grandeur,.. mais 
qu il eut le bonheur de voir arfivet au plus 
baut point de fa Sleire. Ce prinee difoit foy- 
went que 1⁴ vraie, pullſance d'un roi ne con- 
"liſte ver a 3 lui-mEme des richeſles, 


” * 
* 1 
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mais à enrichir ſes" ſujets. Th ouvrit donc les 
ports de IEgypte à toutes les nations com- 
mergantas, il encouragea tous les Etrangers:, 
protégea les Caravanes & la navigation de la 
mer Rouge; & il rendit en peu d annqes 
| AlexandrieiFentrepot general des marchandiſes 

de IInde g gde TArabie & de FEthiopie. II fit 
c plus encore pour aſſurer la durte de ſon em- 
Fre. dans le temps meme o al paroiſſoit 
avoir dautre interet que le bonheur de ſon 
peuple; il éleva avec le ꝑlus grand ſoin ſon 

fils Ptolemèe Philadelphe; & EFheureux genie = 
de ce prince. rEpondit à tont:ce quiun tel pere 
 woit droit den attendre. Auſſi; des que le 


Pere vitl ſon; fils en àge de gouverner; ſatigu 


| hui meme par les longues guerfes qu'il avoir 
A's a enen lui remit: fa! couronne „ 
E een Ab.! 9491434. 116 £:00þ One 
| ing 1 etẽ nourri des Tenfance dans 
le metier de la guerre. Auſſi entretint - iL ſans 


ceſſe des forces militaires qui le firent reſpectern 


de toutes les nations; dans ces temps de trou- 
ble & de ravage. II avoit toujours prete-A 
marcher une flotte de deux cent vaiſſeaun, 
qu il tenoit dans le port d Alexandrie, la ſeule 
partie de ſes Etats par od il eüt à craindre 
ow inſulte. Tout ce qui bordoit le der- a 


* 
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rière de on royallme ẽtoit ſagement gouvernd, 

Xx faiſoit un conſmerce floriſſant; à la proſpe. 
rité duquel la paix étoit néceſſaire, Enſin, ce 

Frahdupringe moutut dans le ſein du repos, 

| apräs voir merits lle glorieix nom de Soter, 
ode Saνανeöil Toyaume,, ue lui: ſeul fonda, 
& dont qai plus gtande . 
roit de qui: par- le! miengetede ny + * 
-mt&urs. enten ge 2qa725- ol. 2568. 574 
| 5 > Aabod < S tt Ws Ad 1.9% 

__ 6:Dpnt. ee dtonus quand ad _ 
dere juſqa'>quet point de perfection Ptolémet 
_ -avoitportedp commerce de Inde, de! Etbiopie 
ede T nbi quels progræs il te voit di 


veſt: dans th Eee He qui len fait mentid, 
2 Tocrafon Hume: fete quel Ptolemge Phils 
delphe donna au peuple dAlexandrie, a {on- 
acteſſion lau AR ſon pere venoit 4. lui 
r a e R 1299 gf nb, 131 


. . „ 
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Lon pee une ki a: Flag ou 1 4 
re pompeuſe, dans laquelle, indspendam 
ment des femmes des autres pays il yi avoit 

un — nen Eindienness & ub 1 
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nes nous devons entendre, non-ſeulement les 
Indiennes dAſie, mais encore les Abyſſinien- 


nes & les habitantes des hautes parties de 


„0g, Afrique, parce que toutes ces contrees ſont 
fer, compriſes ſous la denomination générale de 
th, Inde. Ces Indiennes Etoient en habit d'eſcla- 
te ves, & chicare-deltes conduiſoit un chameau 


charge d'encens de Shéher, de canelle, & 

autres aromates. Après elſes, venoient plu- 
ſieurs dioirs Ethiopiens; portant les dents de 
ſix cent Elephans. Vhe autre troupe: avvit une 


grande quantitè d ebene; & une quatrieme etoit 


pe chargee de vrt of tres: pur qui neſt point 
dep Youille dans les mines; mais au dans la ſai- 
bon des pluies dug tropique, eſt entrkiné par 
al, les eaux qui tombent des montagnes ; & ſe 


| trouve en petits grau9s ou boulettes que les 
gens du pays '&iJes cmmnergans appellent de 
nos jours Tibbar N la ſerte: on menoit 24;000 
chiens de Munde aſiatique, C'eſt-à-dire de la 
peuinfule de Inde. Ces chiens etbient ſuivis 
par un nombre prodigieux d animaux bran” | 
gers & dioifeaux, tels que des perroquets, 
& des oiſeaux-dExhiopie qu on portoit dans 
des cages. Derrière eux, marchoient 130 mou- 
tous dEthiopie, 300 d Arabie, & 20 de lisle 


* 


1 1 
e 11 Vo Ie 


de Nubie 1), 26 bufles de Inde ml blancs 
que la neige, & 8 d Ethiepie. 3 ours bruns 
& 1, blane, lequel on avoit ſans doute tire du 


nord de Europe; 14 leopards, 16 panthères, 
Rm: une giraffe. K. un ede Gore 


ets 58 


Quand nous voyons ce prodigiens oli 
Spi rèunis fi, aiſemeit & a limproviſte, 


nous devons/imaginer quelle quantitẽ dobjes 


ordinaires- de negoce il _ 1 5 avoir en 


| proportion glans, Alexandrie. 


: 4 Tn ©. F 9 f g wy 
13-5051. D nu 5 „300 mn 505! 


Le flux du: commerce ſe On vers cette 


ville avec la plus grande: impetpoſits, 2 on 


trouvoit en abondance tout; oe qui ſervoit au 
luxe de Lorient. Lor & largent qu'on envoyoit 


anciennement à Tyr, pnirent la route la plus 
-courte; de IIſthme, "quand. Tyr mexiſta plus. 
De- A on les: portoit* 2 à Memphis, & on les 
embarquoit, ſur le Nil pour Alexangrie. Lor 
ui ſortcit: de ; occident & du midi du conti 


nent, toit rengu dans le meme port en moins | 
de at as: & ayec. moins de cls ; 


# 
7 1 
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0 p Ct | probublonint q Atbara. B ancien nom te 


; Tisle eſt Meroë, —— ne porte le nouveau que depuis 
me. N Regs 
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: parce qu 1 navoit pas beſoin de traverſer la 

mer Rouge, & qu on trouvoit avec profuſion 

3 Alexandrie toutes les warchandiſes de VAra- „„ 
bie & de lade. = n, 


Pour Faciliter la communication de IEgypte 
avec IArabie, Ptolem&e bitit dans la contree 
| des Paſteurs, ſur la cbte de la mer Rouge, 
| une ville à laquelle il donna le nom de ſa 
mere Berenice (1). Ce lieu fut deſtine a ſervir 
de reliche aux commergans: qui remontoient | 
ou deſcendoient le golfe, & qui venoient de 
Ude & de VEchiopie. De-la les cargaifons de 
ceux qui craignoient de perdre le temps des 
mouſſons, ou qui ravoient deja perdu, &toient 


au 
oit portẽes en trois jours ſur les bords du Nil par 
[us les habitans de la campagne voiſine, & enſuite 


5 2 


le Nil les conduiſoit A Alexandrie. ry ae 


Is | 

'of Fuolemte in encore made la commu- 

th nication entre le Nil & la mer Rouge plus 
ins facile; & il tenta cę qui avoit été vainement © 
je, eſſaye deux fois ave de grandes pertes; ; 11 5 
4 | tenta de Joindre par un canal (2) de cent t pieds Th 
de JET 8 * 5 e — 885 

us 6 Plin, lib. 6, cap. 23, n 


0 RT. lib. 7, p. 9 932. 


encore a preſent. - 
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de han 5 mer Rouge & le Nil, &il eut le 
bonheur. dy, reuſſir en le faiſant conduire de 
la mer Ronge dans de. Peluſiac, , qui eſt l | 
branche orientale du Nil. Lon dit de plus que 
. Ptolemee fit conſtruire en ouvrant ce canal 
diferentes: ecluſes : mais elles devoient aſſure. 
mert..etre fort peu néceſſaires; car entre le 
Nil & la mer Rouge, la difference 5 niveau 
5 eſt prefyue. rien. 0 | 


= 


Ce e grand & noble- ouvrage ne fat pourtan | 
point auſſi utile au commerce que Ptoleme | 
Feſperait. Les marchands, fatigues de la lon- 
Sueur du- temps qu'il falloit employer” pour fe 
rendre A Textrémité du golfe, & plus fatigues 
| encare. de la navigation intérieure du canal, 
& enſuife de celle du Nit , preferoient k 
manière plus prompte & plus commode de 
charger par terre leurs marchandiſes A Bere 
nice, & apres t trois jours de chemin, de leur 
faire deſcendre le Nil juſqo'x Alexandrie. Le 
canal fut done abandonne. Les marchandiſes 
continuèrent à etre tranſpertees par terre, de 
Berenice aux bords du Nil; & cet © UNE dure 


* 


1 af | — . — ls 5 


2 Gs 


5 ſemble que Ptolemde pan en les val. 
ſeaux de Inde & de la mer Rouge | a fair 


all 
aire 
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le commerce de la peninſule, & que = en 
niere daller traiter dans Hnde qireddemeat, | 


avec, des vaiſſeayx egyptiens reſtoit entitre« 


ment ignoree, ou du moins oublice. Auſſi le 


ꝛ70ĩ d Egypte envoya deux ambaſſadeurs, Me. 


gaſthenes & Denis, pour reconnoitre par leur 


rapport quel ; Etoit Tetat de ''Inde depuis la 
mort d' Alexandre. Ces ambaſſadeurs firent leur 
voyage avec promptitude & ſans danger; & ſi 


ce: qu ils raconterent de Inde ẽtoit exacte- 


ment vrai; il devoit à tous ëgards animer les 
Egyptiens à ſuivre le commerce de ces con- 
trees. Pendant ce temps la, Ptolemèe voulant 


procurer plus de facilite aux vaiſſeaux qui 
faiſoient la navigation de la mer Rouge, : reſo-. 


tut de penetrer dans la partie de IEthiopie 
qui s' etend le long des cotes de cette mer. 


Il avoit meme Tintention, à ce que diſent les 


hiſtoriens, de * les ee de in 
rieheſſes. 


/ i: F& 


b ne peut guère l que 
Ptolemee ſat aſſez mal inſtruit de ce que pro- 
duiſoit un pays fi pres de l'Egypte, pour ne 
pas ſavoir qu'it n'y avoit ni or, ni argent, & 
| que de vaſtes forets le couvroient dans toute 
; ſon W > car ce pays netoit que la partre 


* 


go 
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| de — appelce alors Barbaria, aujoui | 


errans avec leur betail, des plaines dans les 
montagnes ſuivant que les ; pluies; Fexigent. 
Une conjecture : plus. probable, c'eſt que le roi 
dEgypte defiroit de changer les -meznrs de 
ces peuples, afin qu ils puſſent lui devenir uti- 
les Pour un objet de la * 8 


|  Favoit fait ſon père, une flotte nombreuſe & 


coup ckéléèphans, dont on faiſoit alors uſage 
Ala guerre. Les Ethiopiens, qui en avoient en 
grand nombre dans leur pays, faiſoient la 


leur chair; & Ptolemee. defiroit” Favor ſes 
' Eltphans en vie, parce. qu'il ſe propoſoit de 
reſerver pour lui ceux qui lui ſeroient necel- 
Faires, & de employer les autres comme un 


hui Barabra & babitce. par des Paſteurs | 


/ | 4 s 5 


3 ? 
- 


- Ptolemee eut ſoin Conteenenir'; ainſi que 


une puiſſante armée: mais il ne poſſedoit pas 
comme plufieurs des princes fes rivaux, „ beau- 


chaſſe i ces animaux & ſe nourriſſoient de 


objet de ee dont a FI: ow | 


avec ſes voiſins. N= 


bs manière Jong il vouſat exbceuter fon « en. 
treprile a quelque choſe de ridicule. Craignant 
to. trouver trop de difficulté a ſabfiſter dans 


ce 


* 


ce pays „il prit- ſeulement à fa ſuite cent 
cavaliers Grecs, qu'il fit revetir d habillemens 
dune. forme monſtrueuſe & d'une | grandeur 
deméſurée, qui ne laiſſoient paroitre que les 
yeux de ceux qui les portoient. Leurs chevaux 
 Etoient auſſi maſques avec des harnois Enor- 


mes, qui les eachoient entièrement. Ainſi de- Z 
guiſes, ces guerriers entrerent dans la partie de 


TEthiopie quiils vouloient conquerir, ſemant 


par leur ſeul aſpect une terreur, que leur 
vigueur & leur courage augmenta encore tou- 
tes les fois qu ils en vinrent aux mains. Mais E: 


nila force, ni les prizres ne purent rien gagner 
fur les Paſteurs. Ils ne voulurent abſolument 


point condeſcendre 2 changer la manière de 


| fe nourrir A laquelle ils étoient accoutumès 


depuis ſi long. temps Tout le fruit que Ptole- 

mee put recueillir de ſon expedition, fut de 
batir une ville ſur le rivage de la mer, daus 
un coin qui eſt au ſud-eft du pays; & il lui | 


donna le nom de Ptolemais - Theron, c 'eſt-h- 


dire , Ptolemais | dans h NE; des betes : 


ſauvages. 


= 


Jai deja dit, & j je te repdterai © encore , due | 


la raiſon pour laquelle les vaiſſeaux qui re- 


montent ou * deſcendent le ups d' Arabie * 


Tome mT P 


{ 


* | | — 
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rangent toujours le rivage auen & pour | 
laquelle la plupart des villes ſont haties Far ce 


rivage, ceſt que feau y eſt beaucoup plus 
abondzate que fur la cote d'Arabie. Auſſi Etoit- 
il tres-important. pour le commerce que ce 


rivage füt connu & civiliſe dans toute ſon 
Etendue; & vraiſemblablement les cent . Grecs 


de Ptolem&e navoient d autre but que dexx 


miner quels <toient les moyens 12 i fallot 
f pours reuſlir. e 
1 | PR 

Projemce 8 fs * furcelſeur de 
Ptolemee Philadelphe, ſe chargea lui - meme 
dachever la decouverte. Setant mis à la -tete 
d'une armee en bon ordre & munie de tout 
ce qui lui étoit neceſſaire, & ayant ordonne 
A ſa flotte de cõtoyer le rivage pour remor- 
ter la mer Rouge, if penétra à. travers le pays 
des Paſteurs jufqu'a celui des Ethiopiens Tro- 
glodites, peuple au teint noir & aux cheveux 
laineux, qui habite les contrees adoſſees aux 


13 , 


_ / montagnes de YAbyſſinie. II fit (+) meme plus. 


II franchit ces montagnes, forca les habitans 
à ſe ſoumettre à lui, batit un grand temple 
Axum ES de Sire, & eleva un „ 


n « — N 
* ; . "I a 
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nombre d'obeliſques, dont pluſieurs ſont en- 
core debout. Enſuite marchant au ſud- eſt, 11 
deſcendit dans le pays de la myrrhe & de la 
canelle, pays ſitue derrière le cap Gardefan, 
od ſe reunifſent la mer Rouge & Vocean In- 
dien. La, it traverſa la mer. pour ſe rende - 
ſur la cote oppoſee. Il: y trouva les Hometh 
tes, nation qui, vivant ſuf le rivage de IA» 


rabie, & ſeparée des Abyſſiniens pat la mer, 


ne forme ne, avec eux qu'un meme. 


— 
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1 Evergotes. dompta 1 RY 
ces Arabes. qui voulurent d'abord- refiſter ;- & 
il efit tt6 en ſon pouvoir de faire geſſer dans 
ces contrees le commerce de Inde, sil na- 


| woit pas £t6:auſli grand politique, ue: waillast 


guerrier. Mais ib n'uſa de ſanvictoire que pour 
engager & forcer ges princes àᷣ prateger le com- 
merce, à encourager les étfangers“ & A dé. 


endre de tout: leur pouvoir la fureté des rap 
ports du négote; en faiſant daxigpurense . 
ples oy voleurs ol terre & de mer. 


ependast 1 his trais premjers. Praldmndes 
ſurent fonder le commerce & maintenir 2 3 

e le . des dernier, Princes de 
F a I | 


yas: - v 0 1 4 6 1 
leur nom, qui les remplackrent, ſembloit n 
tre fait que pour accelerer fon declin.. Mai 4 
ſur le penchant de ſa ruine, le commerce 
d Alexandrie fut ſoutenu par dean”  EvEnemens 
cElebres dans Thiſtoire, la deſtruction de Ca- 
abage par Scipion, & celle de Cofinthe par 
Wsconſul Mummius. Ces deux EvEnemens ſau- * 
Nient IEgypte, & maintinrent fa proſperité 
_ malgre' les ravages -qu'elle à ſoufferts dans le 
temps de la guerre entre Ptolemec VI & Pto- 
lemée VII. Alexandrie fut alors allicgee, & 
non ſeulement on lui enleva ſes richeſſes 1 
mais on la reduifit aux dernières extrémités; 
& fi les vexationb horribles de Ptolémée VII 


avoient dur plus long - temps, cette ville ſeroit 


reſt&e abſolument deſerte. Cependant les effets 
de Vinjuſtice de Ptolemee firent une forte 
impreſſion ſur ce prince lui - meme; il revo- © 
<quabientot les:6dits cruels par leſquels il avoit 
banni 'd'Alexandrie tous les marchands Etran- | 
gers; & il Sappliqua d&s - lors à ſoutenir le 
nee t * "airs" fleurir les ſciences 6 & 
les arts. e e ob 85 
Foutefois 1 rigueur aopbli6qus! qu'il avoit 
ian au - commencement de ſon regne | 
*avoit ante de commerce Jos. dans Linde 
: "EP & 3 


Py „„ | 
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b meme. Ceſt du moins ce que ſemble prou- 1 
ver Þ anecdote que nous a conſerve Poſlido- _ 
| nius, & que Strabon critique aſſez inutilement. | 

Un jour, les troupes polices ſur le bord du | 
golfe d'Arabie trouverent un vaiſfeau aban- 
donné a la merci des flots, & dans lequel il | 
17 avoit qu un ſeul Indien preſque mort de I 
faim & de ſoif, lequel on mena au roi. Cet > 2 
Indien raconta qu ayant fait voile d'un port | ; 
de Inde, il $'6toit égaré dans ſa route, & | 
quapres avoir confomme toutes ſes provi- | 
ſions & avoir vu perir tous ſes compagnons | | 
| de voyage, il avoit été conduit on on venoit 
de le trouver fans qu'il sũt où il étoit. Il con- > | 
clut ſon diſcours en offrant de ſervir de guide 2 | 
aux perſonnes que le roi voudroit envoyen 
dans Inde. Cette propoſition fut acceptee, 1 
| & le roi nomma Eudoxe pour accompagner 
Indien. Strabon ſe moque. de erte ni —W 
Cependant nous pouvons dire qu il n'a pas 7 


7 


laſt ce * elle a de plus ridicule. | 8 


e dit que le roi ee qu on apprt „ 
la langue grecque a Indien, & qu'il atten | 
dit avec patience. qu'il sũt la parler. Surement EL. | 
il falloit que le maitre charge dinſtruire cet TE. | 
ladien eũt quelque langage commun avec — ll 


P 1 
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Eudoxe la langue indienne, parce que cela 
auroit &t6- auſſi aife & bien plus utile dans 1s 


| eſt-1] poſlible de:croire que depuis le temps 


drie qui pũt ſervir d'interprete au roi, tandis 


les ans faire le commeree dans PInde, & y | 
ſejournoient pluſieurs mois > chaque voyage? 
 Ptolemee- Philadelphe avoit pu-trouver dans 
2 Alexandrie. fix cent femmes indiennes &la-fois 


le) moment ol le commerce duroie depuis bien 

plus long- temps, le nombre des Indiens avoite 
„il pu decroitre dans la capitale de Egypt, 
cen leur langue ay etoit · elle moins bien enten. 


ne brilla pas beaucoup, quand il voulut con 
fier la conduite-d'un vaiſſeau & de quelques. 


ſon el '& il valoit mieux qu on apprtt 1 


voyage qui il. devoiĩt entreprendre. En outre, I 


que les Egyptiens trafiquoient dans Ende, il 4 
ny avoit Pas un ſeul homme dans Alexau- ö 


qu un grand nombre d Egyptiens alloient tous 


lorſqu'il donna une fete. à ſon père; & dans 


due? Ajoutong encore que la ſageſſe du roi. 


uns de ſes {jets ? a un ſi habile Pilote que cet 
Indien, qui à fon premier voyage setoit Earl 
| vec ſos Pope yang 5 | 
en del que Finde & TOctan in 
" baigns dient poſh: bien connus en  Egyps 


> 
* 


quis 1e ſont a prefent ; & la magnificence 
qui accompagna Eudoxe dans ſon ambaſſade, 


t 1 
ela 
5-16 
Indien trouvẽ fat vraie ou non, Vambaſſa- 
deur n avoit dautre but que de Ani les 
 funeſtes impreſſions qu avoient fait ſur les 
nations Tommergantes les extorſions. & les in- 
Juſtices dont le roi toit permis daccabler 


5 

e? Quand Eudoxe: i cd Plnde , Prolimee 
ins vn n'etoit deja plus. Cependant Cleopatre, 
ois veuve de ce prince, ſentit ſi bien Timpottance | 
ns de Tambaſſade d'Eudoxe, qu'elle projeta den 
en envoyer une ſeconde, & fit faire en conſe- 
it, quence des preparatifs encore plus ee 


que pour h F 5 


Mais Eudore 0 apparent tenter 
des experiences relatives aux vens aliſes, man- 
qua ſon paſſage , & fut jets ſur la cõte dE. 
_ Il y aborda, ſe rendit tres -  agreable 


aux naturels du pays, & rapporta en Egypte | 

une deſcription. aſſez particulière de ces con- 

trees & de leurs productions, pour fournir 
uj aux Ptolemees toutes les connoifſances qui 
te ayoient rapport! 1 ancien commerce de lArabie. 


F iv” 


— 
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ſemble d&montrer que, ſoit que Thiſtoire de 


les evangers au commencement de on regne. | 


W 4 


5 V6 LAs: 2 ©: 

Dans le cours de ſon' voyage, /Fudoxe de. | 
couvrit une partie de la proue d'un vaiſſeau; | 
qui avoit été briſe par la tempete. La figure 
d'un cheval ſculptee ſur cette proue Fengagea 
à s informer do pouvoit Etre le vaiſſeau; & 
quelques uns des matelots qui Etoient avec 
lui, & qui avoient été employes dans les 
a voyages d Europe, reconnurent auſſitõt que la 


proue qui ils voyoient appartenoit a un de ces 
navires qui navigeoient ſur Facean Atlantique. 


. Eudoxe (1) ſentit tout de ſuite, Timportance 


de cette découverte, qui ne prouvoit rien 
woins que rexiſtence d'un paſſage autour de 
8 Afrique, de Tocéan Indien dans T Atlantique. 
Plein de cette idée, A ſon retour en Egypte 
il montra la proue qu'il avoit trouvee } a plu- 
ſieurs navigateurs Europtens : tous declare. 
rent que Cetoit celle d'un vaiſſeau de adi 
10 Eſpagne. | - 


'- Cans grande découverte ne pouvelt etre 


plus intereſſante pour qui que ce füt que pour 


2 
© hc, 


; Eudoxe ; car peu de temps apres Etant tombe 
dans la diſgrace de Ptolemee Lathyrus, hui- 
tieme du nom, & ſe trouvant en danger de 


BEET © - > "Be . 2 n 
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perdre la vie ,ils embarqua ſur la mer Rouge, 
| fit le tour de la peninſule d Afrique, traverſa 


Focean Atlantique & arriva heureuſement a 


| Cadix. 


| ce voyage n -Fveilla bientöt en 
Egypte Teſprit des decouvertes, & le defir de 
parcourir le monde, & differens- voyageurs 
porterent leurs recherches dans intérieur du 
pays, Ou Ton trouva, dit: on, des nations fi 
ignorantes, qu elles ne connoifloient pas meme 
Tuſage du feu; choſe qui nous: Pparoitroit pref- 
qu incroyable, fi Texemple ne Sen | Etoit ou 
nouvel de nos * | 


Ce fut FIR le 4 e FE Piolemée XI a 
tharcides (1) 2 fa deſcription de h 
mer Rouge, = | 4 

; Quoique les regnes Jos autres Piolemées, 
qui finirent avec le XIIIme. de ce nom, ſoient 
remplis de grands evenemens „ils wont rien 
qui ſe rapporte au ſujet que nous traitons 2 
preſent. AGE 2 continuelle, leurs . 


4 > * —4 
| / 4 5 


11 — * 


(1) Dodell 8, Dileaae Tn I. Gree. Min. 1 or. 
"_ 8 vol. 


n 
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dern 1 ſans doute avoir fate con; 
ſommer une grande quantits. d'objets de com 
merge, & il nen falloit pas davantage; ou 
i le commerce avoit eu beſoin de plus grands 
encouragemens, il les avoit ſans doute deja 
obtenus lorſqu il arriva a ſon plus haut point 
de proſperite , ſous le regne de la celebre 
Cleopitre, que ſa magnificence, fa beauts & 
fes talens rendirent plus admirable qu aucune 
des. merveilles de fa capitale. De ſon. temps 
toutes les nations abondoient a, Alexandrie, 
od 4 curioſitẽ ainſi que le commerce les ati. 
roit. Arabes, Ethiopiens, Troglodites , . Me. | 
des, Juifs. Etoient accueillis & proteges par la 
reine dEgypte, gui leur OE a tous dans 
leurs differens e (il. „„ 

L eee > pee, a otto 
des mines de Afrique, don les Egyptiens | 
tiroient leur argent, & la revolution qui fur. 
vint au Tein de TEgypte meme interrompirent 
le commerce d Afrique. Du temps de Strabon 
peu de ports de Tocean ladien, mEme ceux 
Nui dient le i =. de la mer Rouge 


p 
— 


3 r 4 


4 —— — _ * — 


(2) plot. vita Ant, pag. * 1. part 2 ' Lab 
1624. fol. | 


$52,590 livres tournois. 
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ttoient connus. Je crois volontiers , que des 


le moment od Ceſar conquit VEgypte, le com- 
merce qu'Alexandrie faiſoit avec Inde com- 


* 


OO 2 decroitre. = 


Les mines que tes: ene poſſedoient en Ex 


| Efpagne pres de la ſource du Betis (1), ne 


leur rendeient pas plus de 18, ooo liv. par 


ah (2); & cette ſomme n toit aſſurẽment pas 
ſuffiſante pour faire le commerce de IInde. 


Auſſi les immenſes ficheſſes des Romains ſem- 
blent plut6t Etre derived. des prix exceſſifs 


des marchandiſes que de Tetendue du com- 
merce. Nous favons (3 effectivement qu'on 


faiſoit cent pour cent de benefice dans le nẽ- 


goce ordinaire for tout ce "__l venoit de 


Inde, 8 1 5 e pos - 
1105 & tous les pays circonvoiſins 
tommencèrent alors a ſe voir livres a la 


guerre, dont ils avoient été exempts depuis  / 


e Le 1988 de Afrique fut fans 


111 4 * 4 SIT 4 
vw T "24 = %. - &@S 7 W-- 


„ 
© 8 lib. 3. 1 
(2) Quinze mille livres Rerling font a. peu- fes 73 
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(3) Plin, lib, 6, op. . a : | 
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ceſſe e de troubles apræs le l ren · 
verſement de Carthage. De forte que nous 
| Pouvons penſer que le commerce de Finde 
commenqa encore de ce cote-la a ſe faite . 
en pres. de la meme manière qu avant le 
regne d Alexandre. Mais il s'etoit beaucoup 
_ Etendu du cõté. de la Perſe, & il avoit trouve 
un paſſage court & facile dans le nord de 
I Europe, on s Etablit, * — lors un marché 
1 ropags EE eo os 


Neanmoins je dais avouer . gil eſt vrai 
comme le rapporte Strabon (1), que les Ro- 
mains employaſſent au commerce de I Inde 

cent vingt vaiſſeaux, il avoit fort peu perdu 

de ſa vigueur. Mais dans ce cas nous devons 
croire que les voyages ſe faiſoient pour le 
compte des marchands Etrangers , ( & avec leurs 
fonds. Juſques au regne de Ptolemee Phiſcon 

les Juifs dAlexandrie firent une grande par- 

tie du commerce de IInde. Toute la Syrie 
Etoit remplie de marchands, & le plomb, le 

fer, le cuivre Luppleoient en quelque ſorte 
Tor & Pargent, qui ne reparurent plus qu en 
| petite quantite juſques au moment ol TAm 
rique fut découverte. 


Os Strabo, lib. 2, Pa. US 
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Mais Tancien commerce de IInde, qui ſe 


faifoit. par le golfe d Arabie & par Afrique "= 
& dont Tor & argent étoient les ſeuls mo- 


teurs, continua chez les Ethiopiens „& ne ſouf- 
kit point de diminution. Ces peuples defen- 
dus par de vaſtes deſerts étoient heureux de 


pouvoir Jouir de leurs richeſſes avec ſecurité, 


juſques a ce qu une nouvelle decouverte leur 
donna des rivaux & des maitres pour leur 
commerce. OD. ; 


\ ; 
3 


ne des 2 qui me font imaginer que 
le commerce des Indes n'ẽtoit pas floriſſant, 
ou du moins en grande eſtime quand les 
Romains eurent envahi TEgypte, ceſt que 


. bientot après Auguſte: tenta la conquete de 


IArabie. II- y envoya. Elius Gallus, qui par- 


tit d Egypte avec une armee, & qui ne trouva 
en Arabie qu un peuple timide, effemine, à 
peine capable. de iſe mettre en defenſe, lorſ- 


quil y.Etoit reduit par la violence, & . a_ 
rant abſolument tout ce qui avoit rapport a 


Ia guerre. Elius decouvrit pourtant bient6t. 
: que les Arabes Etoient plus- ruſes que les Ro- 


mains, & qu ils remportoient ſur eux par la 
connoiſſance du pays, que leur avoit donne 


lulege de charier des marchindiles. Kick gui- 


e e * 4 „ FE 
des que pat le general Ns le e 
rent de deſaſtre en defaftre; juſqu a- ce que 
ſon armèe et preſqu entièrement peri de faim 
& de ſoif, ſans avoir vu la moindre pattie 
fo e picker,” dont ous maitre Tavcit « en. 


* 8 +14 ** 


# 


Tele. 4 cette eres, 4 a con- 
cue Se: le mème eſprit, & auſſi juſtement 
malheureuſe que celles de Semiramis, de Cy: 

I 5 & de 1 Tavoient Ete, | e 
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Lo on Voit-. FOR Strabon * 52 le cotts 
"A. | qerce- d Afrique” fut perdu comme celui de 
Inde; car en parlant du voyage d Eudoxe, 
cet auteur le traite de fable. Mais ſon raiſon 
nement prouve  preciſement qu il peut nien p 
etre une, & ce voyage devoit ſervir d encou 
„ ragement pour qu on dat chereher A F Out 
cdcce commerce, & qu on eſſayat de connoite 
parfaitement la cote. Labandon du commerce 
d Afrique parott aufſi clairement pat de qua 
écrit Ptolémée (2), qui en parlant du pto- 
montoire oppoſé à Tisle de e nah di 
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2 DR (i Strabo, 155 2 2, pig. 58. e 
02) Ptolemi. lib, 4> cap. 9, pag * 
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ue role bird par des | 


Antropophages; que tout ce qui etoit au dela 
du 8˙ Stoit io chu; & que la cate s eten- s 
doit depuis ce Ca ;uſc ues co tin nt . 
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RASH vi 


Du voyage a la reine de Saba 2 dali. — 
Tradition abyſſnienne concernant certe reine. 
8 Du fondateur de Lempire d. Abyſſinie. - — LA. 

kyſinie embraſſe ta religion Juive, —— L 'hidrar- 
cle judaique ſe conſerve encore parmi tes Falashu, 
— Conjectures . ta e de ta Bible qu (EF 


\ 


cette nien, . 4 
C's EST.A preſent que, rempliſhnt h pro- 
meſſe que j ai faite plus haut, je vais donner 

\  quelques details ſur le voyage de la reine de 
Saba (1), & fur les conſequences qui en 16 | 

| ſulterent. Je parlerai de la fondation de la 
monarchie Ethiopienne , od le ſceptre set 


conſerve juſqu Aa ce Jour dans la tribu de Juda. 


Si je ſuis oblige de revenir fur mes pas, 4 Wi 7 

de remonter vers des ſiecles recules , C eſt pour L 

pouvoir faire connoitre M-la-fois Thiſtoire du P 

commerce de la mer Rouge „& celle de ce I 

= WM royaume Judaique , que rien na encore pur ni © 

25 2 I changer ni detruire. | EY — 1 8 
1 . 4 a Saba, 4 ou ; Azaba,, Tous 6 ces mots o ae. 


le Jos * le midi. 
Nous 


ent | 


AVX $oYKens v N I. 


| fake con. & [importance des affaires 
que les Tyriens & les Juifs faiſoient avec les 
Cushites, & les Paſteurs. de la cote d Afrique 
les avoient fi bien familiariſcs ] les uns avee les 
autres. Ce fut au point que la reine de Saba, 
ſouveraine de ces contrees , congur naturelle- 


ment le defir de voir par elle - meme ce que 


devenoient les treſors qu'on exportoit « de chez 
elle depuis tant d années, & elle voulut con- 
noitre le prince qui les employoit avec tant 


de magnificence. Il ne peut y avoir aucun 
doute ſur ſon Voynge. Payens, Arabes, Maures; ö 
Abyſſiniens 1 tous les peuples d alentour Tat · 


teſtent, & en parlent Nie dans les memes A 


| termes que Leeriture. 88 e e 1 


PE » 7 9 314 . 2 5 4 6155 7 LT e 
l — * A ' 3 _ , * * S 1 


„pb anciens auteurs 0 J ont eru cette il 
| reine Arabe. Mais Saba Etoit, un royaume par- | 
ticulier, & les Sabeens un peuple diſtinct des 


8 & des Ar bes 5 & ils n'ont celfe de 4 


Tetre que depuis peu de temps, Lhiſtoire no nous 
apprend que les a et avoient coutume Ctre 
gouvernes. par un reine plutdr que, par un 
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rolf coutume a . encore parnd | 


| 5 "Het du 
5 kee, hoc ee ene 15 ami, 


54 5 e Hp N. or 4 os I "Y 


by Aubes i que le nom de * 


reine de Saba qui vint à Jeruſalem Etoit Belkis, | 

| Les Abyſfliviens la nomment Ml queda.. Tefus- ; 

_ Chriſt Vappelle, la reine du Midi, & ne lui : 
donne point autre. nom; mais il atteſte la ve. 
rits de ce voyage. 5 L reine du Midi Sele. 4 

„ Vera au jour du j jugement contre cette pink. | . 

- $ ation, & la eondamnera; 5 car elle vint des ll F 
4 extrẽmitẽs de la terre pour en ntendre la - d; 
» geſſe d de Salomon, & elle contemplera celui 1 

qua. ety. Pans gran due Salomon? 620. „ 1 

& pelt Tecniture ne raconte aucune dukes © on 

| particularits concernant cette reine; mais i! 8 
neſt point probable que Jeſus - Chriſt ent dit 8 
quelle venoit des'extremit6s de la terre, fell | | 
. a ce. mot dfgne l het ven fitus entre 2 ebe To 
& les montagnes Abyſſinie, le pays des Paſteurs. 5 | (r 
1 i nee 12 verſ.. 2-8 e * My 


ent été Arabe;: & qu ellg gut eu 
degrés du continent par deri niere elle. Lor * 
la myrrhe 73 Lencens étoient des productions de 
ſon pays; & les. diverſes raiſons que donne 
Pineda { 1) pour prouyer, qu elle toit 5 . 
pe. eren 10 me eee I oP 1 4 


, Ll 
2 1 
3 


"Yau 1 qui. 3 e as elle 
ofttoit point Arabe, e eſt, que, les Sabeens A Ara- 
bes; ou les Homérites, qui hahjrojcat 1a cdte 
d Arabie, oppoſee, au rivage d Azab, etoient 
gouverges. Par des rois, & non par. des reines, 
au lieu. que les. Paſteurs. ont towjours obei, 4 


les rois des H mérites ne ortpient. jamais. d 
leur pays >: & des qu ils paroiſſoient en pain 
on les aſſommoit à coups, de pierres: Aſſurt- 
ment un peuple qui traitoit ainſi 4 ſes fouverains | 
| mauroit pas ſouffert que fa reine allät voyager, 
fi par haſard il-eut. eté Souverné N une Ae „ 
qu} etl 2 * 1 „ 
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'® Fin. de 5 8 „ „ 
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des reines, & leur ohèiſſent encore. De Plus, „ fe 4 
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4 1 7 1 4 5 i 8 5 + | 
Tn 3 0 ay 7 
l # Lon r 4 fart F e Krgends: aba pro 
Pp = wore ee des Juifs; oh de e 
. De Sabkiſme etoit repandu dabs tout Orient. 
8 Veto Lats. ceſle la pierre Fathoppenient des 
Dis Mais encotifiderant la multitude de gens 
Ai alloient co continue lement de la Paleſtine n Will | 


Ae, & le temps que dura ce commerce, 
il ne paroitroit point Etonnant que ia reine de 
Saba fat Juive. = © Et quand la reine de 
: 0 1 ; Saba entendit parler de la ſageſſe de Salomon 7 
ES EY. err ant je nhom du Seigneur, elle viat 
* 1 Tee pour lui propoſer des queſtions | 

„ difficiles. 410 5 Jeſus- Chriſt parle delle 
Wer Eloge, & la donne pour exemple aux 
IT uiß (2). En remerciant Salomon, cette reine 


5 meéme fait hllufion. A la Benddidlion de P Bter- 3 


. del; 8 "accordee pour jamaĩs A la Je ENCE d rat! 

A OT de quiweſt nullement le langage d'une payenbe, 
mis qui montre àu contraite une perſonne bies 
WELLES. — Informge de Fancienne't hiſtoire _ Jvib. 
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duke 


particulier aux Juifs; car nous voyons qu un 


truit Salomon. . Wy * 5 e 


 Tois de Paleſtine & de Syrie conſiſtoit prin- 
cipalement A 1 montrer leur habileté dans les 


Et Ioas roi d Iſrael envoya vers Amaziah, 
„ roi de Juda, diſant: Le chardon qui ctoit 


» „ ban, donne ta fille · pour Epoule à mon fils; 
„ & il paſſa alors une bete ſauvage, qui etoit 


5 les Edomites, & ton cœur veſt gonfle dor« 


1 2 * 4 i 
F e 
Po. * wo L „ ks + 55 | 
— . * * * 4 MI OBE: 4 3 . 1 
r — 
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0h. wee chap. 254 ita 4 0 7 © 7 JIE 


e/avoit,, tion cette ſocte de ſavoir par- 
ticulier A TEthiopie „mais dien celui qui étoit 


des motifs de ſon voyage etoit de verifier ſi 
Salomon Etoit réellement auſſi favant qu il 
avoit la reputation de etre. Elle veut enfin 

lui propoſer des al legories ou des paraboles, KH 
dans leſquelles n awoit parkaitement ink 


'L ſcience- des Oedt & des rois qui 3 
| avoient des relations entr eux „furtout des 


2 qu 'ils ſe propoſdient Tun A Faurre, - 
„ dans le Liban envoya dire ad cꝭdre du 1. 
| 5 
| » dans le Liban, & qui ecraſa le chardon ſoup| | | . | 


» ſes pieds. voin 1750 tu dis que tu as frapps | PE, [7 | 


| » gueil. Demeure chaicheinint chez toi; pour- g 
v quoi Fexpoſer * , 701 e Jada ave; 8 


_ | v 56 + „ 6 2 
5 Les annales dt Abyffinie ſont Lees de 
details ſur le voyage de la reine de Saba; & il 
en réſulte une opinion moyenne, qui n'eſt 
nullement improbable. Elles diſent que cette 
reine Etoit payenne lorſqu'elle parti d Azab, 
mais que remplie dadmiration à la vue de 
cuvrages de Salomon, elle ſe convertit au ju 
| _ daiſme dans Jeruſalem, & qu elle eut du roi 
des Hébreux un fils à qui elle donna le nom 


80 Meer, % qui me le r roi des 


& s \ 


8 e que ces annales 
nous donnent d'un tel fait, & quelque danger 
| qu 11 y et A vouloir en douter em Abyſſinie, 

| Je ne pretends, point. Vetablir. i ici comme une 


verite, & encore yenxye moins le contredir 
poſitivement quoique la bible nen diſe rien 


du tout. Que ce fait ſoit vrai ou non, J imagine 


| que dans les circonſtanges of a reine ſe trov- 


voit avec Salomon | „& le prince Hebreux, bien 


loin d'etre difficile, dans ſon choix, etant | 
' adonne particulitrement aux Idumeennes & 


aux autres femmes etrangeres, il put naturelle 
ment ſe livrer à amour avec cette reine, dont 


Pen e d'interet & damitiè lui Etoient de | 
puis lon Stems fi as aac: & * de ſon 
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3 odte avoit ſurement, en entreprenant un ſilong 
: voyages fait des avances e 


Lg 


Las Abyſſiniens, * & G croient 
que le pſeaume 45 contient une prophetie ſur 
le voyage de cette reine a Jeruſalem ; & ils 


diſent qu elle Etoit accompagnee par une fille 
d' Hiram, qui vint de Tyr dans la capitale de 


la Paleſtine. Ils ajoutent que la derniere partie 


du pſeaume declare qu'elle aura de Salomon 


un fils qui ſera le roi d'une nation de Gentils. 


La reine Sen retourna donc à Saba ou Azab, 


avec ſon fils Menilek, quelle garda auprès 


delle quelques annees , & quelle renvoya en- 


ſuite à ſon pere pour le faire inſtruire. Salomon 


ne négligea rien pour! education de cet enfant. 
Menilek fut oint & couronne roi d Ethiopie; 


dans le temple de Jerufalem ; & à cette ẽpoque 
il prit le nom de David. Enſuite il revint à 
Azab, on il conduifit une colonie de Juifs - 


parmi leſquels. Etoient pluſieurs docteurs de la 
loi de Moiſe, particulièrement un de chaque 


tribu. II Etablit ces docteurs juges dans: fon 


royaume; & c'eſt deux que deſcendent les 


Umbares actuels, juges ſupremes , dont trois 
Kcompagnent toujours le roi. Avec Menilek 


mw 


248 Vo u 1 „ 2 


coitianſ "LIM fils du 3 Zadok, | 


lequel porta une copie de la.Joi, qui reſta con. 


fice à fa garde. Azarias recut auſſi le titre de 
Nebrit ou de grand - prètre; & quojque le livre 


de la loi fot brülé dans Tegliſe d Axum pen- 


dant que la guerre des Maures devaſtoit le 
royaume d Adel, la charge d Azarias fut con- 


' fervee à ce qu'on aſſure dans fa famille, dont 2 
les deſcendans ſont encore aujourd'hui Nebrits, 


ou 8 de Teglife dAxum:. 


Cd 


Toute YAbyſinic Fat hes convertie au Ju- 


daiſme, & le gouvernement de Tegliſe & celui 
de Tetat furent entierement modeles ſur ce qui 
Etoit alors en W a Jerufalem. 2 78 5 ) 


1.7% Sinner ther que la gs de Saba fit de 


ſon: pouvoir, fut d'établir la loi qui devoit 
# 8 P ' 5 ; 9 


ſervix a jamais de règle pour la ſucoeſſion au 
trone. dans ſes etats. D'abord elle ordonna que 


la couronne ſeroit toujours hereditaire dans la 


famille de Salomoti; en ſecond lieu , qu apres 
celle aucune femme ne pourroit porter cette 
couronne, ou Etre declaree reine, mais qu'on 
ja defereroit à ſon heritier mile quelqu éloigne 
qu'il füt, à Texcluſion des femelles plus rap- 
. prochices. Elle voulut on ces deux n 


- 
> — 
— 
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ſuſſent conſideres comme la loi fondamentale 
de ſon royaume, & ne puſſent jamais Etre 
abolis ni alteres. Enfin la reine établit que les 
heritiers males de la maiſon royale ſeroient 
relegues dans une haute montagne, ot: 11s 
ſeroient dẽtenus priſonniers juſqu'a leur mort , 
ou juſqua ce que la ſucceſſion au trone leur 
fat ouverte. | 85 
La raiſon de cet exil neſt point connue; 
ceſt un uſage particulier à TAbyſlinie, Mais 
la coutume d' etre gouvernè par des reines eſt 
tres · ancienne, & a prevalu parmi les peuples 
Paſteurs des pays voiſins dans le dernier fiecle, 
& s eſt maintenue depuis, ainſi qu'on le verra 
par la ſuite de cette hiſtoire. Cette coutume 
exiſtoit en Nubie dans le temps d'Auguſte ; 
quand Pretreius,, ſon lieutenant en Egypte , 
prit la reine Candace priſonnière. Elle duroit 
auſſi ſous Tibère, ainſi que nous Tapprend le 
bapteme de Feunuque ( 1 ) de la reine Candace, 
qui vraiſemblablement avoit ſaccede a celle 
que vainquit Petreius, & qui ne nous eſt repre. 
ſentee au moment de ſa defaite-que-comme une 


P . 
? 5 1 
% 


* — 


11 2 
= 


05) Ads des Apotres, chap. 8, verl. 27 & 38. 
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femme infirme & privee d'une ei} (i). Candace 
etoit le nom de toutes les ſouveraines de ces 


contrees, comme Ceſar Etoit celui de tous les 
empereurs Romains. Quand a Texil des princes 
qui deſcendoient de la reine de Saba, cette 
reine Fordonna ſans doute pour empecher qu'il 
SElevat entre ces princes des diſcordes pareilles 
a celles qu'elle avoit vu a Jeruſalem deſoler h 
famille de David (a). 15 e 
La reine de Saba, apres avoir inſtituè ces 
lois, quelle rendit irrẽvocables pour toute {a 
| poſterite , & apres avoir eu un regne de qua 
rante ans, mourut 986 ans avant Jeſus-Chrift. 
Son fils Menilek lui ſuccéda; & les annales 
d Abyſſinie nous apprennent que ſes deſcen- 


dans occupent encore le trone. Ce qui ſemble 
garantir cette verite, c'eſt que ce n'eſt point 


une doctrine nouvelle, mais qu'elle a été conf: 


1 - g . r 


* 
* 


(1) Ceci montre la fauſſets de ce qu'obferve Strabon, 
quand il dit que, ſuivant la coutume <tablie a Meroe, 
des que le ſouverain etoit mutile, de quelque maniere 
que ce put etre, les ſujets imitoient cette imperfection. 
Dans ce cas , tous les ſujets de Candace ſe ſeroient 
donc chacun creves un il. Strabo, lib, 17, pas. 17 

ln 2 


2 Samuel, chap. 16, ve; 22.—1 Rois, chaps | 


2 verſ. I}. 
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aux $OURCES DU NIX. =; 


9 timment” & Egalement. maintenue des ſon ori-- 


gine juſqu'a'ce Jour, ceſt-dire., lorſque les 
Abyfliniens'ſe convertirent 3 la loi juive , & 
depuis quiits- ont embraſſe le chriſtianiſme. 
Nous pouvons de plus ajouter que le temoi- 


 gnage de toutes les nations voiſines, amies ou 


ennemies, Saccorde fur ce fait avec les Abyſ. 
ſiniens. Ces nations diffèrent ſeulement ſar le 


nom de la reine de Saba, ou plutõt en ce 
: = elles lui donnent deux noms. N | | 


* 


| Cette difference relativement a une <poque 


„ 


de ſhiſtoire, Tarkan Gs nous voyons que 


de nos jours les reines ont quelquefois trois 


ou quatre noms, & que les rois en ont tou- 


jours trois au moins; ce qui veritablement 


occaſionne dans Thiſtoire une grande con- 
fuſion. 5 5 


7 — * . 
1 


Quant à ce qu'on a Sit pour prouver que 


la reine de Saba Etoit Arabe, h Auſſets en eſt 


ſuffiſamment demontree. Tous les habitans de 
TArabie heüureuſe, & principalement ceux de 


lacdte oppoſee + Saba ou Azab, e toient rẽpu- 


tes Abyſſiniens, & leur pays faiſoit partie de 


IAbyſſinie, des les * ſiecles juſqu aux 


252 o V 6: * 

conquetes tes: mahometans & long temps ap apris\ : 
ceux. Ils Etoient ſujets de Fempire d Abyſſinie; 

d'abord payens Sabeens comme les autres fojets 
de cet empire, enſuite, dit la tradition , con- 
vertis au judaiſme durant Fedification du tem. 
ple de Jeruſalem, - & continuant à 6tre Juiſs 
juſquà fan 622 de Ire nee quis 
devinrent mahometans. I LR TS op | 


. — 
3 » 3 ; 1 4 4 OA * 4 * <4 0 
* 1 


a je vais donner une lite in 
Fols Abyſliniens „ deſcendans de Salomon & 
de la reine de Saba. Leur embleme eſt un lion 
poaſſant dans un champ de gueule, & ayant 
pour motto, MO Anbaſu am Niailet Salomom 
„ am Negarde Judd; „ ce qui ſignĩfie: le lion 

„ de la race de Salomon, & de * tribu % 
len, 'A as AR 3 FVV 

hes —— Pins. „ au lien du un 
lion paſſant, qui eſt reellement ſur Tecuſſon du 
roi, lui avoient donné un lion rampant, afin 
de pouvoir mettre une croix entre les grifſes 
de ce lion juif. Mais ce prince a repris ſon 
lion paſſant, tel qu'il 6tojt du temps de Salo- of 
mon, ſans porter dang bier aucun hy 5 
bole oe. 18 81 ni N . “ | 


IT; 22851 Pl 
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„ S * E 
DES ROIS DABYSSINIE, 


ne Aero,, reine & Saba 7 juſfues ate 
FAY A de 1 ere chretienne, 


— * 
- „ 
1 
* 1 
=» 


- 0 


Kinazh.. ... .» - io 


Es ans. 
Mexiex ou 


Davin I, regna. 4KaTZINa ..... 9 : 
 HenpevDa ou WAZEHA '.....E 
Zaepux „„ HAB 2 
Fm „ 1 „ „ „„ 4 446 
r 4:4 gl, 4 7 


FALAYA „„ IP 25 
AGLEBU . ..:. 3 
ASISENA .. .. . ., 1 
BLUE: <<. 9 
MonesA ..... @£ 

Bazen . C \ 


SawE 3 1 * 31 
GAA 8 
KATAR „„ 
MovTx . .-. .:. 20 
ns... 
| 2 . *. FE . wh 8 


Menilek monta fur "A tröne e 986 N 1 N 4 
chrilt, * pour que ce laps de temps ſac rem. | 
= ue les ee rois „ il faudroit qui ils = 


* 


> 
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cun, ce qui eſt impoſlible. Le regne des 
vingt-un . rois d'Iſraèl donne un medium de 


vingt-deux ans pour chacun, & on regarde la 


dure de ce regne très · conſidérable. Mais quand 
bien mEme on calculeroit daprès cet exem- 


ple le temps qui Seſt ecoule de Menilek 4 


Bazen, il manqueroit bien plus de la moitic 
du nombre d'annees que comptent les Abyſ. 


ſiniens. Ainſi „ leur rapport. eſt 8 


faux. 


— — 


=. 


1 


"Mais Je Lori encore une objection non 


moins importante contre cette liſte de rois: | 
_ Ceſt que parmi tous leurs noms, il n'y en a 
pas un ſeul dont la racine ni la deriyation 


a 
* 


ſoit gr 


Lon 15 maĩtre de Sins à cette liſte le 


credit qu on voudra. Pour moi je me borne- 
rai à ne deſapprouver que ce qui eſt abſolu- 


ment impoſſible „ce qui eſt contraire à lau | 


toritt de Tecriture, ou ce que je ſais par expe- 
rience Etre abſolument faux. II exiſte encore 


Gautes liſtes en Abyſlinie, que j ai pareille | 
ment vues, & qui nont pas plus dautoris 1 


* celle * je viens de taifſcrire. 


_ eufſent * plus de 8 ans FEY 


age YT» _CT_zr 


7 


— 
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Pobſetverai ſeulement a propos de cette liſte, 
qu il sy trouve un roi qui m'a fait Phonneur 
de porter mon nom, environ deux mille ans 
avant que ce nom vint en Angleterre; & pre- 
ciſement le nom Abyſlinien eſt ecrit de la 
mEme manière que le mien Vetoit autrefois , 
avant que la folie & Pamour-de la nouveaute 
en euſſent corrompu Torthographe. 


: 7 4 17 5 oy 7 Q E | : ; | — 
Tandis que Jetois en Abyſſinie, les Grecs 


apprirent au roi cette ſingularité, & ce prince 
Sen amuſa beaucoup. Quelquefois en voyant 
Michael, Faſil (1), ou queiqu'autre grand 


de ſa cour vouloir me rendre quelque ſervice, _ 
parler avantageuſement de moi, il diſoit gra- 
vement qu il alloit recommander a ſon conſeil 
dexaminer ma genéalogie, pour ſavoir ſi je ne 


deſcendois point des heritiers males de ce 
Brus, qui avoit rẽgnẽ neuf ans avant Tre 


chrẽtienne; que Javois air d'un homme dan- 
gereux, & qu'il toit temps que je fuſſe envoye 


enexil a Wechne, à moins que je n aimaſſe 


mieux perdre un bras ou une jambe, ſi les 
| Juges me reconnoiſſoient pour un des deſcen- 


— 


dans du roi Brus A cela je rẽpondois _ 


17 p —_—_—— 


0 ) Ceci fern expliqud Ih le_r6cit du voyage. 


- 


a 
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J quoiqu il plaiſantät, certainement un de mes 

- ancetres. avoit été roi, non d Abyſſin inie, non 

quelques annces avant le Chriſt, mais douze | 

cent ans après notre redemption; que les armes 

FE de ma famille portotent un lion comme le 
ſſſien: mais que quelque bien fondees que ful 
ſent ſes apprehenſions a mon ſujet, Toſois al 
ſurer que les ſeules connexions que j avos 

avec lui © Etoient par les heritiers Jemelles. 


: Dans te ad. que jetois exceſſ. 
vement abattu, & que je deſeſperois de revair 
Angleterre, ce prince, qui connoiffoit bien 
la cauſe de ma triſteſſe , avoit coutume de dite 
I; au ſerach Maſſery : © Prepare le ſendick & l 
2 > Nagareet ; raſſemble les juges; que mes trov- 
„ pes ſe mettent ſous les armes, parce quil 
'» faut. faire les funerailles de Brus. C'eſt un 
„ Ozoro de la race de Salomon, & dap 
'» quelque choſe que je ſais, il peut bien ete 


5 un. des heritiers de la couronne. Apport 
7 bh auſſi beaucoup d eau · de- vie, parce que tout a 
» le monde gennivre quand on fait des obs | 
4 2 dans fon pays. 8 | & 
. 15 wy r6 
Quoique les epoques fixes. ths le lu * 
8 | 2 Axum ne ſojent Pas preciſement daccord | ? 


5 avec 


8 A, 
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zwec notre maniꝭte de compter il y a ſi peu 
de difference, gue nous ne pouvons douter 
que la réèvolee des dix tribus & le naufrage 
de la flotte de Roboam n'aient été cauſe que 


Menilek tranſporta ſa cour & Tigté ( x}. Ce. 


pendant quelle qu'en ſoit la cauſe, Menilek 
quitta Azab, & il vint reſider aupres d Axum, 
dans un lieu qui porte encore aujourd'hui Te 

nom Ageda Daid, la maiſon de David. A peu 
de diſtancede cet endroit, il y en a un autre 
appelè Aaabo, nom de ſon ansienne capitale. 
On y voit les reſtes de quelques edifiees qui 
ttoient canſtruits de pierres & de chaux. Ces 
deux endroits font une preuve qu Axum etoit 
d6jx totubè au temps de Menilek, parce qu au- 
trement il ent EtE tout navarel. qu ils * retire | 
en w abacidonnaint Azab. „ 29 


F 
1 v.43 | 


Le; pays qui Wy gehe tout autour du 615 
Gardla, & Os SE __” au On le "IM de 


1 ” 7 e {65 


5 xn pet 

a le temple: que TY he. de Saba avoit vn bia, 
& fi richement orne , fut pille la eingvisme année du 
 rbgne de Roboam, , par Seſac, 0 Veſt⸗d- dite, „Iz ans ayant 
la mort de Menilek, Ainſi, ces événemens avoient 40 
e degoüter du Wempe auen f Halloit 4 FR tou de 
 prenidre-refidenoe, | n eee 


an 5 R 
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258 Vd 136 GE 


Ocean indien juſqu'? a Sofala , fot SB temps | 
gouvernẽ par un officier appele baharnagasl', 


titre qui ſignifie roi de la mer ou du rivage 


de la mer Un autre officier revtu du meme 

titre commandoit dans FArabie; heureuſe, qui 
depuis les premiers temps où ces. pays furent 
eee juſqu la conquẽte des muſulmans, 
4 appartenu à empire dAbyſſinie. Le roi 
lui-meme portoit le titre de nagazh ou najahi, 


Pluſieurs gouverneurs de provinses, ipeciale: 
ment ceux de Gojam, <etoient_ deſignes de 


meme; & il en eſt xEſulte pour Thiſtoire une 


grande confuſion. Nous trouvons, par exem- 


ple, quelquefois trois rois, qui dans. le meme 


temps ſemblent avoir occupe. le, meme. trone; 
ce qui eſt invraiſemblable dans quelque pays 
que ce ſoit. Nous ſommes obliges de ſuppo- 
ſer qu un ſeul de ces trois princes poſſedoit 
la couronne, & que les deux autres Etoient 
ſimplement nagashs : car puiſque la Joi fon. 


damentale de la reine de Saba, loi qui ſub⸗ 


ſiſte juſqu ce jour dans toute ſa vigueur, 
banniſſoit les heritiers males dans les Inonts- 
gnes, nous ne pouvons concevoir "comment 
trois freres auroient pu regner 4 la- fois, dans 
le ,meme royaume. Mais quoique ceci. ſoit, un 


" ſujet dembarras dans les annales de ces 3 


4 4 3 ** 
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contrees, ce neſt pourtant pas le ſeul & j en 
ferai bientot- connoitre un autre. 22 115 


, Gee nous ; allons perdre de vue la reli 
gion juive & la race de Salomon, il faut avant 
de ceſſer d'en parler, que Tajoute ce que jaa 
a dire des Falasha, dont Jai deja fait men- 
tion en citant des exemples de leur langage, 
parmi ceux des nations étrangeres, qu'on croit 
venues. de la Paleſtine en Abyſſinie, lorſque : 
Joſue sempara de leur pays. Je nai EpargnE 
aucune peine pour me proeurer quelques no- 
tions exactes ſax Thiſtoire de ce peuple curieux; 
Jai vecu dans une intime amitié avec plu- 
ſieurs de leurs principaux perſonnages renom- 
mes pour leur favoir ; & je ſuis certain qu au- 
tant qui ils Tont pu, * m'ont * connoĩtre 
la verites; 1h 2 rue 71 „1 


S 
5 
— " 
45 
* 


5 ce quid racontent de leur origine, & -qut 
eſt fonde ſur la ſeule tradition, Ceſt quwiils 
vinrent de Jeruſalem- à la ſuite de-Menilek. , 
Ils font done; parfaitement d'accord avec les 
Abyſſiniens ſur Thiſtoire de la reine de Saba, 
laquelle diſent-ils-Etoit quive ainſi que fa nation 
avant le temps de Salomon, Ils. diſent auſſi 
qu elle vivoit a Saba ou Azab, pays: de ler 
_ 
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cens & de la myrrhe, ſitué aux bords FR la 
mer Rouge; & ils ajoutent de plus qu'elle alla 
a Jerufalem ſous les auùſpices d Hiram, roi de 
Tyr, dont la fille Faccompagnoit, comme il 

eſt dit dans le pſeaume 45; qu'elle ne fit point 
le voyage par mer, ni qu'elle ne traverſ 
point FArabie de peur des Iſmatlites ; mais 
qu'elle ſe rendit d Azab en Paleſtine, & en 
fevint en faiſant le tour de Maſuah & de 
Suakem, eſcortee par ſes propres ſujets les 
Paſteurs ; qu'enfin elle ſe ſervit du chameau, 
la voiture ordinaire de ſon Pays, & que celui 
quelle montoit Etoit blanc, dune grandeur 
e e & . extreme e beautẽ. 


Leur recit ne differe prefay en. rien a 
celui des Abyſſiniens ſur tout le Teſte. de cette 
hiſtoire, ſur la naiſſance & Tinſtallation de 
Meanilek qui fut leur premier roi, ſur la venue 
d'Azarias , d'un des anciens de chaque tribu 
d'Iſraél, & des autres docteurs de la loi, dont 
ils nient Folement que les deſcendans ſe ſoient 
faits chretiens', comme les Abyſſiniens le pr6 
tendent. Les Falasha diſent encore, que quand 
le commerce de la mer Rouge tomba entre 
les mains des étrangers, & que la communt - 
Etion entr eux & Jeruſalem ſut interrompue, 
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les habinas ſe retirerent loin. de la cote, & 


les villes reſterent deſertes ; qu'ils avoient ete 


eux-memes habitans de ces villes, ou ils tra- 
fiquoient, & s occupoient principalement a 


faire des briques, des tuiles, des pots, & à 


couvrir les maiſons en chaume, & que trou- 


vant que les plaines de Dembea leur offroient 


tout ce qu il falloit pour exercer leurs talens, 


ils ſe fixèrent dans cette province, & y por- 


terent la fabrique de la poterie à un degré de 
perfection difficile à e 


7 
. 


Ce vs > 7 "A ſe multiplia prodi- 
gieuſement, & il Etoit deja tres- puiſſant au 


temps de la converſion de Tempire au chrif- 


tianiſme, ou comme les Falasha lappellent eux- 


memes, au temps de Tapoſtaſie ſous Abreha 


& Atzbeha. Alors ils ſe choiſirent pour ſou- 
verain un prince de la tribu de Juda, & de 


la race de Salomon & de Menilek. Ce prince 
ſe nommoit Phineas. Il refuſa d'abandonner la 
religion de ſes pères; & ceſt de lui que les 


ſouverains de Falasha defcendent en droite 
ligne. Ainſi, ils ont un prince de la maiſon 
de David, quoique les Abyſſiniens aient 
Par manière de reproche, appelc cette famille 
Bet Iſrael, pou donner à entendre, qu'elles 


R. wy. 


[ 


oo J 
” E 
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veſt revoltee contre la race: de Salomon, & 


la tribu de, Juda. II y a peu de doute que 
quelques. uns des deſcendans d Azarias n'aient 
auſſi conſerve leur ancienne foi. Quoiqu'il ny 
ait point eu de ſang repandu preciſement 


par rapport A la difference de religion, cha- 


cun de ces peuples ayant un roi, qui a les 
memes pretentions que Tautre, ils ſe font 


livrés pluſieurs batailles par des motifs d' am- 


. & de: rivalite, . 


vers Van 96s; la famille des princes de 
Falasha tenta de s'emparer du trone d Abyſ 


ſinie; & les autres deſcendans de Salomon 


furent preſqu'entièrement extermines ſur le 


roc de Damo, ainſi que je le raconterai'ci-apres. 


Cette guerre ſanglante porta au comble Tank 
moſitẽ qui exiſtoit. deja entre les deux famil- 
les. Mais enfin le pouvoir des Falasha fut 
tellement affoibli, qu'ils ſe trouverent forces 


d'abandonner la province de Dembea , od, 
n ayant point de cavalerie, ils ne purent ſe 
ſoutenir. Des - lors ils ſe réfugièrent dans les 
rochers eſcarpẽs & preſqu inacceſſibles qui 


Heriſſent la haute chaine des montagnes de. 


damen. Ils ont choiſi pour leur capitale un 


de ces rochers que la nature ſemble avoir db 


— 
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poſe expres pour ſervir de fortereſſe; & de- 
puis ce moment cet endroit porte le nom de 
roc Juif. | 


- Unederoute ſanglante que les Falasha éprou- 
verent en Tannee 1600, les mit a deux doigts 
de leur ruine. Gedeon leur roi, & Judith leur 
reine furent tous deux tues dans cette action. 
Depuis ils cherchent moins les troubles & les 
combats. Ils paient la taxe qu'on leur a impo- 
ſee, & on les laiſſe 3 ſe gouverner 
a leur manière. | 


Pendant que jetois- en Abyſſinie leur roi 
& leur reine s appeloient encore Gedeon & 
ludith; & ces noms ſemblent etre les noms 

de preference de la famille royale. Dans ce 
temps. la leur population s levoit, dit - A. 
cent mille hommes — 148 


is Abyſſniens 1 mieux Jelena & dar 
plus fages-conviennent a-peu-pres de la verite: 
de tout ce que je viens de rapporter. Mais: 
vraiſemblablement toutes les circonſtances des 
troubles qu occaſionna la converſion au chriſ- 
taniſme ne nous ſont pas entiłrement connues. 


R iv 
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La ſeule verſion de la bible qu aient les 


Falasha eſt en Geez, & Ceſt la meme- dont 


ſe ſervent les Abyſſiniens chretiens , qui ſont 
les ſeuls ſcribes, & qui vendent des copies 
aux Juifs. Mais ce qu il ya de ſingulier, ceſt 
qu'il ne seſt jamais elevéè la moindre diſpute 
Aiur le texte de la loi entre les docteurs des 


deux religions. Ils n'ont point de Keriketib, 
ou de commentaires differens.. Ils n'ont jamais 
entendu parler ni 24 Talmud, ni du Targum, 
ni de la Cabale; & ils ne portent ni fran- 
ges (1), ni rubans ſur leurs robes pontificales; 


enfin, autant que j ai pu le ſavoir, il ny 4 


y_ un feul ſcribe _ eux. 


[+ ws e comment, fortant de la 


tudee, ils avoient adopte le langage que je 
leur entendois parler, & fi toit celui de 
quelqu'une des nations qui habitoient les cotes 
de la mer Rouge. Ils me repondirent que ce 
pouvoit Etre le langage des nations qu ils 
avoient trouvees ſur;. la cote d' Azab a leur 
arrivte de la Paleſtine, mais qu' ils ne faiſoient 


3 1 ws la raiſon qu ils men 


— 


b — 
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donnerent Etoit aſſez vraiſemblable. Ils obſer- 
verent que, venus dans Abyſſinie en parlant 
hebreu, & avec Tavantage davoir des livres 
dans cette langue, ils avoient oublie leur 
hebreu (1), & qu ainſi il n'etoit pas probable 
qu'ils puſſent retenir un autre langage dans 
lequel ils n'avoient Point de livres, & qu ils 

navoient pas appris à exprimer par le moyen 
des lettres. La 


Je leur demandai auſſi, pourquoi venant de 
Jeruſalem ils n'avoient point des. copies de la 
Joi, en hebreu ou en ſamaritain, ou au moins 
le Pentateuque , & TOcateuque. Lun & Tau- 
tre Etojent en leur poſſeſſion à leur arrivee de 
la Judee, me dirent-ils : mais leur flotte étant 
detruite ſous le regne de Roboam, & la com- 
munication devenant très- difficile a cauſe des 
guertes des Syriens, ils s ëtoient trouves né- 
ceſſairement obliges d'avoir les écritures tra- 
duites; & de faire uſage des copies qui Etoient 


entre les mains des Paſteurs, leſquels ſuivant 
e | args. 


S 


_ — 


* em dd ä ns — 


(1) Nous voyons qu il en arriva de meme, en moins 
de temps, durant la captivité; quand les Juifs oublie- 
rent la langue hebraique , & ne parlerent plus que 


- 


„ 1: Vio r e 
leur tradition, *  Etoient tous Juifs avant le 
* de Salomon. e 


Je leur demandai comment. les Paſteurs 
avoient eu une, verſion. Y puiſque nonobſtant 
Tinvaſion de IEgypte par Nebuchadnezzar, 
invaſion | qui fut le plus long. obſtacle > 8 
communication, les Iſmatlites Arabes en tra- 
verſant TArabie eurent toujours accès A Jeru- 
ſalem & en Syrie, & continuèrent à y faire 
un grand commerce par terre. Alors ils ms 
vouèrent naivement qu'il leur ẽtoit impoſſible. 
de repondre ? a cela d'une manieère ſatisfaiſante, 
parce que les temps ẽtoient trop recules, & 
que la guerre avoit detruit tout ce qui pour 
roit leur fournir des renſeignemens auther- 


tiques. : | „„ es DAE 


Jie leur demandai enfin sils avoient jamais 
eu quelques Memoires ſur leur pays, ou fur 
Thiſtoire des autres nations. Et ils me TEpon- 
dirent en heſitant un peu, qui ils ne pouvoient 
pas dire sils en avoient ou non; mais que 
Sils en avoient eu, ils devoient avoir tẽ * 
truits am la guerre de 5 

| Voila tout ce que. je pus . de ce 
peuple; encore me fallut- il beaucoup de pa 
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tience & de prudence pour leur faire ces quel- 


tions, & pour ſeparer la verite du menſonge 
dans leurs rEponſes, car la plupart d'entreux, 
des qu'ils peuvent deviner la raiſon pourquoi 
on les interroge, diſent toujours ce qu'ils 
croient devoir plaire davantage. C'eſt meme 


ce qui arrive avec tous les peuples de Barbarie. 


Les Falasha nient que le ſceptre ſoit jamais 


forti de la maiſon de. Juda, parce qu'ils ont 
un prince regnant de cette - maiſon. Ils pre- 
tendent que la prophetie, concernant la con- 


verſion des Gentils, s accomplira a Varrivee 
du Meſſie, qui n'eſt pas encore venu, & qu'ay 
lors tous les peuples de la terre ſeront Juifs. 
Mais je confeſſe qu' ils ne m'ont point donné 
une explication claire & preciſe de cette pro- 
phetie, & qu'ils ſembloient meme ne Tavoir 
jamais conſidérte avant. Bien differens de nous 
en general, ils ne parloient ſur ce ſujet, ni 
avec interet, ni avec chaleur, & ils ne paroiſ. 
ſojent meme pas du tout ſe ſoucier de sem 
tretenir de leur religion, quoiqu'ils fuſſent 
tres. prompts à citer les paſſages de IEcriture 


quand il y avoit quelque perſonne qui parloit 


Amharic avec Faccent barbare dont ils le pro- 


noncent. Auſſi cette indifference me fit con- 


=_ 497 & 0 7 5 
cevoir que leurs ancetres n ẽtoient ni en Palef, 
tine, ni preſens a ces diſputes qui ſuivirent 
la mort de Teſus-Chriſt , & 128 ont continue 
* 


Les Falasha ſoutiennent que le livre dE. 
noch eſt le premier livre de Tecriture qu'ils 
ont recu. Ils ne connoiſſoient point celui de 
Seth: mais ils placent Job immediatement apres 
Enoch; de ſorte qu'ils n'ont point une idée 
vraie du temps on Job a vecu, & ils diſent 


que ceſt un peu apres le deluge. Ils croient 


auſſi que le livre qui porte le nom de ce 
| prophete eſt ſon yours ouvrage. E 


Pluſieurs difficultss fe preſentent thr le recit 
des Falasha. Quoiqu'ils diſent qu'ils ſont venus 
de Jeruſalem du temps de Salomon, & qu il 
ſortent des differentes tribus, ils ne parlent 
tous qu'un ſeul langage, & ce langage neſt 
ni Thebreu ni le Samaritain, qu'aucun deux | 
ne peut ni lire ni entendre. La reponſe qu ib 
font a cette objection n'eſt nullement ſatis 
faiſante par pluſieurs raiſons tres-fenſibles. 


Ludolf homme le plus ſavant qui ait eerit 
ſur ce ſujet, dit qu il y a apparence que h 


bk. Sad 


Sy > Ls 


rit 
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bible Ethiopienne , ou du moins le Pentateu- 
que, a été traduit ſur la verſion des Septante; 


& il en juge par le grand nombre d'hellenif- 


mes qu on y trouve, ainſi que par les noms 


des oiſeaux - & des pierres precieuſes, & par 
divers autres paſſages „qui paroiſſent etre co- 


pies du grec litteralement. It imagine auſſi 


que la verſion Abyſſinienne eſt Vouvrage de 


Frumentius, qui fut le premier é&veque d A- 
byſſinie, quand cet empire fut converti au 


chriſtianiſme ſous Abreha & Atzbeha, 333 ans 


apres 'Jeſus-Chriſt, ou un pew plus tard. 


+. — 


Quoique jaie rapporte avec moi tous les. 


livres de Vancien Teſtament Abyſſinien, je nai 
pas encore eu le temps d'en faire la compa» 
raiſon & de verifier ce que dit Ludolf: mais 


je les ai depoſes pour la ſatisfaction du public 
dans le Muſeum Britannique , eſperant que quel- 


que ſavant voudra ſe charger de ce travail. 


le dois obſerver en meme-temps,. qu'il eſt bien 2 


plus naturel de croire que les grecs en com- 


parant les copies \enfemble i effacèrent les mots 


ou les paſſages qu ils trouverent différens de 


Wo verſion des Septante , & les retablirent d'a- 


pres cette verſion , parce que cela- ne pous 


voit point deplaire aux Juits, qui favoient 
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bien que tous ceux qui avoient travaille ; a la 


verſion des ys ẽtoĩent J uifs eux memes 
5 bis, comme 6 copie eee de 
Is bible fut traduite ſuivant opinion de M. 


Ludolf par Teveque. Frumentius, plus de trois 
cent trente ans apres Jeſus - Chriſt, & que k 


verſion des Septante. eft faite du temps de Pto 


lemee Philadelphe, plus de ſoixante ans avant 
Fere chretienne, il senſuit que ſi les Juifs ſe 
ſervent de la traduction de Frumentius, & fi 

elle a été Aaite ſur la verſion des Septante, 


ces Juifs devoient avoir été au temps de la 
. converſion de FAbyſbuie, plus de quatre cent 
ans, fans aucun livre quelconque. Ainſſ ils con- 


ſervoient de mémoire toutes les lois juives 


qui font en vigueur parmi eux; & toutes. | 


obſervances lévitiques, leurs purifications, 
leurs abſtinences, „leurs penitences, leurs facti. 
fices ont été retenus ſans qu'ils les. euſſent | 


en écrit, e, le 8 — de quatre 
cent ans. 


"Coe effort de memoire neſt peut etre pas - 
een impoſſible: mais il le paroit beau- 
coup. Nous ſavons qu'à Jéruſalem meme, le 


ſiege de la loi & du fayoir judaique, Tide- 


RAI 
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Brie commengcant-s faire des, progres durant 
le court regne de quatre rois ſeulement, la 
loi dans cet intervalle fut tellement oublice 
& meEconnue qu' une copie en tant tombèe 
par haſard entre les mains de Joſias, ce prince 
la lut, & en voyant ce qu'elle contenoit, il 
fut ſi frappe de Toubli qu'on en avoit fait, 
qu'il craignit auſſitòt la deſtruction de la cite 
de David & de tout le peuple. Pajouterai 
encore que quiconque obſerve robſtination, 
[opiniatrete,, Tendurciſſement qui forme le ca- 
ractere de ces Juifs, ne pourra pas croire faci- 
lement qu' ils aĩent jamais recu volontiers Fan- 
cien Teftament des mains d'un peuple qui * 
declare te champion. du 7 nouveau. 

Ils nont. 3 FE nouveau 
| Teſtament, ſi ce n eſt par ce quis. en ont 
entendu dire dans la converſation. Ils ne le 
maudiſſent pas: mais ils le regardent comme 
un ouvrage extravagant, od Ton ſuppoſe que 
le Meſſie eſt venu; car ils ſe font du Meſſie 
Iidee d'un prince temporel, dun prog > 
dun e Tun * 1 


n neſt pas „ que . Juifs eur 
ſent voulu, ſans une neceſſité abſolue, rece- 
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voir la loi & les prophètes de la part dud 
chrẽtien; au lieu qu ils pouvoient bien les 
rece voir d autres Juiſs, qu ils regardoient comme 
leurs frères, ainfi que Tétoient les Abyſſiniens 

quand on fit cette traduction. Dailleurs rien 
n'auroit pu les empecher. dadopter une tra. 
duction reellement faite par des Juifs, dapres 
le texte meme, telle que la verſion des Sep- 
tante étoit alors. Mais javoue qu'il $'offre 
beaucoup de difficultes de toutes parts, & 
je deſeſpere de les voir reſolues, à moins 
qu elles ne le ſoient par une analyſe profonde 
& raiſonnee de ce que j'ai recueilli ſur le lan 
gage des Falasha, & pour cela je requiers avec 
ardeur le ſecours des ſavans. Le livre des ca- 

tiques de Salomon contient afſez de mots pout 
5 pouvoir ſervir à faire decider la queſtion; pout 
qu'on {ache enfin d'où viennent les Falasha, 


& pouiquoi ils n'ont point la bible dans leut 


propre langue, puiſqu une verſion leur < 


neceſſaire ? 2 h 
"A crois plutöt que Frumentius a traduit k 
nouveau Teſtament, que je ne crois qu ils 
traduit la bible; parce que dans la traduction 
du nouveau Teſtament „il put Etre aide pat 
les perſonnes de ſa communion qui Etozent 
| | 1 


ar 
cu 


Pl! 


ec 
I 


wut. 


blir auroient dil la faire preferer, & PFeveque 
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en Fgypte. Ceſt mẽme une raiſon de plus pour | 
me-faire' penſer qu'a ſon arrivee en Abyſſinie, 


Frumentius trouva la bible traduite en langage 


& en caracteres ' Ethiopiens , , parce que le Ba- 
gla ou Geez Etoit un caractère inconnu, & 
une langue également inconnue, non - ſeule- 
ment à lui, mais encore à toute Abyſſinie, 
exceptE la ſeule province de Tagre; de ſorts 
qu'il n'auroit pas eu plus de peine à appren- 
dre à ces peuples la langue grecque & Tècri- 
ture grecque, que de traduire le nouveau Teſ- 
tament en Ethiopien en ſe ſervant des carac- 


teres Geez. Il ſe ſeroit Epargne beaucoup de 
temps & de ſoins; il ſe ſeroit ſervi de toute 


FEcriture-Sainte telle qu'elle Etoit recue dans 
ſon Eliſe , -& la langue grecque & les carac- 
teres grecs auroient et auſſi faciles en Amhara 
que le Geez. Ceux meme des habitans de la 
province de Tigre, qui ne ſavoient point en- 
core lire, auroient appris 4 lire & a écrire 

en grec, comme ils pouvoient Iapprendre _ - 
leur progee . | 


Je ne ſais point sil a exiſte une traduction 
arabe auſſi ancienne de la Bible. Sil y en a 
eu une, les memes raiſons que je viens deta- 


Tome III. D | 7 S 


n 

Prnianiive. wauroit eu également beſoin que 
de traduire le nouveau Teſtament. Mais il en 
fut tout autrement, quand il trouva la Bible 
deja traduite en Geez; & il continua avec 
| raiſon à faire paſſer I Ecriture. Sainte dans cette 
langue, en fe ſervant des gafactères qui lui 
ſont propres, afin que TEvangile pit remplir 
fa deſtination , & ſervir de temoIgnage en 
faveur des Chretiens contre les J uifs. 


7 e 
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Livres dont on | ts en Ahh. — 
L'Abyſſinie n'eſt point convertie par les Apòtres. 
— Converfton du judalsme au chriftianiſme operee 
par Frumentius, | 


Les AbyM niens ; adoptent TEcriture- Sainte 


comme nous Tadoptons, & ils comptent le 


meme nombre de livres que nous: mais ils 


les diviſent d'une autre manikre. C'eſt, du 
moins, ce que j ai vu chez quelques particu- 


liers; parce que peu dentreux ſont aſſez riches 


pour acheter tous les livres hiſtoriques ou pro- 
phetiques de la Bible. Lon en peut dire au- 


tant pour ce qui concerne le nouveau Teſta. 


ment. Les copies où il eſt tout entier ſont 


fort rares. Nulle part, excepté dans les égliſes, 
on ne voit que les Evangiles & les Actes des 


Apotres ; encore pour qu'un homme poſsède 
ſeulement ces livres, il ne faut point aſſure. 


ment que ce ſoit 1 un homme de la claſſe ordis 
naire. | 


11 


Pluſieurs livres de la Bible ſont oublies des 
— De ſorte qu il eſt tout auſſi diffs 
| S 1 y- 
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cile de ſe = procurer, meme dans les egliſes, | 


quand on veut en prendre copie, que quand 
on veut, parmi nous, conſulter des vieux 


regiſtres enſevelis dans la pouſſière des greffes 


LApocalypſe FR Snow eſt leur lecture 
favorite. Ils Tinti tulent: La vifi on de Jean Abou: 


Kalamfis ; ce qui me ſemble n'&re qu'une cor. 
ruption d Apocalypſe is, Mais en meme temps, 


je puis A peine imaginer que Frumentius, 
qui Etoit Grec d'origine & homme de lettres, 
| ait pu faire une 11 etrange faute. „ 


| 1 on ne digi point dans ce pays - -la 
les livres canoniques des livres apocryphes. 
Bel & le Dragon ſont lus avec la mëme de- 
votion que les Actes des Apöôtres; & j'en fre 
mis! la plus grande partie des lecteurs en eſt 
tout auſſi edifice, Ceſt avec un eſprit de picts 


& non dans Tintention de ſemer du ridicule, | 


que je dirai que Saint-George & ſon Dragon 
ſont devenus, dapres de folles legendes , des 


objets preſqu'auffi reſpectables pour eux que. 
les plus grands prophetes de Tancien Teſta 


ment & les Apdtres du nouveau. 


Les vieux pretres i liſent avec 
E de zcle & de * le cantique de 
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Salomon. Mais ils ont ſoin d'en defendre la 
lecture aux jeunes. Elle eſt interdite aux dia- 
cres, aux laiques & aux femmes. Ils croient 
que Salomon compoſa ce cantique en Thon- 
neur de la fille de Pharaon; & ils ſont loin 

etre de Favis de quelques - uns de nos doc- 
teurs, qui croient que cet ouvrage renferme 
une allegorie ſur le Chriſt & ſon Egliſe. Lon 
me demandera peut - etre pourquoi j ai pre- 
ere ce livre pour le traduire, voyant la diffi- 
culte particulitre qu'il y avoit 2 ſe le procu- 
rer (1)? Mais à cela je repondrai que ce choix 
ne vint pas de moi, & que je ne fus point 
informé tout de ſuite des obſtacles que javois 
a Eprouver. Le premier livre auquel je penſai 
ſut celui de Ruth, parce qu'il Etoit le plus 
court. Mais ce ſujet ne plut point aux ſeribes 
& aux pretres qui devoient traduire pour moi, 
& ils ne voulurent pas sen charger. Ils choiſi- 
rent eux - memes le cantique de Salomon, & 
ils dengagèrent à le traduire. Je le recommA- 
| dai bien a deux ou trois jeunes Ecrivains, qui 
acheverent bient6t leur verſion en fe faifant 
aider par leurs amis. Tavois été oblige de leur 


155 . . 
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0) On trouvera la verſion en Geez „ qui font les 
premiers caracteret du monde, dans J. appendix. 
Sy 
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procurer une permiſſiog expreſſe, pour qu ils 
puſſent mettre Fouvrage dans les divers langs 


ges du pays : mais ce fut une permiſſion: paſ. 


Sigere qui n prouvs point de difficultés reel. 
5 les, uſers on hopes en yok Capparemcs, 
9 b i r $65 

Un neveu de PAcab- Sant; Abba 00 Lahm 
49; jeune homme d'un genie peu commun, 
demanda Tagrément de ſon oncle avant de 


commencer la traduction; mais Abba: Salam | 


ui repondit en faiſant alluſion : a une ancienne 
Joi du pays, que s il Tentreprenoit, 11 ſeroit 
| Egorge de la manière qu'on ęgorge les mou- 
tons; & que cependant ſi je voulois lui donner 


de largent, il le permettroit. /e naurois point 


fait attention a cela. Mais quelques jeunes gens 
_ parlerent au Ras- Michael (3); qui devinatout 
de ſuite de quoi il Lagiſſoit, & ayant fait 


; r neee N demand e ce que” ſon 


" O05 ER 3 4 2 — 
ets — — — „ 
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s 


(.) Abba eſt un mot Hriaque & &blopien N qu | 


ſignifie pere. 


(2) Taurai — de patler 1 au our de ce 


| pretre „ qui cEtoit l'ennemi invetere & dangereux de 
tous les Européens, & le expe officier ecclelali 
que de la maiſon du roi. , 


(3) Alors le premier miniſte. On aura Hey 1 


5 parker de lui hogs la ſuite, | 


a4) 
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onels 1ai-avoit. propoſé. Celui- ci eus fran- 
chement qu'il lui avoit dit que s il commengoĩt 
h traduction, il ſeroit 6gorgs comme on egorge 
les moutons. Quelques- jours après Michael 
interrogea Abba- Salama ſur la verite-de ce 
fait. Abba- Salama rẽpondit d'une maniere affir- 
mative, & parutyouldir perſiſter dans ce qu il 
avoit wanok. N PR. 25. 05 


r 8 ; i r * 
wn, a 7 \ 1 F I ? — 2 * 


c Ainfi JW dit hone: 1 gadiefaht al 
jeune homme, votre ontle declare que ſi 
» Vous .traduiſez le livre pour Yagoube il 
5 vous egorgera comme on égorge un mouton; 
» & moi je vous jure par Saint Miehaẽl, que 
» fi vous ne le faites pas, je vous - ferai donner 
» la mort. 'Confiderez maintenant quels riſques 
„vous preferez courir; & revenez dans huit 
» jours me faire part de votre choix ,. Mais 
avant les huit jours révolus, i mapporta le | 
livre, tres-ſatisfait de Texcufe' que lui avoit : 
fourni - Michael pour OUT g2gner nm ar 
de h Gallons "Re the 
 Abba-Salama: ie. 33 as mk une 11 
que j*tois; preſent, & (le dom de Franc fut 
malicieuſement prononcée. Mais le ras lui dit 
11 ſeulement, , en lui __ un regard ſevere : 
MY A | S1 wv | 


6 © RNA votre; WAS Able a Lover | 
» pas ce que vous dites. Vous ne ſavez pas 
f „que vous ętes un fou: mais je le ſais, moi; 
„ & ſi vous prononcez encore e., je 

v.46} ken, A toute la terre NY 5 520411 


ö 
ith $Þ6 


le nouveau ene 5 bs Abykk 
niens placent les Ads des Apdotres,. qu ils 
appellent Synnodos, & Ton peut dire qu autant 
que les lois ſont applicables, ces Synnodos 
ſervent de loi étrite dans le pays. Ce livre a 
te traduit de Tarabe en langage geez; Ils ont 
enſuite une liturgie ou livre de prieres 'gene- 
ales ,j_ independamment . de plufieurs autres 
pritres': particulières pour les jours de fete, 
Tous) les noms Sanne elles ſont dehigndes . 


— 


2 "af * 


bis 8 Ia ſuite FY ks; 

8appelle Haimanout- Abou. Il contient Princip 

lement la collection des ouvrages des peres 

Grecs, traitant & expliquant certaines here- 

ſies ou articles de foi, qui ont été Tobjet des 

_ diſputes de Tancienne egliſe grecque. Les tra- 
ductions des ouvrages de Saint-Athanaſe, Saint 
Baſile, Saint-Jean Chtyſoſtome & Gs, 4 
ſont auſſi repandues parmi les Abyſſiniens. I | 
eſt vrai que Je: ai Jamais vu Jes. traductiom 


- 
iz 
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des deux derniers, & qu il ne meſt tombe 
ſous la main que quelques fragmens de celle 
de Saint-Athanaſe: mais il nen eſt pas moins 


certain 40 elles exiſtent. 


Un autre livre nz dans ces contrees eſt 
le Synaxar, ou la fleur des ſaints, dans lequel 


les miracles, la vie & les menſonges de leurs 


Hints ſont tres - longuement recueillis en qua- 
tre monſtrueux volumes in: ſolio, remplis d un 
bout? a Fautre des fables les plus DS 


Ils ont un ſaint-contre 3 le diable com- 


battit ſous la forme d un ſerpent de neuf milles 


de long. Le ſaint le j jeta du haut d'une mon- 
tagne & le tua. Un autre ſaint. convextit le 


diable, qui ſe fit moine, & vecut quarante ans 


dune maniere Edifiante, faiſant penitence pour 


avoir tenté le Chriſt ſur la montagne. On ne 
= pas ce "us le. diable devint enſuite. 


n 


dune cigogne. Pen. citerai encore un. Cetoit 


un ſaint — Etant malade & ayant Feſtomac 5 


- 


U autre 1 qui wavoit jamais mangt ni 
bu depuis le ventre de ſa mere, ſe rendit à 
Jeruſalem, on il celebroit la meſſe au ſaint 
ſepulcre; & le ſoir il ſe retiroit ſous la forme 


" 
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fort derange, eut envie de manger des perdrix 
Il en appela une paire, & auſſitöt deux per. 


mes par de fort honnetes gens; & elles devien- 


. les Jeſuites, qui voudroient envain pretendre 


volume & de moindre conſẽquence. Tel eſt 


| par Abba: George : ce livre eſt très · eſtimẽ 


| theque Ethiopienne eſt le livre d'Enoch (1). 


0 vid. Ongen. Karan Celfum , ub. WE Tertull. de 
de Idol. cap. 4.=Drus in ſuo Enoch, = Bangivs in 


FS 


drix toutes roties prirent la volce, - & vinrent 
ſe placer fur fon aſſiette pour etre: mangées. 


Toutes ces hiſtoires ſont racontees. & affir. 
nent une terrible” pierre dachoppement pour 


que leurs miracles fuſſent mieux : atteſtes, on 
uy ce” de Rr 


\ 


— 


II y a Woebee | WOT livres d'un plus petit 


TOrganon Denghel , ou Finſtrument muſical | 
de la vierge Marie, compoſe vers Tan 1440, 


pour la pureté de ſon en quoique Tau- 
teur fat Amenfen 1 = "Be 


"Pain, le. Fra ouvrage FY cette bible | 


La e _ qu 'on | entendit zo] de ce 


e 
— 


'ecelo  Otientis exercit. 1. queſt 5 & 6. 
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| livre, pluſieurs ſavans de Europe eurent un 
| grand defir de le voir, croyant que, fans 
doute, il devoit renfermer beaucoup de ſecrets 
& dhiſtoires inconnues. La- deſſus un impoſ- 
teur trouvant ſous ſa main un livre ethiopien, 
rintitula: les Propheties d Enoch, & il ecrivit 
ce titre au commencement de la première page. 
M. Peyreſc (1 1) neut pas plut6t entendu parler 
de cet ouvrage, qu'il Tacheta fort cher de 
Timpoſteur qui le tenoit en ſa poſſeſſion. 
Enſuite on le depoſa dans la biblioth6que du 
cardinal Mazarin, oh M. Ludolf ayant eu 
acces, il reconnut que Cẽtoit un livre gnoſti- 
que, ſur les myſtères du ciel & de la terre; 
mais qui ne contenoit pas un ſeul mot d Enoch, 
ni de ſes propheties. Auſſi M. Ludolf eſt parti 
de. la pour ſoutenir qu il wexiſtoit point de 
15 Enoch; mais il Seſt mepris. + 

Pour gage — . ma a reconnoiſſance pour 
toutes les. obligations. que Jai a une nation 
humaine, bienfaiſante, ſavante & polie, & 
principalement au roi Louis XV, Jai fait pré- 
ſent à ſon cabinet d'une partie des choſes cu- 
neuſes que Jai —_— des pays lointains, | 
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— "Ry qui a été N avec une hon. ' 


- NEtetE & une attention dignes dengager tous 
les voyageurs dont Tame eſt Senéreuſe a ſuivre 
mon exemple. | 


Parmi is mines que Jai i depoſts 3 A Paris 


dans la bibliothẽque du roi, ſe trouve une 
copie magnifique des propheties d Enoch, en 


grand in- 4. Une autre eſt jointe aux livres de 


Tecriture que j'ai rapportes en Angleterre; 
& elle ſuit immediatement le livre de Job, 


ſuivant Tordre établi par Te egliſe d' Abyffinie. 


11 yen a une troiſieme que Jak; fait remettre 
a la bibliotheque d'Oxford, par les mains du 
docteur G , EvEque de Carlisle. 


La plus ancienne hiſtoire de ce livre eſt bien : 
connue. Legliſe 1a regarda dabord comme 
apocryphe; & comme il etoit cite dans Fepitre | 


de Jude, la meme fuſpicion tomba ſur cette 
epitre. D'apres cela le concile de Nicee la 
| rejeta du nombre des livres canonihues : mais 
le concile de Trente raiſonnant mieux, rendit 
a Vapotre Jude Thonneur que fon be 
meritoit. bi ” 


>. 


7 


| Nous —— en  paſſant, que Pal 
legation que fait J ue Tun ene , 
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ne prouve nullement qu il croyoit ou qual 
garantiſſoit 1a verite de ce que contenoit cet 


ouvrage. Mais C eſt un argument d Fortiori, 


dont Iẽſus- Chriſt lui - meme fait ſouvent uſage, 
& qui ne ſignifie pas plus que celui- ci: Vous, 
diſoit-il aux Juifs, vous deniez certains faits 


par une ſuite de vos prejuges, tandis que vous 


avez recueilli: ces faits dans vos propres livres, 5 


& que vous les y reconnoiſſez pour vrais. 


Cette manière de raiſonner eſt en effet tres- 
bonne & trẽs· concluante: mais elle ne prouve 
point du tout que ce qu'on cite eſt vrai. Voilt 
comment s exprime Jude: Vous, dit-il, vous 
ne croyez point la venue du Chriſt & un der- 
nier Jugement. Cependant votre ancien Enoch, 
que vous reconnoiſſez pour le ſeptièeme homme 
qui eſt venu après Adam, vous Ta annoncé 
clairement & en propres termes depuis long- 
temps. Et effectivement, la citation eſt la meme, 


mot pour mot, dans le ſecond chapitee: on 


livre CG. 

Tout ce qu da y A 8— \ dire a We : 
fur ce livre d Enoch, ceſt que ceſt un livre 
gnoſtique , contenant lage des Emims, des 
Anakims & des Egregores , , qui ſont appeles 


les erifans * Due; * conqurent de Zamour 
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pour les files des hommes, & qui en eurent 


des fils qui Etojent des geans. Ces geans ne 
paroiſſent pas avoir &te auſſi bienveillans envers 
J. fils & les filles des hommes, que leurs 
Peres Favoient, été: car dabord ils commen- 
cerent à devorer tous les animaux terreſtres; 
enſuite ils ſe jetèrent ſur les oiſeaux & ſur les 
poiſſons, qui ils avalerent auſſi; leur faim n ẽtant 


point ſatisfaite, ils conſommꝭrent tout le grain, 


toutes les récoltes que les. hommes avoient 
Preparees ; puis tous les arbres; tous les buiſ- 


ſons; & enfin ils tombèrent ſur les hommes | 
eux - mEmes pour les manger, ; Les hommes 


furent avec eux, tels que nos modernes navi 
gateurs ſont avec les ſauvages; ils m eurent 


point peur de mburir, mais bien d etre mangis 


après leur . mort; A la fin „ils ſe plaignirent 
a Dieu de la voracité des injuſtes geans; & 


Dieu enyoya un . we —_ les n | 


& les. no 55S. 


a 
A * s © 4 a5. 


* 


Telle eſt la e que cet aa kalen 
auteur a juge. à propos d attribner 2 à la Provi- 


dence, comme une reponſe à la première plainte, | 


& en. meme temps la mieux fondee qui lui 
ait jamais Etc adreſſee par un homme. Je croi 
4 que ceci remplit les quatre ou cinq premiers 


_ TY 
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chapitres, Ce n'eſt pas un quart de Pouyrage; | 
mais ma curiofits. ne me conduiſit pas. plus 
loin. La cataſtrophe des geans:,, & Vequite ,qui 
avoit accompagne _ cataſtrophe, mavoient | 
MY cs bf ne; 5D an 
1 me 'rappelle 0 que quand on fur. en. Angle: : 
terre que javois.donne ce livre a la bibliothe- 
que du roi de France, nos ſavans compatiio- 
tes ne me donnerent pas le temps d arriver à 
Londres, od ils aurojent pu; tout à. loiſir par- 
courir une autre copie de ce livre: mais le 
docteur Woide partit pour Paris, muni de 
lettres du ſecrẽtaire d ẽtat pour lord Stormont, 
ambaſſadeur a la cour de Ftance, dans leſ- 
quelles on le prioit daider de docteur A ſc pro; h 
curer examen du. preſent-que javois fait à 
fa majeſte Très- Chrétienne. M. Woide obtint 
facilement ce qu il demandoit, & une traduo - 
tion de Touvrage fut rapportée à Londres. 
Mais je ne ſais pas, pourquoi elle n'a point 
encore &t6 publice. Jimagine que la conduite 


des Jeans na pas plus content le docdtue 
| Wee que moi. 1 | 


le nine cette digreſſion par une par- 
ucularitè tres · curieuſe: le Synaxar que les 


288 7V o 1 4 6 * . 
3 appellent Flos Sanforum;, ou la vie 


& les miracles de leurs ſaints, rapporte Fhi. 
toire de la converſion ' des Abyſſiniens au 


ehriſtianiſme en 333, & dit que quand Fry. 


mentius & ¶Qdeèſius furent preſentes au foi, qui 
Etoit encore fort jeune, ils le trouvèrent Iifant 
8 Pleaumes de David. „„ 
RO 133 & le livre Enoch 1 ne prouvent 
nullement que les Abyſſiniens fuſſent ancien- 


nement Juifs; car ils ẽtoient tous les deux en 


auſſi grande autorité parmi les Payens, qui 


profeſſoient le ſabéiſme, la premiere religion 


de Forient & particulièrement celle des Paſteum, 
que parmi . les. Juifs. Ces livres d ailleurs ont 


continue à etre Ecrits avee le meme caractere 


ou les memes lettres qu'ils Tetoient au com- 
mencement : ce qui achève de me convaincre 


qu il n'y a pas eu d' autre Ecriture ,, ni dans ce 


pays, ni dans le fond de rArabis, depuis 
celle qui a di naiffance aux hiéroglyphes. 


3 


etre degagee en partie de cette confuſion, qui 
a preſque fans ceſſe obſcurci le peu de fits 
qu'on a recueillis concernant les nations bar. 
bares des * temps. D'apres Fhiſtoire 


6 | Abyſſinienne, 


ee „ » aan 


Lhiſtoire d Abyſſinie commence à preſent a 
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: Abyſſiajenne , il eſt evident que Bazen futle 


contemporain d Auguſte; qu il regna ſeize ans; 
& que la haiſſanc de Jeſus-Chriſt arriva dans 
la huitieme annee du regne de ce prince. De _ 
ſorte que la huitieme anne de Bazen fut la 
| premitre..du.Chriſt, ee 8 
| | 
has Yaſous, ſouverain PT, wa prowims Je 
Shoa, dans laquelle les foibles reſtes de la race 
de Salomon s enfuirent, au moment d'une 


cataſtrophe que j aurai occaſion de rapporter; 


Amha - Yaſous me donna la liſte ſuivante des 


bois qui ont regné dans Abyſſinie depuis le 
| temps. dont, nous parlons. Ce fut le meme 


prince qui me procura tous les livres des. an- 


nales d' Abyſſinie, qui m'ont ſervi pour com- 


poſer cette hiſtoire. Jen excepte pourtant deux, 
dont Fun me fut donne par le roi, & lautre, 
qui eſt la chronique d'Axum, par le Ras- 


Michael, gonvernent de la province de Tigre, 50 


Tome III. * 


* 15 5 17 E 
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(1) La durfe du regne de ces Princes eſt ſi longot 
qu'elle eſt preſque incroyable. Mais comme nous n'ayons 


— 


9 
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Cette. liſte: eſt conſervee dans le monaſtère 
de Debra Libanos, en Shoa. Les Abyſſiniens 


nont aucun doute ſur ſon exactitude. Mais 


a moi elle me ſemble tres · douteuſe. Si elle 
ktoit vraie, elle feroit remonter cette monar- 
chie à une ne * 


Ce qui a oi beaucoup de conlillit 
ur toutes ces anciennes liſtes, c'eſt que les 
rois y ont toujours deux & quelquefois trois 


noms. Le premier eſt leur nom de bapteme 25 


le ſecond eſt un ſurnom, & le troifieme un 
nouveau nom qu ils prennent a leur avenement 
au troͤne. 


II y a encore une autre ſource de mepriſes, 
ceſt. que quand il ſe preſente Aa- fois deux 
noms, dont run eſt le nom d'un roi, & Tautre 
N la denomination de la qualité dun 
i, ils ſont comptes comme deux freres. Par 
| WY Atzbeha ſignifie le Beni ou le Saint; 
& je ſoupconne beaucoup qu 'Atzbeha & Abreha, 
qui font dits Etre deux freres, déſignent feu-- 


1 


de leur hiſtoire que leurs noms, nous ne pouvons point 
faite de reforme ſur des dates que nous ne connoiſſons 


Pas, 
. EY l 


„ - 
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lement Abraham le Saint ou le Beni; parce 
que cet ſous le Tegne de ce prince que TAbyt 
ſmie fut convertie au Chriſttaniſme! | | 


p iS 
1 


Caleb (1) 4 & Ries hand: long-temps pris 
pour deux princes contemporains ; mais enfin 
on reconnut en compulſant les anciens auteurs, 
qu'Elesbaas étoit ſeulement un ſurnom, qui 
ſignifie bieaheureux ou ſaint, titre dont on 
avoit decore Caleb, pour avoir fait une expe- 
dition en Arabie contre Phineas, roi des Juiß, 
& perſecuteur des Chretiens. 


Il y a eu quatre EvEnemens très. intéreſſans, 
pendant le regne de ces princes. Nous avons 
deja fait mention du plus grand, qui eſt la 
naiſſince du Chriſt dans la huitième annee 
de Bazen. Le ſecond eſt la converſion de lem - 
pire au chriſtianiſme, ſous Abreha & Atzbeha, 
laquelle , ſuivant notre manière de compter, 
eut lieu an 333 de Vere chretienne. Le tro- 
| Heme, eſt la guerre de Caleb contre les Juif; 
& le quatrieme enfin eſt le maſſacre des princes 
ſur la montagne de Damo. Les époques & 
les circonſtances de tous ces Evenemens ſont 


— 


(1) Caleb & Atsbeha, dont on a fait Elesbaas, 


. 4 ® 
. - 5 
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* 
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bien connus, & je les rapporterai avec la 
btie werk 8 75 rene A Thiſtoire. | 


Cel par eſprit de Sterne n que parce 
qu ils Etojent convaincus de la verite de leurs 
opinions, que quelques auteurs (i) eeclẽſiaſti- 
ques nous ont voulu perſuader que la con- 
verſion de Abyſſinie arriva au commencement 
de notre are, ceſt-3-dire; tres-peu de temps 
apres le re de Bazen. Dautres ont pretend 
que Saint-Matthias, Saint-Barthélemi, ou quel. 
ques autres des Apotres , apres qu'ils eurent 
regu la miffion d'aller inſtruire les nations, 
commencèrent par precher la loi du Chriſt 
aux Abyſſiniens & les convertirent tous. Enfin, 
Ton dit que ceſt Feunuque , baptiſe par Phi- 
lippe, qui, en retournant auprès de la reine 
Candace, fut PApdtre de cette nation, laquelle 
— \precher , crut auſſitôt en Jeſus- 
Chriſt, & adopta la verite de PEvangile. Mais 
toutes ces opinions peuvent paſſer pour .des 
Teves indignes d'un examen ſerieux; & moins 
toutefois qu'elles naient été inventees par des 
motifs particuliers. 5 | 


1— 
_—_— 


a. 4 


* — 


(1) Surivs, Tom. 55 d. 24. — Card. Baronius, Tom, 
7, Aunal. A. C. 52, ne. 23. 
T ij. 
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I uſqu'a la.mort du Chriſt , qui 3 plu | 


/ "Siva annees apres Bazen, tres-peu d homme; 4 


furent convertis mEme en Judee. Rien de ce 


que nous voyons dans FEcriture ne nous 
| Induit à croire que les Apötres ſe diſpers 
rent loin les uns des autres, immèdiatement 
àpreès la crucifixion. Nous ſavons meme, au 


contraire, qu' ils vecurent pendant long- temp; 
en communauté. En outre, il ny a point apps 


rence que fi les Abyſſiniens avoient EtE convertis 


par quelqu'un des Apötres, ils euſſent demeure, 


pendant Teſpace de trois cent ans, fans avoir 
5 d'eveque, ſans que leur égliſe fat gouvernée, 


bien qu'ils fuſſent dans le voiſinage de plu- 
ſieurs Etats, dont Thierarchie étoit deja for- 


| mee ; fans demander au moins à ces Etats | 


voiſins quelques pretres qui vinſſent à leur 
ſecours, & qui puſſent les informer des motifs 
qui faiſoient aſſembler les Conciles, & de tous 
les canons que ces Conciles promulguoient; 


: | . | 23 7 37 
car de pareils rapports euſſent Ete neceſſaires 


pour conſerver-Forthodoxie & Tuniformite de 
communion entre Vegliſe Abyſſinienne & celles 


qui exiſtoient dans ces premiers trois cent ans 
de notre Cre. 3 


* 


Lon pourroit encore obſerver que ſi, du 
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temps de Saint - Philippe, la religion chrẽtienne 


| navoit pas encore pEneEtre, ainſi que nous en 


avons la preuve, juſqua la cour de Candace,, 
qui toit bien plus pres de TEgypte, elle m2 
devoit ſurement pas $etendre ſitöt dans les 


contrees. lointaines des montagnes CAbyſlinie. | 


II faut remarquer de plus que ſi PEthiopie . 
od règna Candace, Etoit le mEme pays que 
TAbyſſinie, Thiſtoire de [a reine de Saba devroit 
etre rejetee comme un menſonge; puifqu il y 


zuroit eu une femme aſſiſe fur le trone de ce 


royaume, cinq cent ans apres que les femmes 
en avoient Ete exclues Par une loi fondamentale 


du uw. 


1 eſt bien reconnu, d' après pluſieurs Ecri= 
vains refpectables & exempts de tout eſprit de 
controverſe, que cette Candace regna ſur les 
bords du Nil dans VAtbara, pays plus voiſin 


de I'Egypte. Sa ville capitale fut conquiſe par 


un des lieutenans Auguſte quelques années 


avant la converſion. de Feunuque. Jaurai ſou- 


vent occaſion dans le cours de cette hiſtoire 


de faire mention de ſon royaume & de ſes 


ſucceſſcurs qui ont exiſte comme les rois Abyſ- 
ſiniens, long - temps apres la conquete des 


: Mahomdtans, Lorfque je traverfai VAtbara, 


IT iv 


" 00 
* 
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as Etojent encore ſur le tröne; ſorement ils 
* Fen dent 2 ne hangs ce Ang ond | 
Mais 1] ſt un fait certain; qui doit: mettie | 
fn à toutes ces diſcuſſions e eſt que les 
Abyſſiniens continuèrent a etre Payens & Juifs 
pendant plus de trois cent ans apres Je temps 
des Apotres. Ainſi, au lieu de prendre Bazen 
le premier roi de la liſte que je viens de 
rapporter, pour le prince ſous lequel TAbyl. 
finie abandonna le Judaiſme pour le Chriſti. 
miſme, comme quelques auteurs Tont ecrit 
caprès les annales Abyſſiniennes, je choiſirai 
Jes treiziemes, Abréeha & Atzbéha, que jo. 
crois pourtant n'Etre. qu'un ſeul prince. Mais, 
avant d'entrer dans le recit de ce mémorable 


4s Evenement, j obſerverai que de Bazen à Abreha, 


341 ans stant Ecoules , '& la huitieme année 
de Bazen étant la- premikre du Chriſt, la con: 
verſion ſous Abrtha & Atzbeha doit Sétre 
 Operec lan 333 de ere chrdtjarige ; n 341 
ans apres Bazen. | 33%%ͤ;;õ 
Nous ſavons certalnement que le premier 
 Eveque employe a la converſion de VAbyfline, 
ſut envoye d'Alexandrie par Saint-Athanafe, 


qui remplit Jui - meme le Siege epiſcopal de 


\ 


Aux SOURCES DU NIL. 297 


3 GY ville des Tan 326. Ainſi, tout ce qu'on 
dira pour rapporter la converſion de TAbyL- 


ſinie & Fordination de ſon eveque a une épo- 
que anterieure doit etre faux , & cette conver- 


fon & cette ordination ont donc eu lieu 


vers rannte 330, ou un peu plus tard; car 


Socrates (1), dit que Saint - Athanaſe lui - 
meme Etoit-alors nouvellement pace * le liege . 


&Alexandrie, OS 
| \ 


Pour beret de nous debarraſſer de tout 
ee qui pourroit nous arreter en chemin, je 
dirai, avant de commencer Ihiſtorique de la 
converſion de TAbyflinie „ pour quelle raiſon 


Jai rapport que quelques auteurs ecclẽſiaſti- 


ques avoient attribue cette converſion aux 
Apötres. Lon a trouve, ou Ton a pretendu 


avoir trouve , a Alexandrie le canon d'un Con- 
cile, qu'on dit Etre celui de Nicee; mais ce 


| canon navoit jamais £te e ni connu, 
ni vu dais aucun pays & il na jamais paru 


ecrit qu'en arabe. Je pals. . meme aſſurer , 
dapres rinſpection que Jen ai fait, que c'eſt 
dans un ſi mauvais arabe, qu'à peine le ſens 


peut en étre compris; & ſi on en faiſoit Tin- 


. 


2» * 9 


17— 


RO 6 


| (3) Ludolf, vol. 2, lib. 3, cap. 2. 


* 
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terpretation d apres les regles ages de kh 
grammaire, on ny comprendroit rien du tout. 
Cependant ce canon a ſervi de regle dans 


tous les Conciles ſuivans, pour la preſeance 


de TAbuna d Ethiopie, & il Ia fait placer im- 


mediatement apres le prélat de Sebeucie. La 
venerable antiquité de ce canon fut conſideret a 


& vantee par les Jefuites qui avoient bien 


leur deffein , comme une découverte dun 


prix ineſtimable pour 1'eghſe d Ethiopie. 
Je ne me permettrai plus qu'une ſeule obſer. 
vation, pour obvier a une difficulte qu'on 
pourroit rencontrer en lifant ce qui va fuivre. 
Ehiſtoire Abyſſinienne raconte clairement & 


poſitivement que Frumentius, Fapotre de 
 FAbyſlinie , vint dans ce royaume, ſous le 


regne une femme; ce qui eſt abſolument en 


contradiction avec ce que nous avons déjd 


dit, & qui, en meme temps, ſemble favoriſer 
Fhiſtoire de la reine de Candace. Mais à cela 


je rEponds que, quoiqu'il ſoit bien vrai que 


toutes les femmes ſont exclues du trone d Abyſ 
ſinie, il eſt vrai auſſi qu'il y a une autre loi 


ou coutume, non moins rigoureuſement obſer- 
vee que la premiere, par laquelle la reine, 


ſur la téte de qui le roi a mis la couronne 


: j 


'/ 


{ 
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de n vivant, p ſoit que ce roi füt ſon e Epoux, 
ſon fils ou ſon parent, devient à la mort du 


monarque régente du royaume, & tutrice du 
roi mineur pendant tout le temps qu'elle vit. 


w 


 Suppofons donc qu'une reine ſoit couronnee 


par ſon Epoux, & que cet Epoux meure & 
laiſſe un fils, tous les frères & les oncles de 


ce fils ſont bannis & envoyts priſonniers dans 


la montagne; & la reine gouverne le roi & le 
royaume durant la minorité. De plus, ſi ſon 
fis meurt, & qu'il ſoit remplace par un de 
ſes freres mineur comme lui, ou par quel- 
qu autre jeune prince, qui neſt point parent 


de la reine, & qu on retire peut - etre de la 


montagne, cette princeſſe conſerve la regence. 


Elle ne la quitte abſolument pas que le roi ne 
ſoit majeur; elle regle abſolument à ſon gre 
& ſuivant fa fantaiſie education & Fentretien 


du prince; & il ne peut pas y avoir dautre 
regents pendant tout le temps de ſa vie. r 


Cette regente elt | appel6s Teeghe,; & indubi- | 


tablement le royaume <toit ainſi gouverné au 
temps dont nous parlons. Lhiſtoire nous apprend 
que le roi Etoit mineur; conſequemment ſon 
education & toute ſa maiſon étoient, ainſſ 


/ - 


| 
| 
| 
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que le: gouvernement de Eat, entre les mains | 
de 7lteghe, Je m'ẽtendrai davantage quand f 
en ſera temps, ſur ce qui concerne cette im 

portante _ i „ 


Le philoſophe Meropius établi à Tyr, mais 
Grec de naiſſance & profeſſant la religon greo. 
que, Sétoit embarque ſur la mer Rouge dans 
un vaiſſeau allant aux Indes, & amenoit avec 
lui Frumestius & CEdeſius, deux } jeunes hom- 
mes qu'il avoit réfolu de pouſſer dans le 
commerce, apres leur avoir donné une edu. 
cation diſtinguee. Le vaiſſeau fut brife fur un 
rocher des cõtes d Abyſſinie. Meropius perit 
en fe defendant contre les naturels du pays, 
& les deux jeunes gens furent pris & con- 
duits à Axum, ov la cour d Abyſſinie réſidoit 
alors. Quoique dans un age peu avance, ils 
ne tarderent pas A ſentir les avantages de leur 
education. Ils apprirent tres - promptement la 
langue des Abyſſiniens; & comme dans ce 
pays. la on eſt naturellement diſpoſe a admi- 
rer les ẽtrangers, les deux Grecs ſurent bientöt 
comme deux prodiges. &dèſius, qui vraiſem-' 
blablement Etoit le moins intelligent des deux, 
fut nomme maitre du garde-meuble & de la 
maiſon du roi; place qui depuis a été coal: 


* 
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tamment remplie par un ẽtranger comme lui, 
& de la meme nation. Pour Frumentius, la 


reine regente le jugea digne dere charge de 


Feducation du roi, qui étoit en bas-àge; & 


il ſe devoua 8 * A kette princeſſe. 


En infiruiſant fon. eleve dans Jes Leienets 


Frumentius lui inſpira beaucoup de vénération 


& damour pour la religion Chretienne ; & 


enſuite il partit pour aller étudier lui - meme 
. religion a Alexandrie, on , comme je 


ai deja dit, il trouva Saint - Athanaſe, qui 
venoit deetre' Eleve & e de cette 


ville ante] 


; 8 lui raconta brièvement ce qui 


Etoit arrive en Ethiopie, & lui fit valoir les 


grandes eſperances qu'il y avoit de convertir 
cet empire, fi on y envoyoit des hommes capa- 


bles de ſemer Tinſtruction- parmi le peuple. 
Athanaſe ſaiſit cette occaſion avec tout le 2zèle 


dan homme digne de la place qu'il rempliſ- | 


ſoit. 1] facra Frumentius Eveque d'Axum. A 
ſon retour, le nouveau prelat trouva le rol 
dans les mEmes * yr il Tavoit Jaiffe, ; 


— 
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Ce prince embraſſa le chriſtianiſme. La plus 
io _ de TAbyſlinie ſuivit ſon exem- 
ple; &legliſe dEthiopie' ſe maintint dans un 
eſprit * & de charité, qui dura juſquz 
la mort de «cet EveEque. Tandis que les trou- 
bles, les hereſies ſe propageoient dans Trient, 
cette Egliſe & celle d Alexandrie, à qui elle 
devoit ſa naiſſance, furent les ſeules qui reſ· 
 terent pures & exemptes de toute fauſſe 
doctrine. 


Cependant ce fut peu de temps après la 
converſion de IAbyſſinie, que TArianiſme, 
favoriſe par Conſtance, fit de i grands pro 
gres. Nous en avons une lettre d Athanaſe a cet 
empereur, qui s ẽtoit adreſſee A lui pour quil 
deposat Frumentius de ſon ſiẽge, parce quil 
navoit point voulu accueillir cette hereſie, ou 
du moins parce qu'il avoit refuſe de Pintro- 
duire dans ſon dioceſe. | 

1 paroit A cette converſion de IAbyſſinie 
Seffeftua paiſiblement & ſans aucune effuſion 
de ſang; & ce qui eſt encore plus remarqua- 
ble, Cetoit pour la ſeconde fois que empire 
changeoit de religion, de la méme manière, 
avec la meme facilite & le meme ordre. Nul 
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precheur fanatique , nul ſaint trop emporté, 

dul inſſenſe atdent a faire des martyrs, ou a 
le Newer lui-meme, ne. cauſa de trouble. | 

| Ces deux grands evenemens ne coũtèront pas 
h moindre goutte de ſang a une nation ſage, 

quoique barbare, parce qu aucune perſecution | 
ne fut la ſuite de la difference de ſentiment 
en fait de religion. Si la guerre a ſouvent 
deſole FAbyflinie , elle na eu que des motifs 

purement temporels. N 
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„ | Guerre de 7 idphant. - — a dpparition 5 FP 4 
9 T4 _petite-verole, — Les Juifi perſerurent les C 1 
Tiens en A rabie. — Its font vaincus par tet? 4 
: © Abyſſ niens. — Malomer ſe declare Penvoye' 43 : 
0 : Dieu. —— Opinion fur le Koran. — Rol 
2 . © ſous Tudith,. —— Wan, 4. en 47 | 
| _ Shoa D de 4a. race ry Salomon. e 'Y 


Sous le ns commun des dens prince 
 Abreha & Atzbeha , les annales de P Abyfliniel 1 

3 rapportent une expedition · qui ſe fit aul 
extremites de TArabie heureuſe, & que! 12 
auteurs Arabes, & Mahomet lui-meme dans 

. ſon Koran, appellent la IEG de reletat | 
1 5 En voici la cauſe. e 13 9 


Preſqu au milieu de la ptainſiile Abe 
57 il y avoit un temple, pour lequel on conlen | 4 
| volt la plus grande veneration, depuis plus 
3 de quatorze cent ans. Les. Arabes racontent i 
dqaaue ce futh qu Adam planta ſa tente, lot, 
qu'il Fut chaſſe du Paradis terreſtre. Ceper 
dant Eve, je ne ſais par quel accident, mo- [ 
rut & fut enterree ſur le rivage de la met 


: ; : 3 
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Rouge a Jidda; & a deux journdes de mar- 
| che & Torient de cette ville, on montre encore 
ſa tombe, couverte d un tapis de gazon ver- 
doyant, , qui, a une cinquantaide de pas de 
long. ; 
Dans ie temple de 1 ptninſule k #'s y avoit 
| une pierre noire ſur laquelle , , dit-on , Jacob 
| eut ainſi que Lecriture le rapporte la viſion” 
des anges qui deſcendoient & remontoient 
Techellg qui touchoit au ciel. Lon raconte 
auſſi, & ceſt un peu vraiſemblable a que ce 
| temple fut bati par Seſoltris pendant fon | 
voyage en Arabie ;.. & que ce prince y 
| Etoit adore ſous le nom d Oſyris, comme il 
| Tetoit alors dans toute kept 1 


. * . n — 
E E . #0 * & 0 * 4 
- 


La ivorien que toutes low” nations Lollnes i 
| avotent pour ce temple & pour ſon idole +, fit 
naturellement naitre Videe de faire de cet 
| endroit un grand entrepöt pour le commetce 
de Inde & de Afrique , dont h liberté, | 

g comme nous pouvons limaginer, avoit ete un 5 
peu gente par les etabliſſemens des nations | 
trangdres | ſur les bords de la mer Rouge. 
Oeſt done pour remédier à cette gene qu'on 


| choiſit ce lieu, ſitué au centre du pays , & 
Tome „ V 


Ef] > Vorior 
4 acceſſible de tous dies ſans etre command 


par aucun. On le nommoit Beeca, ce qui ſigni 
e la maiſon. Mais depuis 0 Manernst ren. 
verſant Fidole, & dediant je temple | au vrai 


= Dieu, Tappela Ja Mecque (1), nom ſous lequel 
il a continue juſquà ce Jour etre le grand 
ee oh ſe fait le commerce de TInde. 


Lp 


1 le roi id „Aby, q Abrtha , vou 
lant detourner ce commerce, le diſs plus 
avantageux a ſes Etats, batit une tres. grande 


| egliſe dans le pays ſs Homerites. 5 aupreès de 
de Ocean indien; & afin de rencourager les 


Etrangers : asy rendre, il y etablit avec encore 


plus Fetendue,, tous les privileges, tous les 
avantages dont jouiſſoit le temple Os + de 


25 Mecque. Ges 


bk 3 tribu plies d' Arabes appeles 


. 5 Beni-Koreish , Etoit chargee du ſoin du 
yy Caba, car ceſt ainſi qu on nommoit la tout 


tonde de la Mecque. Ces Arabes prirent 
falarme; ils craignirent de voir leur temple 


| abandonne, nom feulement] par ceux qui avoient 


coutume de 5 7 rendre par devötion, mais 


2 — 
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auſſi par les marchands; & pour prevenir ce 
malheur, un parti dentreux ſe rendit pen- 
dant la nuit au temple d'Abreha, y entra, brüla 
tout ce qui pouvoit Etre conſurne, & ſouilla 
le reſte avec des een humaihs. 5 
Abreha fut bientst inſtruit Ton fl infams 
| facrilege. Ce prince monta ſur un éléphant 
blanc, & s étant mis à la tete de fes. troupes 
il reſolut pour fe venger de detruire le tem- 
ple de la Mecque. Dans ce deſſein, il tra- 
verſa dans fa longueur le pays. bas, qui setend 
ſur le bord de la mer & qu'on nomme Tehama, 
col il weprouvn zucune reſiſtance de la part 
des Arabes, ni ne ſouffrit aucun mal que par 
le manque d eau. Apres quoi il marcha droit 
a la Mecque , ou m | jay i orut 5 nn | 
Abou:Thateb, qu'on croit le Pede de 
Mahomet, Etoit alors gardien du Caba. Il eut 
Tadreſſe de perſuader à ſes compatriotes les ; 
Beni-Koreis h de ne pas faire la moindre reſiſ- 
tance, ni avoir en aucune manière Pair de 
vouſoir ſe defendre. II &toit allé deja 1 
au- devant d Abréha, & Fet6it préſenté à 

prince. II y avoit alors x Tatef un autre tem- 
ple d Oſiris, que les Beni Koreish regardoicn® | 
V ij 


go8 VO YA e 


d'un il "I parce qu il Etoit en rivalits 
avec celui de la Mecque; & Abreha fut ſi 
bien induit en erreur par les faux avis d' Abou 
Thaleb, que croyant que le temple de Taief 
Etoit celui de la Mecque, il le raſa juſques 

dans ſes fondemens; ; puis il ſe . à ſon 
| retour. | 


g Mais il ne tarda point à connoitre fa me 
| priſe; & ſans ſe repentir davoir detruit Taief, 
il reſolut de detruire auſſi la Mecque. Cepen- 
dant Abou-Thaleb ne s ẽtoit point Eloigne du 
vainqueur; ſa grande hoſpitalite, Tabondance 
de proviſions qu'il procura a Varmee d Abréha, 
4 204 gagnerent entièrement ramitie de ce ſou- 
verain, qui apprenant bientöt que Thaleb 
netoit point d'une claſſe inferieure, mais quil 
Etoit un prince de la tribu des Beni-Koreish, 
nobles Arabes, . Fobligea de saſſeoir en f 
preſence, & le retint conſtamment aupres de 
lui. Enfin, ne ſachant comment le recompen- 
ſer dignement, Abreha lui demanda de lui 
faire connoitre. ce qu il etoit en ſon pouvoir 
de lui accorder qui lui fat le plus agreable, 
& qu'il le ſatisferoit auſſitöt. Abou- Thaleb pro. 
tant de la promeſſe de Tempeteur, le. pri | 
de lui fournir un homme qui lui aidat a 
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retrouver quarante bœufs, que les ſoldats lui 
avoient derobe. 


 Abreha, qui sattendoit que la faveur que 
PArabe alloit lui demander etoit d' pargner le 


temple, & qui dans: ce cas avoit reſolu de ne 


pas le refuſer, ne put cacher Ietonnement 


que lui cauſoit la ſimplicite d'Abou- Thaleb, 


& il le lui n meme d'une maniere 
qui prouvoit qu une telle demande Tavoit ; 


rabaiſſe dans ſon eſtime. Mais Abou- Thale 


lui dit en ſouriant & d'un air tres-calme. © Si. 


» le temple qui eſt devant vous eſt celui de 


» Dieu, comme je le crois, & que Dieu 


„ veuille qu'il reſte debout, vous ne pourrez - 55 


„ jamais le detruire. Si au contraire ce neſt 


» point le temple de Dieu, ou ce qui revient 
„ au meme, sil a ordonné que vous le detrui- 


5 5 
* 
* 


» ſiez, je vous aiderai non. ſeulement à le 


» demolir, mais a charrier au loin ſur mes 


„ epaules juſqu'a la derniere pierre. Pour moi 
» Je ne ſuis qu'un paſteur, & ma profeſſion 


» eſt de prendre ſoin des troupeaux. Sur 
v quarante bœufs qui m'ont été voles, ily 


„en a vingt qui ne ſont point à moi, & des 


| „ demain je ſerai mis en priſon par rapport 
» 4 cela. Ni Vous, ni moi, ne pouvons croire 


: \ nn 


— 8 


By „ Voor. 0% 
» que Dieu veuille ſe maler FAD .cette affaire; 

» ainſi j je vous demande un ſoldat qui puiſſe 

» trouver le voleur & me faire rendre mes 
„ beufs, afin qu on ne me E and de ma 

Ls liberte, © es | 


1 


Abreha avoit alors fait repoſer fon arias, 
& par conſideration pour ſon höte il navoit 


Point touche au temple; quand tout-3-coup , 


dit Tauteur arabe, il parut venjr du cote de 
a mer un troupeau doifeaux appeles ababil, 
ayant la face comme les lions, &, portant dans 
chacune de leurs ſerres une petite pierre de l 


groſſeur d'un pois, . qu'ils . laiſstrent tomber 


toutes enſemble ſur T armee d Abreha; de ſorte 
quelle fut entidiement Ay, 


* 


3 


45 Lauteur du wanuſerit (1 } one. Jai in 
cette fable, rapportee auſſi par pluſieurs autres 


iſtoriens &. mentiongee dans TAIkoran, ne 
temble pas y croire beaucoup ; car il obferve 
qu'il ny a point d oiſeau qui ait une face de 
lion; qu Abou - Thaleb etoit un payen, Maho: 
yur netant pas encore venu, que les chretiens 
| Goient adorateurs fn. vrai Dieu. le Dieu de 


— 
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Mahomet; & qu ainſſ. sil y a eu quelque mira - 
cle, Cctoit un miracle du diable , une victoire 
en faveur du paganiſme, & deſtructiye de la 


foi du vrai Dieu. En concluant, il dit que 


la petite - - vErole & la rougeole parurent pour 
la premiere fois en Arabie , & detruiſirent 
preſqu entierement Farmee d'Apreha. Mazs fi 
des pierres pas plus grolſes que des pois, jetees 
par les ababils, ont tue Tarmée entiere d'A. 


bréha, on ne voit pas comment cette arme 


pit mourir enſuite de la hetite verole & do 
h rougeofe. 


4 ne 


Cependane | tout ce quiil ya Tintsreſſant 


| pour nous dans ce fait, ceſt que le ſiege de 


h Mecque doit etre regardé comme I&poque 
de la Première apparition « de cette terrible ma- 
ladie, la petite - verole, qui. commenca en 


laune 356 ; & E eee ſemblent | 


g > ©, 


" Mend \ reglite By Abita WENT bätie pre | : 


de Ocean indien, elle demeura libre & I 
Tabri de toute inſulte juſqu au moment od les 
mahomètans s 'empartrent de! 'Arabie heureuſe. 


Alors elle fut entierement detruite „ ſous le 
+ iy 7 


312 ALS 
califat d' Omar (1). Telle eſt a manière tout 

les Abyſſiniens & les Arabes racontent la 
5 guerre de elephant. Jen al parls, parce qu on 
Ja trouve dans les Ecrivains les ps reſpeda- 
bles de ces on che 

Wals mon "Jcyoir eſt de mettre mes leckeur 
x meme. de ſe tenir ſur leur garde, & de ne 
point adopter litteralement tout ge que je 
rapporte concernant un fait quelconque, quand 
il ny a point d objection ſoffiſante, qui * 
me le faire rejeter en entier, 


Os „Abreba regna Adee; ans, „ 1 fut conveni 
11 chriſtianiſme en 333, & mourut en 360. Il 
ſemble impoſſible que dans le court eſpace de 
| vingt - ſept ans toute TAbyſſinie ait pu etre 
1 convertie au chriſtianiſme. La converſion des 
Abyffiniens eſt repreſenitee comme ayant & 
Yonvrage de fort peu de temps, Mais au - 
teur arabe Hameeſy, dit que meme VArabie 
heureuſe etoit remplie d' egliſes. lors de la 
art de erbt ce qui n'eſt, nullement 


#.# a: 43 


inte qe cefait, eſt cette partie de Thif. 
EEE Wd PH ad: 
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toire, oh Ton raconte la converſation du pere 
ou du grand. -pere de Mahomet avec Abreha. 
Car, en ſuppoſant que la guerre a eu lieu en 
356, Mahomet étant né en 558, il y auroit 
entre ces deux epoques deux cent deux ans, 
periode trop longue pour la vie de deux 
hommes. Je crois que cette expedition na eu 
lieu qu après le règne d' Abréha (& j expoſe- 
rai bientôt la raiſon qui me fait penſer. ainſi. 
| Des le commencement du commerce de 
TAfrique avec la Paleſtine, le Judaiſme fit de 
grands progres en Arabie, & apres la deſtruc- 
tion du temple de Jeruſalem par Titus, Tac- 
croiſſement de la population & des richeſſes 
des Juifs les avoit rendus maitres abſolus de 
pluſieurs parties de la peninſule. Dans le Ne- 
ged juſques aupreès de Medine il s toit ẽtabli 
de petits Princes qui sappeloient eux-memes 
rois, & qui tant entrainés dans les guerres 
5 h Paleſtine, devinrent res- - formidables 


5 n en ee, plongts dans la corrup- | 
tion des Grecs. 


, 


| e 8 Prince Juif Canpids | _ Medine, 
ayant vaincu Saint - Arétas gouverneur, " 
Najiram, commenta a perſecuter les Chrẽ· 2 
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arms avec barbarie, K a leur faire ſubir "E 
ſupplices d'un genre nouveau. II fit remplir 
de feu pluſieurs grandes foſſes, dans leſquelles 
on Precipita | tous ceux des habitans de Naji. 


ram qui refusèrent de renoncer au chriſtia. 
niſme. Arétas & quatre · vingt· dix de ſes com. 
pagnons eprouverent ce ſort affreux. Cet Aré. 
tas eſt ainſi appelé par les Grecs, mais les 
Arabes le nomment Aryat, & les Abyſſiniens 


Hawaryat, © „ ceſt ax dire E TEvan gElique. 


Mahomet Unis 4 Wonta” perle du tyran 
Phineas, & Tappelle le maitre des fournaifes 
ardentes : mais il ne blame ni napprouve ſa 


cruaute , ſe bornant à dire: © Ceux qu la. 


>» fait ſouffrir depoſeront. contre Tot an jour 
» Gy i gugenient. = „ 5 
| 9 empereur des Wess etoit alors oc 
| enpe A faire la guerre aux Perſans ; ainſi, il 

ne put donner aucun ſecours aux malheureux 


Chretiens qu pn perſecutoit en Arabie. Mais 


en 522, il envoya une amhaſſade à Caleb 
ou Elesbaas roi d Abyſſinie, pour le ſolliciter 
en fayeur des, habitans de Najiram Chretiens 
de la communion grecque, dont Caleb etoit 
lui - meme. Caleb acceda, aux demandes de 


a > 
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Tempereur, & auſſitôt il donna ordre à Abreba 
ouverneur de emen de marcher au ſecours 
FAretas fils de celui qui avoit te brale. Ar& 
tas raſſembloit alors des troupes, & ſe trou- 
vant renforce par ce ſecours, „le jeune guer- 
rier ne Foulut point attendre Tarrivèe de Tem- 
pereur TAbyſſinic pour venger la mort de 
Jon pere ; mais ayant joint Phineas, qui fai- 
ſoit en ce moment traverſer un bras de mer 
à ſon armee, il le battit completement, & To- 
bligea de ſe jeter lu-meme a cheval dans la 
mer, & de paſſer à la nage de rautre cote 
pour ne pas Etre pris. Lempereur ne tarda 
pas a traverſer la mer Rouge, accompagne 


d'une armèe puiſſante. Phineas Sempreſſa auſh 


de raſſembler ſes troupes , diſperſces. „& les. deux 
Foncurrens. ſe livrerent une ſanglante bataille, 
od la fortune "+ Caleb riompha de nouveau, | 


Py 


I paroit | que cette partie de TArabie ds 
de Najiram , qui fut le theatre de la victoire 
de Caleb, , appattenoit 2 A; Fempereur des Grecs, 
Juſtin, puiſqu” Aretas $adreſſa directement à 
Conſtantinople. our obtenir des ſecours, & 
que ce ne fut qua la ſollicitation de Juſtin 
que. Caleb marcha au ſecours d Arétas, non 
"Homme un fouverain, mais comme un ami. 


\ 


1 meme cauſe, & couru du midi . r Arz. 
bie avec des trdupes Abyſliniennes pour com- 
battre les Juifs Etrangers, qui de la Paleſtine 
. Etoient venus Hire des invaſions en *Arabie, 
& qui navoient aucune connexion avec les 
DF Abyſſiniens, Juifs Homerites, ori iginaires dn 
2 ſud de In cõte d Arabie oppoſes Saba. : 


4 


lat aucun * \roySimes J OY ne fat 


Actrült, ni Par les vicctoires de Caleb & dA. 
_ breha, ni par les conquetes: des Perſans, qui 
ne tarderent point à ſe faite redouter. Ils ſe 
maintinrent dans je Neged, qui eſt au nord 
dde TArabie, non. eulement aprey que Maho- 
met eut paru, mais juſqu apres 'THegire, « car 
ce fut la huitieme année de cette Tre que hk 
juif Hybar fut aſſiege dans un chateau dull 
zvoit dans le Neged, & tus par le gendre & 


Mahomet Ali, qui depuis cette victoire ft 


5 appale pan 0 VE dire, Ali le Lion. ; 


vs 
Tt e WOK 


P Is 


Les ee arabes Went: poſitivement | 
5 qu Abreba, qui vint au ſecours du jeune Ar- 
aas, etoit gouverneur de FArabie heureuſe on 
* emen; car deſormais | je hs, oe ” 4 


reculte juſques Alannee 522 , precfement cent 


| I'Yemen, & Tautre la cote oppoſes dAzab, 


& ces deux officiers portoient ſur leur, tate 


it $44 


manuſcrits , qui racontent que Jaffar frere de 


verneur de IYemen; qu'il en fut bien traité, 
& qu'il. demeura aupres de lui juſques à ce 


 Av2"$0VRCES Du NII. 37 
ee ae nom pour defigner la partie de la 
peninſule appartenante aux Abyſſiniens. Cet 
: Abrtba. pourroit donc avoir été le prince qui 
Sentretint avec le pere de | Mahomet, & qui 
| perdit ſon, armee devant la Mecque. Sit en 
ẽtoit ainſi, Torigine de la petite · verdle ſeroit 


ans avant I'Hegyre; & alors ce que diſent les 
e & les een ſeroit ee vrai. 


Ia Aw officiers qui | gouvernojent 8 Tun 7 
qui comme je Tai explique plus haut appar- 
tenoient à TAbyflinie, étoient decores du titre 


de Najasu, titre, que prendit le roi lui-meme ; MH 


une couronne or. Je ſuis donc perſuade que 
Ceſt- . la raiſon Ae: cette: confuſion de dens N 


Mahomet ſe réfugia aupres du Najashi, gou- | 


qu'il :3 joignit ſon frire | dans la campagne d 'Hy- 4; 
 barea. Bientot Ip fa ane victoire ſur le, 


2 qui eee e * emen. Ceſt auf: k £ 
fondement de Fhiſtoire trouvee dans, quelques | 


Fs v 6 * x 69 * 

Beni Kore f A la derbiste battle de Bedes 
Hunein, Makowmer, dit-on, Ecfivit à ce meme 
N: ajashi pour le remercier de la maniere dont 


il avoit traité ſon frere : '& en recompenſe if 
Tinvita 3 à embraſſer ſa religion; ce qu'on affure 


que le Najashi. fit immédiatement. Tout celi 


ſe trouve dans les livres Arabes ; 4 & tout cela 
eſt vrai; autant qu'on peut le conjecturer da. 
près les mémoires de ces temps - IA, ecrit 
avec partialite par. des bigots zelés, dont I'- 


= magination etoit toujours echauffee; car celt 


ainſi qu 'Etoient,' indubitablenicat tous: ces an- 
ciens auteurs * Oe 3 , _ & 

Is ſeule erreur ſe Sl Ge fl Topplicatio 
de cette hiſtoĩre au Najashi du roi d'Abyf 
finie, qui Etoit place bien loin du theatre de 
ces actions, fur de hautes & froides monta- 
gnes tres-defavorables à ces lois, qui dans les 
plaines & dans les pays chauds ont tenté des 


77 Un 74 


hommes voluptueux & laches, & les ont de 


5 termines a oe arc la e mahomeétane 


EY a 
; ; 111. 71 241 


1 plas neue profticatioh 8 inttodult 
dans Teglife grecque, avec une mulkitude in- 
nombrable dheréffes qui ktoient dabord ac- 
cueillies comme les vrais pricicipes' de la reli- 


"NP 


1 Aux SOURCES we Min: arg 
det gon, & qui bientot apres etoienit perſtcutces 
de la maniere. l#-plus cruelle & la plus ab- 
furde. r menſonges, leurs légendes, leurs 


fe il leurs miracles, & ſurtout la conduite 
Klordonines des prẽtres, les faiſoit regarder en 


cel; MW Anbic avec nen moins de 'mepris que les 


Joifs; & Sils ſe fuſſent montres ſous leur 
d vai point de vue, ils auroient "666. Th oat 
crits bien davantage. 8 | 
Les rnſpitatioins de 1a nature , qui ie faifojent 
ſentir dans le cœur d'un payen honnete, conſ- 
tamment occupe de longs , 1 peénibles, & dan- 
gereux voyages, Texcitèrent ſouvent à réflé- 
chir, que c toit cette Providence par qui ib 
toit conduit dune manitre inviſible, qui 
burniſſoit à tons ſes beſoins & le ſauvoit free 
quemment des dangers dans leſquels ſon i gno- , 
tance & fon imprudence le conduiſoients 
Exempt de tout ſyſteme empoiſonne & de 
wut prejuge pervers, il defiroit de connoitre 
ſon bienfälteür, & de pouvoir radorer avec 
purets & fimplieité de cœur, ſans ſe livrer 
ces folies, A ces momeries avec leſquelles des | 
pretres ignorans & des moines imbecilles ont 
deguiſé le culte abi lui eſt dä. Animé par 
la charite , conſtant dans ſes devoirs envers. 
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| e & Ton ne doutort point que cet 


mais, par malheur le prophete ne put pas 


ſes parens , plein de reſpect pour es upd: 
rieurs, attentif & bienveillant pour les ani. 
maux meme z en un mot, conſervant dans 
Jon coeur les principes de la premiere religion 
que Dieu avoit inculque dans le cœur de 
Noe; IArabe etoit deja. prepare A en embraſ. 
fer une plus parfaite que ne paroiſſoit {tre 
le chriſtianiſme defigure dans ce en par 
la folie & la ſuperſtition. SE TE 


ien, Fr Ja tribu des Beni-Koreich, n 
chargea , ſans qu'on ſache 2 Tinſtigation de 
qui, etre Fapotre {une nouvelle religion, 
Preétendant avoir your unique. objet Tadon- 
tion du vrai Dieu. Mais remplie en , appa 
rence de la morale des Arabes, de cette pa 
tience, de cette abnegation , de ſoi - meme , 
, Toperieure peut-etre à ce que Pevangile nous 
xecommande partir etre ſauves, ſa religion nt 
toit au fond qu'une complication de blaſpheme, 
de menſonge, d'injuſtice & de corruption, 
Mahomet <toit, ainſi que tous les Arabes 
de 1a tribu, profondement. ignorant. II ny 
avoit parmi eux quun ſeul homme en etat 
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homme düt ſervir de ſecretaire a Mahomet: 


ire 
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lie ſon Loriture. Lhiſtoire de Ange qui lui 
apportoit les feuilles du koran eſt bien con 
nue, & tout le reſte de la fable ne Feſt, pas 
moins. Les plus ſages de ſes parens ſe mo- | 
quoient de Tir impudence qu il montroit, en p. _ 
 tendant avoir des communications avec des =_ 
Anges. Cependant lui & fes apötres ayant 
gagné quelques uns des plus vaillans guerriers 
des Beni-Koreigh!, & perſẽverant toujours (ga- 
lement dans leurs projets, ils reuffirent à fon · 
der une nouvelle religion dans le temple meme 
de la Mecque, ſur Wer ruines yu We & 
du dabeilne. e a 


| 
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„ Mabamer i aucune e e lebe, 
Les: pridres - fréquentes, les ablutions qu on 
recomniandoit , Etoient agreables & faciles A . 
peuple ſedentaire qui habitoit un climat chaud. | 
| La Jeghrets « dun tel joug le fit donc bientöt 
preferer par ceux qui Etoient- rebutes par les 
longs jeünes, les penitences & les pelérinages; 5 
& le poiſon, de la religion fauſſe, mais com- 
mode, dont la ſource étoit à la Mecque gfe 
rpandit bientöt de-la chez toutes les nations | 
commergantes. | LInde, IEthiopie, Afrique 1 1 
preſque toute TAfie Ie embraſserent ſoudaing | | - .- 
& chaque caravane la rapportoit dans de Trim \ . 
5 Tome III. RES | 
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de ſes edimpatrivtes'; bat bes N ne ſe 


montrolcnt pas moins jaloux- de precher & 
de faire propager leur nouvelle foi „quils ue. 


toient attathés au commerck. Le temple de la 


Mecque, Tancien render v“ des marchands 
de Inde, ne fut peut etre jamais plus fre. 
quent qu alors, & le double motif des voys. 
ges qu on 7 faifoit ẽtoit encore comide autte | 
fois 1e commerce & e ene 
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e commencd. 
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robſemeni zel que les Api 


tent bientõt apres à $adonnet a: Is culture de . 


lettres, & devinrent tres attaches leur pro- 
pre langue: Mahomet lui- meme en Etoit tel 


| Jement Jaloux;; qu'il donnoit Telégance ſeule | 


de ſon koran pour un plus grand miracle que 


: la rẽſurrectiòn des morts. Cela netoit Pour. 


tant point Seneralement avout dans ce temps 
MA. II y avoit meme des -Ectits qu Tegar- 
doit, ſinon comme ſuperieurs au koran, au 
| moins comme egaux. De nos jours meme, 


3 ai yu en Angleterre par rapport A ce livre 


un eſprit denthouſiaſme, qui n etoit /gueres 
moindre que celui qu'il inſpira aux compa· 
gnons de Mahomet. Les incredules moder- 
nes; tels que Sale & ſes diſciples, Pelevent 
autant * ils Neuen; & ils vont eee a 


_ 
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dire qui 1 a etẽ dice. par Tefprit de Diev. Ex- | 
cepte ſeulement le troiſieme verſet du pre- 
mier chapitre de la Genèſe, 8. & Dieu dit que 
la lumière ſoit, &. la lumière fut „z ils de- 
bent qu on leur nomme dans toute IEcriture 


un paſſage egal pour, la ſablimits a pluſieurs 

Ars du Koran. En ſuivant lans examen 
toutes les traditions parvenues juſqu') #) ORs, 

ils voudroient. perſuader uue foule. dabſurdi- by 
tes qu aucun homme de bon ſens ne peut 
cCroire. IIs diſent que le koran, ct. compare : 
dans, le ſtyle le plus pur, le plus chaſte, & 
que la tribu des Beni - Koreish Etoit la piu 
polie, 8 plus ſayante & la Plus noble de 
en les tribus Lo Arabes. 
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Voel ice. aus; je 1 Les Bent Kors 
3 deſcenden dIfmael fils d Agar, & ils furent 
des leur origine, ſuivant leur, propre, | temoi⸗ | 
guage (1), en, partie Frabliz.} Mecque, & 


en partie yayant de racines, ſun, Je rivage de. 
la mer. Dod vient donc algrs ce grand ſavoir 


& cette ſu periorite de nobleſſe? Trouverent- 
ils leur ſcience, dans. le deſert, ou dans le "2 
ph. de la Meng? Les bisch la N 
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tent. ils FY la mer? Soiouthi, run des 4 cri 
vains les plus renommes pour la connoiſſance 
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mots gallois, * 
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de la langue arabe, a trouve dans le koran 


Pluſieurs centaines de mots abyſſiniens ” „ 
diens, perſans, ethiopiens, ſyriaques, hebreux, | 
chaldéens, dont il fait remarquer la racine, & 
qu'il reſtitue aux nations 4 qui ils appartien- 
nent. Certes cela ne pouvoit pas Etre autre. 


ment. Les caravanes qui venoiem continuel- 
lement faire le commerce à la Mecque, de. 


| voient néceſſairement changer la langue du 1 
pays; en y introduiſant une foule de nouvel. 
les locutions & de mots nouveaux, pour ſup- 


pleera fa penurie originaire. Quelqu' un pour. 


ra- t- il donc me perſuader qu'un livre ſera un 


modele de correction, de pureté, d elegance 


en anglois jorſqu on y trouvera un millier de 
| Irla ndois, frangois, eſpagnols, | 
malabares, mexicains & lapons ? Que devroit: 


on penſer dun tel mélange? Poufroit· on n nous 


755 je recommander comme un e de la 


maniere decrire börement“ 85 


. 8 * 1157 


ce que je as du brit peut etre eee 


ment applique à la langue arabe. Quand on 


'K appelle une langue abondante, & que les 
profeſſeurs yous diſent VEE qu il fs 2 


| aux sounezs v ew 2325 


b cent mots pour . epee, deux 
cent pour exprimer du miel, & trois cent pour 
ſignifier un lion; je dois encore obſerver que 
ce n'eſt point - 14 ce qui caraQteriſe une langue 


abondante, mais une confuſion. de langues. 


Car ces mots, au lieu etre des noms diſtincts, 
ne ſont que des Epithtes diferentes. Par exem- 
ple, un lion peut etre appele un jeune lion, 
un lion ſblanc, un petit lion, un gros lion; 


0 je le deſignerat encore par le titre de cruel, 
dennemi de Thomme, dhabitant du deſert, 
de roi des animaux, de celui qui cherche le 


ſang. 1 en eſt de méme en arabe; & cepen- 8 


dant on dit que tous ces mots ſont les noms 


du lion. Prenons encore une Epee pour exem- 
ple. Li inſtrument tranchant, Tinſtrument qui 


diviſe, Tamie de Thomme, la maitreſſe des 


villes, Tarme qui fait les veuves, Tarme lon- 
gue, arme à la pointe aceree : tout cela peut g 
& dire en anglois comme en arabe. e 


Les An fone un peuple vingnt A un 


pays, dont la plus grande partie eſt un deſert. | 


Us habitent ſous des tentes; leur principale | 
occupation eſt d'tlever & de ſoigner du becail; 
& ils ſe marient toujours dans leur propre 
lamille. Aink, , Ton voit que la langue d'un tel -\ 
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peuple doit etre fort pauvre par elle meche; 
d'autant que la nature de leur climat ne leur 
offre aucune variets dimages. Auſſi furent-ils 
toujours de tres. mauvais poëtes, comme leur 
ouvrages le prouvent. Mais ſi, contre la regle 
générale, Te” langage de IArabie deferte eſt 
devenu un langage tres-abondant, oe ne peut 
avoir été qu'à cauſe. du mélange des diverſes 
nations qui venoient trafiquer à la Mecque. 
En meme temps, le lan gage devoit etre tris 
corrompu, la on il y-avoit le plus grand con- 
cours detrangers; & il FEtoit en: effet, parmi - 
les Beni. 15 p du ( Caba, = F 


— 
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Lottes j entends enſuite)des gens at louent 
la purete du ſtyle du koran, cela me rappelle 4 
le vieillard de hat comedie, qui vante fon ne · 
veu parce qu'il fait lire le grec; & qui, des 
qui on lui demande Sil entend le grec que ſon 
neveu lit, rẽpond que non, qu il nen com- 
prend pas un mot, mais que la pronohciation 
lui en a plait 9 


Les guerres qui enfariglantdrent VArbie 
dabord quand les Grecs & les Perſans com- 
battirent, & enfuite lorſque Mahomet voulut 
Etablir i nouvelle religion, , nuiſit n | 


Aux ones vu NII. 327 
au commerce de la Mecque; od les nations 


venoient auparavant ſe rendre par un accord 
univerſel. Les caravanes qui osèrent ſe haſar- 


der pendant les temps de trouble, furent ſur- 
priſes ſur leur route, tant6t, par un parti, 
tantot par Fautre. Auſſi les marchands & le 
commerce s 'Eloignerent bientst de la Mecque, 
& allerent s ẽtablir au ſud, du golfe d' Arabie, 
dans les memes. lieux ol s Etoient tenus ancien- 
nement les marches, & ous 'ctoient donnes 


Jes premiers rendez-vous des commercans ' du 


monde. Azab ou Saba fut rebitie. Lon releva 
egalement les murs de Raheeta, de Zeyla, de 
Tajoura, de Soomaal, ſur la cõte de la mer 


| Rouge, & dun grand nombre autres villes 


ſur le e de Oe Indien. 5 
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Les conquetes hu pays que es Abi 8 


| poſſedoient en Arabie, forcerent tous ceux 


de cette nation qui s'y trouvoient à ſe refy- 
gier ſur la cõte d Afrique, dans de petits ter⸗ 
ritoires , qui, par ce moyen obtinrent bientòt 


de la conſideration. Adel, Maa, Hadéa, 
Auſſa, Wypo, Tarshish, & pluſieurs autres - 
provinces prirent le nom de royaumes, & 
ren une phiflance & des richeſſes ſwgs | 
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Au © Najashi ; gouverneur * 1 W em. 
braſſa la religion de Mahomet, & ſe-retira ſur 
la cote africaine du golfe d Arabie. Son gou- 


verdement ayant été des longtemps ébranle 


par les guerres des Arabes, fut enfin totale. 
ment detruit. Mais dans le royaume Adel, 
le commerce des Indes prit une vigueur qui 
Thank les Fama e de A ptr | 


"Backs relever chaque Mech, 8 m n 
a y repondre, & à entrer dans des diſcuſſions | 
trop polemiques , , pour un ouvrage du genre 
de celui-ci, je crois avoir fait diſparoitre le 
plus grand nombre des difficultes, qui ont 
pendant long: temps embrouille cette partie de 


| Thiſtoire du monde. Il en reſte cependant eu · 


core une, qui ſe trouve dans les hiſtoriens 


Arabes; ceſt que le Najashi qui ſe ſoumit 


1a loi mahometane, Etoit inconteſtablement de 


s famille royale 4 Abyſſinie. Maas j' obſervera 


que ce Najashi pouvoit Etre certainement tel 


7 qu on le dit, & quiil etoit ſans doute noble, 


ſuivant le ſens qu on attache à ce mot dans 


de _ od il ny x Cautre nobleſſ * 
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parents du roi; & o perſonne ne peut ẽtre 


| regards comme parent du roi, par la ligne 
maſculine. Mais les ſeurs '& les filles des 


princes, qui ſont bannis dans la montagne 2 
ſont maitreſſes de fe marier à leur fantaiſie; 
& tous les enfans qui proviennent de ces 
mariages ſont rẽputés nobles, comme tant 
allies du roi. Lon peut donc aſſurer avec cer- 
titude, que le gouverneur de Temen que 
Mahomet convertit, toit, ainſi que ſa poſtẽ - 
rite,” allie par les femmes aux rois Abyſſi- 
niens. Mais pretendre qu aucun deſcendant 
| mile de cette famille ſe ſoit fait muſulman ap 

ceſt avancer un fait ſans aucun fondement F 


fans FO a 


Lecalife Dane ; PR avoir conquiis n 
detruifit la fameuſe bibliotheque d'Alexandrie. 
Mais ſes ſucceſſeurs penserent autrement que 
- lui. far les ſciences profanes. Les livres grecs 
de toute eſpèce, & principalement ceux qui 
avoient rapport à la geometrie, a Taſtrono- 
mie, & A la médecine, furent recherches de 
tous cõtes & traduits en arabe. Les lettres 
encourages refleurirent; le commerce mar- 
| amy d'un mme pas, s etendit avec les ſcien-· 0 
* sfographic & Taflronome fuxent br 
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"Leh Tuifs, qui dans tous Heels FAR rei 


16s) Arabes, ſe plierent beancoup à leur goit 
band les ſciences. Ce peuple sctoit alors excel. 
ſivement accru- La rapidite des conquẽtes des 
Mahométans en Arabie & en Egypte, oi leur 
ſecte avoit fait de grands progres, fut cauſe 


que les juifs devinrent encore plus puiſſans 


en Abyffinie. Cet empire recevoit alors de 
VEgypte Fariatiſme;' & toutes les autres here- 
og qui de ſolerent Fegliſe' grecque. Les liens 

chriſtianiſme étoient rompus; & le peuple 


en wann ſembloit plus porté à accueillir 
une religion nouvelle qu'à ſe conformer aux 
regles de la ſienne propre, quand ces regles 
fe trouvoient diffẽrentes de celles qu inven- 


- totent ſans ceſſe le caprice & le delire du bigo- 
tifme. Par une ſuite: de ces deſordres, la m6 


tropole de PEgypte fut detruite & abandonnec | 


aux Saraſins; & les Abyſſiniens ſe montroient 
tellement diſpoſes A reſſembler à. leurs freres 
les Cophtes, qu'une revolution en ſaveur du 
judaiſme parut alors auſſi aiſee dans ce pays, 
quelle Tavoit ẽtè en Egypte en dayeus de 0 
nouvelle religi on do ene 
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; 7 Var famille juiv ve avoit toujours *confery | 


une fouverainets independante” dans la mon- : 


| tigne de Samen, & la reſidence” royale toit 6 


Lablie for un rocher pointu, appelé le roc 
juif. Pluſieurs autres montagnes inacceſſibles 
ſerbolent de ortereſſes naturelles à cette na- 
tion, devenue tres nombreuſe par les frequens | 
renforts quielle” avoit requs de la Paleſtiiſe & 
de TArabie, don les Juifs : avoient ẽtẽ  chaſſes. 


Gedeon & duch occupoient. ald 16 tone 
des Juifs. Leur fille Judith, qu'on nomme en 
Ambara' Efther ; & quelqueſois Saat (1), Ceſt- 
à- dire, le feu, Etoit une femme d'une rare 
beaute, & remplie de talens pour Pintrigue. 
Elle avoit ẽtẽ mariẽe au gouverneur du petit 
diſtrict de Bugna, dans le voiſinage de Laſta, 


deux . an infecies de judaiſme. 


„Cette Tudith. $etoit 8 un TP. "1 puiſſant, 
quelle reſolut de detruire de fond en comble 
le chriſtianiſme, & avec lui la lignee des 
deſcendans de Salomon, qui regnoit ſur Tem- 
pire d Abyſſinie. Les enfans de la famille royale 25 
ftoient en ce temps- a confinès, dapres ans 
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0 )1 le eft auſſi oppeli par Vidar, 8 a Gabes. 
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roit du receyoir un autre prix des moyens 


„ re . 
cienne loi dont j; ai deja parlé, As . 
gne preſqu'inacceſlible. de Damo, dans. la pro- 
vince de Tigre. Le court regue & la mon 
imprevue du dernier roi, Aizor; h deſolation : 
du une maladie contagieuſe avoit répandu 
dans la cour & dans la capitale de Fempire ; 
la foibleſſe de Del-Naad, enfant deſtiné à ſuc. 
ceEder à Aizor, - tout perſuada Judith qu'il toit 
temps de placer ſa famille ſur le trone, & de 
retablir la religion Judaique en exterminant la 
race de Salomon. En conſequence, elle alla 
 ſurprendre la montagne de Damo, & elle fit 
Egorger tous les princes qui y _ dit 


on, au nombre 18 ee ment. 


Au premier bruit qui fe eepandic 4 CPP : 
glante cataſtrophe, quelques nobles d'Amhara 
conduifirent le roi enfant, Del-Naad, devenu 
le ſeul rejeton de ſa race, dans la puiſſante 
& fidelle province de Shoa; & par ce _ 
la 1 royale fut conſervee. SEN 

| Cependant judith 5 'empara du trone, ak 
1 loi etablie par la reine de Saba; & par cette 
première interruption de la ſucceſſion des del. 
cendans de Salomon, cette prineeſſe, qui au. 
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f 41th les dont elle toit fervie: pour uſurper 
ha couronne, non-· ſeulement en jouit elle · mẽme 
endant un regne de quarante ans, mais elle 

15 tranlmit * cinq de ſes deſcendans, dont les 


noms barbares annoncent qu ils ſortent origi- 


nairement du pays de Laſts. Voici ces noms. 


Toräbzh. Jan aun. Genius Saus 
Hlünai. NM. „ Pe 


1 auteurs AbyMfniens, * ink 6 belles Ewo⸗ 
pens, ont 'Etrangement differs ſur la durée de 
ces regnes. La ſeule choſe ſur laquelle les 
Abyſſiniens s accordent, d eſt que toute cette 
dynaſtie ne fut qu une ſcene'de n _ 


: meurtre, e oppreſſion. 55 Tit 


323 i =Y 5 | 51. 


- Judith & ſes | deſcendans f fqrent remplaces par 8 


une famille noble de Laſta, qui leur Ftoit 
allièe. Lhiſtoire de cette ſeeonde rẽvolution 


& des cauſes qui la precederent, eſt ignorée 


dans le pays meme on elle fe paſſa. Ct done, 


envain qu on voudroit a chercher ailleurg. 


: Tout ce que nous ſavons dc eſt qu alors la 
cour retourna de nouveau au chriſtianiſme; 


& que ces nouveaux rois furent auſſi differens 


3 des premiers par leurs mœurs que par leur 
| gion. Uſurpateurs comme ey. autres, is 
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Ce princes: n étant point de la Vince 4 
Salomon, on na infere. dans les : annales d Abyſ | 
ſinie rien de ce qui les concerne, except la 


vie de [Latibala,): qui paſſe pour un ſaint, & 


qui vécut vers 1a fin du douzième ſecle, ou [ 
a¹¹ <bmmenceinexit) du tretzikme. Toute a4 
periode de: cette: uſurpation, jen gomptant le. 


Jong regne de Judith me comprend gueres 


plus de trois gent ans, pendant Iz; durée def | 
quels onze princes ſont montes ſur le trone de 
Salomon. Ainft, en fuppofant que Judith foit | 


mofte dans la dernière anne: du dixième fidele, 
chacun de ces princes par un- partage Goal 


ſeroĩt cenſt avoir rẽgné vingt- quatre aus, ce 
Jui eſt esceffif. Todt ce temps 18 eſt eme 
loppè de tenèbres. Nous pourrions ns bien former 
| key conjectüres: : mals, puiſque nbus ne fom- 
mes pas en Eat den Hire Nähte N i > | 
we de ne e faire) que cela. ee x4 
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0 font regarddes comme les plus authentiques 


dans le pays, & quoique: je puiſſe differer de 


ce gu ont écrit quelques auteurs Européens, 
cela ne ma point Arete, u parce que je fais 


qu aucun de ces auteurs na po: puiſer dans 
autres ſources que celles 'od Jai Puiſẽ moi- 


meme. & que la diſſemblance qui peut ſe 
| trouver entre nos récits doit etre le fruit dune 


imagination Vague ou ide ſoppoſitions balarderg. 


ba TEES, gh. - Jl 4141 1500/18 

Vers Jan 1200, ents gue Lalibala r6gnoit 
en Abyſſinie, les :Chretiens furent viokmment | 
perſ6cutes -en-: Egypte. Les  Sartaſins Ayoient 
alors achevé la conquète de ce royaume; & 


les n 35 & les tailleurs ide. pierre furent plus 


| vivement pourſuivis que ges autres, paree que 
les Arabes, regardoient leur metier, comme la 


plus grande des abominations. Lalibala offrant 
ud. aſyle dans ſes &tats à tous ceux qui ſe 


deroboient à la perſecution, en recueillit un 


grand nombre, Ayant devant lui les reſtes des 


anciens ouvrages des Troglodites, il fit faire 


pluſieurs egliſes, qu on creuſa dans le as ſolide | 


dela. province de Laſta, ſa patrie, o od elles 


ſont demeurtes entières juſqu a ee comme 


elles y demeureront vraiſemblablement juſqu'a 
h Oye e Elles font rempligs- ae 


} 4. 


5 F _  maſequy roc, ainſi que chaque eſpece d'orne. 
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mens; tels qu on auroit pu les exccuter dans 
des Etlifices conſtruits avec des er e 
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| 3 0 gi inc enregit de reilifer. a "Rl 
. favorite qu 'ont les Abyſſiniens de PGuvoir 
chabger 16 cours du Nil. II vouloit, par ct 


moyen, faire ceſſer la cauſe de la fertilité de 5 
Vᷣ TEgypte', pofſedee';par les ennemis de fa rel. by 
; | Lion” Nous devons croire que, Sil eüt été au ps 
pouvoir de Thomme de realiſer ce projet, i in 

ne pouvoit tomber en de meilleures mains 0 

. BE que celles- *A qui Lalibala en confia execution. le 
___ Cttoit un peuple 6carte. de ſon pays patal pat 10 
"=o ces” Sirrafins, qui retueilloient les fruits que tl 

| = produiſoit la fecondite du fleuve, A la: place; " 
de ce peuple mẽme qu Ils avoient force dalle 2 

| __ loin ne e e F 3 oh 
Geek Label, en Le daome . 

le cours du Nil, ne concut. point Ia folle idee Wi Pe. 

dde le faire ſortir de ſon canal; entrepriſe don iN A 

1 poſfibilité a ſi long temps & ſi mal- A propos | 

occups les eſprits. Il avoit ſeulement le deſſei Wo 


d Afamer [Egypte; ; & comme ia. fertilits de ce 
Da 
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pays weſt point die au cours ordinaire du 
Nil; mais a ſes debordetactis , produits par les 
pluies du Tropique, il -avoit,, - dit-on, trouve 
& calcule d' apres une inſpection tres-attentive 
que, dans les hautes parties des montagnes 
on, il coule pluſieurs rivières; ces rivières pou- 
yoient etre interceptèes par le moyen des mi- 
nes, & rejetees du cote du ſud au lieu de 


ſiderablement en ſe. precipitant vers le nord. 
De cette manière il crut ètre capable d' em- 
pecher le fleuve de croitre au point de jamais 
inonder & fertihſer PEgyptez & it étoit ſi sür 
du ſuccès de ſon projet; a ce que mont aſſure 
les habitans de ces contrèes, que detoutnant 
le cdurs de deux grandes rivières, il les porta 
du cõté de Ocean Indien, on depuis elles ont 
continue à couler. Il avoit de plus commence 
un nivellement vers le lac Zawaia, ou' plu- 
heurs rivières ſe verſent au commencement des 
pluies, & ib auroit effectivement par- là detourne 
le cours de toutes ces rivieresz ce qui neũt 
pu que diminuer confidetablement le Wen 
qui eſt a au- r-deſſous. | 


La tak; ennemie conſtante de ces travaux | 
| herculeens, la mort interpoſa ſon pouvoir, &. 
Tome III. | 57 


tomber dans le Nil, qu'elles groſſiſſent con- 


i 
7 


» | ? 


a 1 Vo Y- A 1 2 
f mit un dine. aux entrepriſes de Lalibal Tem 
ces ouvrages ont été faits dans le pays de 


Shoa; & Amha - Yaſous }| prince de Shoa, jeune 
homme plein defprit, avee-lequel j ai yecu 


pluſieurs mois a Gondar dans la plus grande 


intimitè, maſſura qu'on les e encore, & 
qu ils ètoient faits de manière à ne pas fe 
meprendre ſur leut uſage. Il majouta qu'il les 


avoit lu-meme ſouvent viſites, & qu'il etoit 
convaincu que Ventrepriſe? auroit complete. 
ment ruſſi, conduite par celui quiTavoit con- 
que & dans ves / circonſtances/ on. les 'choſes 


etolent alors. Amha · Vaſous me dit auſſi que; 
dans les annales de Shoa; il cetoit dit que 


Lalibala ne fut point 18 dans ſon travail 


par la mort: mais que les moines lui avoient 


perſuade;,que ſiſ une grande quantitẽ d eau etoit 


portée dans les royaumes arides d' Hadèa, de 
Mara, & Adel; qui croiffoient chaque jour 
en population, & qui deja étoient auſſi puib 


fans que TAbyſſinie elle · mme; uces royaumes 
ſtériles deviendroient le jardin du monde; 


qu aux premières apparences de la diminution 
du Nil, un ſi grand nombre de Sarrafins abar- 
donneroit IEgypte & viendroit s&tablir dans 


ce pays, que non · ſeulement ils Vaffranchiroient | 


de os domination „ mais 9a ils ſeroient alle 
| ER. 8 IN 
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forts pourenyabiy. empire entier d Abyſſinie. 
8 Duaprès ces conſeils, continua Amha- Laſous, 

Lalibala renonga à ſon premier plan, qui étoit 
daffamer 'Egypte;: & il en executa un ſecond, 


| 
| 
1 en employant ſes ouvriers a creuſer des égliſes | 
N ſouterraines; travail inutile, ſans doute, mais 4 
, mais mieux aſſorti que Tautre au gente des | 
. hommes ordinaires. atdhibe 27 Ol 
X Don Ne de Lima, ambaffadeur du roi 

1 de Portugal, vit en 1522 les reſtes de ces 
£ grands ouvfages, &. ul Voyagea dedaus pen- | | 
+ dant plufieurs } jours, ainſi que nous rapprend | 
b Alvarez (1 }, chapelain & hiſtorien de cette | 
. ambaſſade 75 dont 3 Je parlerai PF la ſuite. 755 | 
nt „Lalbuls- "er diſtingua à la fois & e - 
It oriteur' & comme pocte. Lancienne fable dun 9 
de eſſaim c'abeilles poſes ſur fes lèvres, tandis: | 
ur qu il Etoit au berceau, a ele renouvellte N 
ib f rene la douceur de fon. locution. Mt 
16S 3744 15:2 ra; FO Fc 1 | 
le; ALalibala! ſucceda, Ids har Chviſos, qui | 
on na rien de temarquable que tre le fils d un | 
an- pere tel . Lalibala, & le E dun fils tel | 
ans —— Ls TY 1 
ent | Wy vide ela wet Pamballads de A ans | 1 
de Lima. 5 IT 510 * * en 8 ID fi er x | 
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n 
que Naacueto- Laab, un & Yautre fameux 
Par des faits vraiment extraordinaires, quoique 
c un genre bien different,” Ceux de Lalibala 
conſiſtent dans d'immenſes entrepriſes de me: 
canique. Ceux de Naacueto-Laab ſont Tou- 
vrage de lame & bien plus difficiles à exècuter; 
ceſt une victoire à remporter ſur ambition; 
c eſt enfin Tabdication volontaire d'une cou - 
ronne 3 laquelle 1] avoit ſuccede , fans qu on 
pay lui en me un crime, 5 
| Tecla- Müszsäz moine 18 dun TAbyt 
Gil: deve à la dignité dabuna, fonda le 
| fameux monaſtere de Debras- Libanos dans la 
province de Shoa. C*ttoit un homme celebre 
a la fois par la faintete, de fes mœurs, par 
| Jetendue de fon eſprit & par ſon amour pour 
fa patrie, Profitant du grand credit qu'il avoit 
acquis ſur le roi Naacueto- Laab, il lui per, 
ſuada de reſigner par delicateſſe de conſcience, 
une couranne qui, bien qu'on put dire qui 
Favoit” recue/ de ſon pere, reſtoit toujours 
ER” d'u un ee penn, ne 5 
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cells de ſe, perpttuer. depuis Del e Naad qui, 
comme nous Tavons vu, avalt EtE dexobe ay 
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& pacifique. 


quarre ar ticles fort extraordinaires. 
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maſſacre de la montagne de DNamo.-.Contens, 


de poſſeder la fidelle province de Shoa, ces 
princes y maintinrent leur reſidence , ſans 


tenter une ſeule fois, à ce qu'il Paroit par 
leurs annales, de remonter fur le-trone qui 288 
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Tout porte Af croire que Naacucto- - Laab, 
BG la maiſon: de Zague, e un Fpiges juſts 
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Par la midiativn de rabuna Tecla-Haima- 
nout, il y eut un traits conclu entre Naacueto- 
Laab & Icon-Amlac, traitè qui renfermoit 1: 


44 


Le premier portoit que Naacueto- Laab, 


| prince de la maiſon de Zague ,.- reſigneroit 8 
Incontinent le trone * A Icon-Amlacy 
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30 e oa rings 
prinee de la lignce de men F ina n 
en Shoa, 20% 1 9/1 7 
ant © 7 DENT? x +445 Te rice? ng 
Le card; 70 qu'u une e du pays de Laſtz 
: knit doonee à Naacueto-Laab & à ſes he. 
ritiers, en toute propricte, & dune. maniere 
irrevocable ; qu'il conſerveroit comme mar 
ques de ſbövetaidetk, deux ( tymbales ou na. 
garéets; que, les pointes des lances de ſes 
gardes, les globes qui ſurmontoient ſon ſen- 
deck, Ceſt-à - dire, Teſponton auquel Etoit 
attache ſon drapeau , ſerotent-dargent ; que 
le fiege ſur lequel il saſſeoiroit ſeroit d'or, 
& auroit la meme forme que, ceux des. rois 
d' Abyſſinie; que lui & tous ſes, deſcendans 
ſeroient affranchis de tous hommages , ſervi- 
ces," taxes & contribiitions publiques; & qu ils 
refteroient' decores' du; titre de rois de ages) 


} 


ou rois de Labs . N ee 
e article delt, * qu'un n tiers du 
| royaume | ſeroit cede en e abſolue 4 
Tabuna lui- meme, pour Tentreien "de fon 
Etat, du clerge, des couvens & des egliſes 
d Abyſſinie; & ceci eſt devenu depuis, dans 
Thiſtoire Abyſſinienne; ung .Cpoque ou _ 
dre, ee lere. du e 17510 ban 510 
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W & dernier article portoit: 
quaucu n-AByflinien: ne pouroit deformeis Etre 
Ev abuna quand bien mème il . t Bene 
eee I ei our ord ano! 


10,5001 10 255 1 77 e a if 3772} 2011 
FE lui de ce traite >conclu & jure ſolem- 
3 leon - Amlac prit . poſſeſſion, de 


ſon tröne, & Naicueto - Laab, & Vabuna 


leur toit accordè. 


a Etre enfreint, Etoit celui qui Elevoit un 
royaume dans un royaume. Cependant, un 
des faits les plus remarquables dans les anna- 


Icon - Amlac & la maiſon de Zague fut ri- 
goureuſement obſervee pendant pres de eind, 


elle na été rompue qu'à la mort du prince 
Zaguean, que le traitre Allo- Fafil maſſacra, 
dans la guerie malheureuſe de Begemder, 
ſous le regne de Joas, en 1768, Tannée avant 
mon arrivèe en Abyſſnie. ED n | 


Il n'y avoit point non plus eu depuis * 
epoque dabuna n en e N 


les d Abyſſinie, c'eſt que la convention entre 


cent ans; car elle eſt/ de Tannée 1300, & 


furent également mis en poſſeſſion de ce qui 


Ea du traité qui ſembloit le plus ſujet | 


344 Vg 24602 *. 


Quant au don exhorbitant cum tiers du 
royaume accord x kabuna, a aGt6.en grande 
partie diminué ſous differens pretentes ge 
torts faux ou reels.” La première conſiderable 
= 1 portee ſous le règne du roi Theodore 

bien loin de perdre par cette infraction 
3 de ſon peuple; a toujours été con- 
baer comme le modele des ſobverains. 
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